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Ministre de l’Agrienlture de ln Province de Quêber
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Eauréat de Très Grand Mérite Exceptionnel

de

L'Ordre du Mérite Agricole

Ce Linre-Souvenir

Last resnectuensement dédié
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE

PROVINCE DE QUÉBEC

CABINET DU MINISTRE

 

Québec, le 17 décembre, 1915

Monsieur Georges MORISSET, Secrétaire,

La Commission de l'Exposition Prov. de Québec,

Hôtel-de-Ville, Québec.

Cher M. Morisset,

II me fait particulièrement plaisir d'accepter la
dédicace du livre-souvenir que la Commission de
l'Exposition de Québec se propose de publier à l'oc-
casion de la célébration du 25e anniversaire du Mérite
Agricole.

Cette célébration a fait époque dans nos annales.
Elle marque un point important de notre progrès agri-
cole. Elle met aussi en plus vive lumière le mérite
particulier des lauréats et les montre comme exemple
à suivre à toute notre population.

Les effets bienfaisants de cette belle fête de I'A.
griculture se font sentir dans le réveil agricole accentué
qui se manifeste dans notre province.

J'espère que ce beau mouvent se continuera et
que l'ordre du Mérite Agricole enregistrera chaque
année un nombre toujours grandissant de nouveaux
chevaliers de l'Agriculture,

Croyez-moi toujours,

Votre bien dévoué,

(Signé) Jos.-Ed. CARON

 

 

 



 

 

AVANT-PROPOS

Développer le goût de l’agriculture et faire aimer la terre, encourager ceux qui

sont à la tâche et susciter des ambitions nouvelles; dans ce domaine, pourchasser la

routine et activer la science, stimuler les intelligents efforts et soutenir les persévé-

rants labeurs; dans cette carrière, persuader qu’elle est la plus indépendante et con-

vaincre qu’elle est la plus heureuse; contribuer à rendre plus attrayante la vie rurale

et plus attachant le noble rôle du cultivateur; coopérer le plus possible à l’œuvre cons-

tante des pouvoirs publics en faisant considérer l’agriculture comme la base la plus

solide de tout progrès sérieux dans un pays et à faire la province de Québec plus pros-

Père, plus riche et plus grande, voilà le but que poursuit la Commission de l’Exposi-

tion Provinciale de Québec et voila la raison d’être de la présente brochure.

L'histoire du Mérite Agricole et le récit de la célébration du vingt-cinquième

anniversaire de sa fondation illustreront à jamais la devise de IExposition de 1915

àQuébec: “L’Année de IElan Agricole”, la couronneront en quelque sorte, consacre-

ront, en lui donnant plus de relief, la devise de IExposition de 1916, encore a Québec:

“IAnnée du Retour à la Terre”.

G. M.
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Feu l’honorable Honoré MERCIER

Ancien premier-ministre de la province de Québec, fondateur du Mérite!Agricole,
ministre de l’Agriculture du 8 mai 1888 au 16 décembre 1891, et

ex-officio premier Lauréat de Très Grand Mérite
Exceptionnel

A A A



 
“Dans certains pays, on couronne les généraux

qui ont gagné de grandes batailles et bien servi leur
souveraïn; pour obtenir ces. couronnes ils ont di
marcher dans,le sang de leurs semblables, dévaster les
campagnes, brûler les villes, et jeter le deuil dans des
milliers de familles. C’est par la mortque ceux-là
arrivent à la victoire; c’est par la vie, messieurs les
cultivateurs, que vous y arrivez de votre côté. Aulieu
de tuer pour vous rendre illustres, vous donnez la vie;
au lieu de faire pleurer. vous consolez; au lieu de rui-
mer la patrie, vous l’enrichissez; au lieu de dévaster
les champs, vous les embellissez, et au lieu de brûler
les villes, vous aïdez à les construire; au lieu d’en
chasser les habitants, vous les nourrissez; au lieu
de jeter le deuil dans les familles, vous y apportez
l’honnête aisance.”

(Honoré MERCIER-1890)
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I—ESQUISSE HISTORIQUE

L'instruction se répand chez le cultivateur
et,—c'est une des choses consolantes que j'aime
À constater—à mesure que la diffusion s’en fait
sentir, on découvre dans l’esprit public une ten-
dance universelle et sincère à relever de plus en
plus le niveau de cette noble profession.

(Honoré MERCIER-1890)

FONDATION.—Ie Mérite Agricole fut établi dans la province de Québec
en vertu d’une loi passée parla Législature à sa session de 1889, et ce fut

l’année suivante—1890—que, pour la première fois en ce pays, la classe agricole

reçut des distinctions spéciales.

Cette chevalerie de l’agriculture existe déjà en France. L’honorable

Honoré Mercier, ancien premier ministre de la province de Québec, avait eu

l’occasion, au cours d’un voyage dans notre ancienne mère-patrie, de constater

l’impulsion que cette légion d'honneur du laboureur avait donnée à l’agriculture.

Deretour à Québec, il avait fait part à ses collègues de ce qu’il avait vu en

France et leur avait manifesté l’intention d’instituer dans la province l’Ordre du

Mérite Agricole.
A l’honorable colonel Rhodes, qui était, en ce temps-là, commissaire de l’Agri-

culture, fut confiée la tâche de préparer et de soumettre à la Chambre un projet

de loi qui serait calqué, en autant que le permettraient les circonstances, sur les

statuts français. .

Ce projet de loi fut présenté à l’Assemblée Législative le 4 février 1889, par

l’honorable Monsieur Rhodes, commissaire de l’agriculture et de la colonisation.

“Cette mesure, disait le promoteur de la loi, regarde tout spécia'ement la

grande et nombreuse classe des cultivateurs, et je ne doute pas qu’ils ne l’accueil-

lent avec la plus grande faveur.”

Après avoir donné quelques explications sommaires, il ajoutait: ‘Nous

serons heureux de recevoir toutes les suggestions que l’on voudra bien nous

faire afin de perfectionner cette loi autant qu’il sera en notre pouvoir”,

Quinze jours plus tard, le projet fut adopté. ‘Sans autre objection, lit-on

dans le Livre d'Or du Mérite Agricole, que cette remarque de l’honorable M.
Taillon, alors chef de l’opposition:

“Nous allons dire sur division, vu que nous n’avons pas tous les renseignements

que nous devrions avoir.” _

Il est évident, par ce qui précède, que tout le monde était d’accord, quant

au principe de la loi. Les remarques de l’honorable M. Taillon indiquent suffi-

samment que l’on était désireux de part et d’autre d’adopter une loi de cette
nature et qui fut aussi parfaite que possible.

La loi, sanctionnée le 21 mars 1889, à pour titre: ‘Acte créant des concours

provinciaux d’agriculture et des distinctions provinciales de Mérite Agricole.”
On verra plus loin en quoi elle consiste.
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L'application de la loi ne commença qu’en 1890, de sorte que la fondation
du Mérite Agricole n’eut lieu effectivement qu’en 1890.

En vertu de la loi de 1889, la province, commele disait M. Rhodes, devait être
divisée, pour les fins de l’agriculture, et dans l’intérêt de la colonisation, en sept

régions agricoles et quatre régions de colonisation. La Législature, à sa session
de 1890, amenda le statut de manière à subdiviser la province, pour les fins
des concours, en cinq grandes régions agricoles.

Les amendements de 1890 étant adoptés, le Gouvernement se hâta de pré-
parer et de faire distribuer dans la région ouverte au premier concours,—qui fut

celle de Montréal,—des instructions et règlements aux cultivateurs désireux
d’entrer en lice. Ces instructions et règlements, basés sur la loi, sont

signés par l’honorable M. Rhodes et portent la date du 24 mars 1890. Ils con-
tiennent, de plus, une base de la répartition des points, des remarques aux juges
sur le programme du concours et la manière de juger de la valeur des divers items
pour lesquels des points sont alloués, ainsi que des recommandations aux concur-
rents pour faire leurs entrées.

Le premier concours du Mérite Agrico'e fut organisé sous les auspices du
Conseil d’Agriculture de Québec, présidé alors par l’honorable H.-G. Joly

de Lotbinière. Celui-ci déploya un zèle éclairé pour faire bénéficier l’orga-
nisation des fêtes qui eurent lieu lors de la collation des diplômes; et y apporta le
concours de sa grande influence et de son haut prestige.

Tout marcha si rondement que le premier juin 1890, 34 inscriptions avaient
été reçues au département de l’Agriculture. Les juges visitèrent 34 fermes;
plus tard, 28 lauréats, d’après le rapport, furent proclamés.

Ce sont ces 28 premiers chevaliers de l’Ordre du Mérite Agricole qui furent
l’objet d’une démonstration inoubliable, au Palais Législatif de Québec, le 23

décembre 1890, alors qu’ils reçurent leurs diplômes et leurs médailles des mains
des personnages les plus distingués du mondecivil et religieux.

CONSTITUTION.—Te Mérite Agricole est le seul ordre de chevalerie
institué en Amérique. Les honneurs qu’il confère s’obtiennent au moyen d’un

concours dont les conditions permettent à tout cultivateur laborieux et économe

d’y prendre part. Tous ceux qui ont obtenu des prix dans les concours de comtés

ou régionaux pour les terres les mieux tenues, et qui exploitent, soit comme

propriétaire, soit comme locataire, une terre dont au moins 60 arpents sont en

culture, peuvent aspirer aux honneurs du Mérite Agricole.

Les concurrents s’inscrivent le ou vers le premier jour de juin au moyen

de blancs fournis par le département de l’agriculture aux cultivateurs qui en

font la demande. Ces blancs contiennent un certin nombre de questions aux-

quelles les concurrents sont priés de répondre et qui servent à l’information des
juges du concours.

Les juges accordent un total de cent points pour 1e système de culture le mieux

adapté au sol et aux circonstances, aux divisions des terres, aux clôtures, à la  
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destruction des mauvaises herbes, à l’épierrement, au nivellement, au redressage

des cours d’eau, drainages, fossés, rigoles, etc, à l’habitation et aux bâtiments,

aux instruments et à l’outillage agricole, aux engrais, au bétail et à l’état général

de l’agriculture, au plus haut degré d’ordre, de méthode et de soin, à la comp-

tabilité, etc.

Les distinctions honorifiques consistent: (a) en un Diplôme et une Médaille

d’Argent pour celui qui a obtenu au concours le degré de Très Grand Mérite (b)

en un Diplôme et une Médaille de Bronze pour celui qui a obtenu le degré de

Grand Mérite; (c) en un Diplôme pour celui qui a obtenu le degré de Mérite.

Le Très Grand Mérite est accordé à celui qui a obtenu au concours 85 points

sur les cent points alloués pour une culture parfaite; le Grand Mérite est accordé

à celui qui a obtenu 75 points et le Mérite à celui qui en a obtenu 65.(1)

Les lauréats de Très Grand Mérite sont exclus des concours ultérieurs. Cepen-

dant celui qui s’est le plus distingué à maintenir la perfection de la culture qui

lui a valu sa distinction honorifique, reçoit une Médaille d’Or de la même dimen-

sion que sa Médaille d’Argent et comportant les mots: Très Grand Mérite Excep

tionnel.

Ceux qui ont obtenu la distinction de Très Grand Mérite, de Grand Mérite

et de Mérite peuvent toujours concourir tant qu’ils ne sont pas lauréats de

Très Grand Mérite Exceptionnel.

La province, pourles fins du concours, est répartie en cinq grandes divisions

formées commesuit :

Première division—Jacques-Cartier, Hochelaga, Laval, Deux-Montagnes,

Soulanges, Vaudreuil et partie des comtés d’Argenteuil et de Terrebonne, non

compris dans les Laurentides.

Deuxième division—Bagot, Beauharnois, Brome, Chambly, Châteauguay,

Compton, Drummond, Huntingdon, Iberville, Laprairie, Missisquoi, Napier-

ville, Richelieu, Richmond, Rouville, Shefford, Stanstead, St-Hyacinthe, St-

Jean, Verchères et Yamaska (22 comtés et leurs subdivisions).

Troisième division—Arthabaska, Beauce, Bellechasse, Bonaventure, Dor-

chester, Gaspé, Kamouraska, Lévis, L’Islet, Lotbinière, Mégantic, Montmagny,

Nicolet, Rimouski, Témiscouata et Wolfe. (16 comtés.)

Quatrième division—Argenteuil (région des Laurentides), Berthier, Cham-

plain, Joliette, L'Assomption, Maskinongé, Montcalm, Ottawa, Pontiac, St-

Maurice, Terrebonne, L'Assomption, Maskinongé, Montcalm, Ottawa, Pontiac,

St-Maurice, Terrebonne (région des Laurentides), Trois-Rivières. (12 comtés et
leurs subdivisions.)

Cinquième division—Charlevoix, Chicoutimi, Lac St-Jean, Montmorency,
Portneuf, Québec et Saguenay (7 comtés.)

Les juges n’ont pas à s’occuper de la fortune des concurrents, mais de leur

mérite et de leur travail. Ils doivent rechercher avant tout quels sont ceux qui

tirent le meilleur parti de leursterres sans les épuiser et avec le moins de dépenses
comparées à la somme de profit net qu’ils en obtiennent.
 

(1) Vic. 1889, Ch. 7, Sec. IVa, art. 16159, 1615h, 1615ÿ.
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Le but que doivent poursuivre les juges est à la fois d’honorer et récompenser
ceux qui se distinguent dans l’agriculture et “de signaler ce qu’ils trouvent de
bien, comme exemple à imiter, et ce qu’ils trouvent de mal et de défectueux,
comme exemple 3 éviter’’.(1)

Tels sont, résumés aussi succinctement que possible, la loi instituant le Mérite
Agricole et les règlements qui en concernent l’application.

INAUGURATION—l'inauguration de cette chevalerie de l’agriculture
qu’est le Mérite Agricole donnalieu à d’imposantes cérémonies. Le 12 décembre
1890, Son Honneur le lieutenant-gouverneur, M. A.-R. Angers, signait une pro-

clamation fixant le 23 du même mois pour la collation solennelle des médailles
et des diplômes du Mérite Agricole en séance publique, dans la salle des délibéra-
tions du Conseil Législatif.

Plusieurs jours à l’avance, les journaux entretinrent longuement leurs lec-
teurs du Mérite Agricole et donnèrent à entendre que les démonstrations que l’on

préparait surpasseraient par la magnificence et l’éclat tout ce que l’on avait
accoutumé de voir jusqu'ici. La Ville, disait-on, se prépare à fêter la Campagneet
elle la fêtera dignement.

L’attente d’un chacun ne fut pas déçue. Les plus optimistes eux-mêmes
furent émerveillés des proportions grandioses que prirent ces fêtes,

Celles-ci s’ouvrirent à 6 heures du soir, le 23 décembre 1890, par un grand
banquet donné en l’honneur des vingt-huit lauréats, par le premier ministre,
l’honorable M. Mercier, qui était aussi, à cette époque, commissaire de l’agricul-
ture et de la colonisation. -

L’intérieur du Palais législatif était décoré comme dans les grands jours de
gala. Un orchestre faisait résonner d’airs harmonieux les murs de la grande
salle du restaurant qui était transformée en un véritable jardin, grâce à d’habiles
bouquettières dont on avait spécialement requis les services.

À part les toasts officiels, un seul fut proposé: celui des lauréats du Mérite
Agricole et de leurs dignes compagnes, par l’honorable M. Mercier, auquel
répondit l’honorable juge Champagne, le fils du premier lauréat de la médaille
d’or.

Dans l'intervalle, un grand spectacle se déroulait au dehors. Quinze mille
personnes étaient massées aux abords du parlement, dont la façade s’embrasait
par moment de mille feux de toutes couleurs.

Des clubs de raquetteurs avec clairons, flambeaux et feux de bengale, escor-
taient Son Eminence le Cardinal Taschereau, qui venait assister à une grande
séance qui avait lieu à l’issue du banquet.

Quelques instants après, Son Honneur le lieutenant-gouverneur, M. Angers,
arrivait, escorté d’un détachement semblable à celui qui avait accompagné le
chef de l’Église canadienne.

(1) Rapport des juges, 1890,  
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Aussitôt après l’arrivée de ces personnages, les raquetteurs, séparés en deux

camps, simulaient un combat qui était suivi d’une victoire que l’on célébrait

par une conflagration et un déploiement de feux de bengale, de fusées, de bombes,

d’étoiles, ete. '
La grande séance qui eut lieuau cours de la soirée dans la salle du Conseil

Législatif est demeurée mémorable. Jamais on n’avait vu réunies autant de

personnalités représentant aussi bien les diverses classes de la société.  Mention-

nons au moins le Lieutenant-Gouverneur, Son Éminence le cardinal Taschereau,

Phonorable H. Mercier, Sa Grandeur le Lord évêque Williams, l’honorable D.-A.

Ross, président du Conseil Législatif, l’honorable M. Marchand, président de

l’Assemblée Législative, l’honorable P. Garneau, commissaire des Travaux

publics, l’honorable Jos. Shehyn, trésorier de la Province, l’honorable J. Robidoux,

procureur général, l'honorable Georges Duhamel, commissaire des Terres de la

Couronne, l’honorable Charles Langelier, secrétaire provincial, l’honorable A.

Boyer; Mgr Labelle, sous-ministre de l’Agriculture, M. N. Bernatchez, M.P.P.,

président du comité de l’Agriculture, l’honorable Wilfrid Prévost, l’honorable

M. Joly de Lotbinière, M. J. Bourbonnais, M.P.P.;l’honorable François Lange-

lier, l’honorable J. Blanchet, chef de l’opposition, l’honorable M. Rhodes, l’hono-

rable Rosaire Thibaudeau, Monseigneur Hamel, Monseigneur Marois, Monsei-

gneur Marquis, le comte de Turenne, M. Owens, M.P.P., Sir Williams Collis

Meredith,M. P.-E. LeBlanc, M. Nantel, M.P.P., honorable Henry Starnes, le

Dr Lalonde, M. Hall, M.P.P., M. Beauchamp, M.P.P., le Dr Larocque, M.

Cardin, M.P.P., M. Louis Fréchette, M. Ulric Barthe, le Dr Leclerc, M. Beau-

soleil, M.P.P., M. Préfontaine, M.P., le Dr E. Stewart, M. Boyer, M.P.P,

puis les 28 premiers lauréats dont on verra les noms spécialement indiqués

dansla liste publée plus loin.

Un tableau de près de trente pieds carrés, dû au pinceau de M. Charles Huot,

et intitulé “L’Apothéose de la Charrue”, était suspendu au-dessus du trône du

Lieutenant-Gouverneur. Une charrue, composant le fond du tableau, se déta-

chait vivement sur une nuit semée d’étoiles, portée sur un nuage, dans un rayon-

nement de soleil levant, et avait pour cadre, une guirlande de feuilles d’érables,

le symbolique castor, les armoiries de la Province et deux inscriptions en let-

tres rustiques: “La nourricière des peuples” et “Mérite agricole’.

Avoisinant le tableau de M. Huot se trouvait un magnifique portrait à l’huile
de M. Charles Champagne, le premier lauréat du Mérite Agricole.

Le programme de la séance comprenait plusieurs morceaux de musique par

la fanfare de la Batterie, dirigée par M. Jos. Vézina, et une série de discours par

les personnages les plus distingués.  Portèrent la parole: L’honorable M. Mercier,

qui prononça à cette occasion un discours que la plupart des orateurs parlant sur

l’agriculture se plaisent encore à citer; l’honorable M. Rhodes, qui rappela com-

mentil s’était épris de l’idée de créer des distinctions spéciales pour l’agriculture;

l’honorable Joly de Lotbinière, Son Honneur le lieutenant-gouverneur, M.

Angers, et, le dernier, mais non le moindre, Son Éminencele cardinal Taschereau.

Le cadre du présent volume ne permet pas de reproduire ici, ne fut-ce

qu’en partie, ces remarquables discours. Qu’il suffise d’ajouter qu’ils forment

une magnifique gerbe de pensées nobles et belles sur l’agriculture, et qu’ils furent

éunis et publiés sous le titre de “Livre d’or des Fêtes du Mérite Agricole, 1890”.
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II—LES CONCOURSET LE PROGRÈS
AGRICOLES

L'agriculture est le premier des arts au point
de vue de son utilité, aussi bien que par ordre de
date.....

(Honoré MERCIER,--1890)

JUGES ET SECRETAIRES.—Le Mérite Agricole, depuis vingt-cinq ans, a
été en grande partie l’œuvre des juges et des secrétaires de cette institution. Il

est difficile, si on ne les a pas vus à l’œuvre ou si l’on n’a pas feuilleté leurs vo-

lumineux rapports annuels, de se faire une idée exacte du travail considéra-

ble qu’ils ont accompli et de ce qu’à été le Mérite Agricole depuis sa fondation.

Les juges du Mérite Agricole, en 1890, furent MM. Samuel Blackwood,

Georges Buchanan, Sydney Fisher et Eugène Casgrain, tous membres du Conseil
d’Agriculture.

Le rapport de l’année suivante est signé par MM. Samuel Blackwood,
Eugène Casgrain, P.-J. Pilon et Sydney-A. Fisher.

Celui de 1892 porte la signature de MM. Eugène Casgrain et James Mac-
Intosh.

Ceux des quatre années suivantes sont signés par MM. Georges Buchanan
et Eugène Casgrain.

Depuis 1897, les juges du Mérite Agricole sont MM. Thomas Drysdale,
Jos. Deland et Arsène Denis.

M. O.-E. Dallaire, actuellement directeur de l’école de laiterie de Saint-

Hyacinthe, a rempli les fonctions de secrétaire des juges jusqu’en 1900, alors qu’il

fut remplacé par M. I.-J.-À. Marsan, le secrétaire actuel.

Presque tous les anciens juges sus-nommés sont maintenant décédés. Ils

laissent à la postérité un nom que tous les amis du progrès agricole en cette pro-
vince aiment à rappeler.

On remarque dans la liste des ex-juges le nom de M. Sydney A. Fisher qui

n’est autre que l’honorable M. Fisher, ministre de l’agriculture à Ottawa pendant
quinze ans, de 1896 à 1911.

Les juges et le secrétaire actuel poursuivent vaillamment l’œuvre commencée
par leurs prédécesseurs.

A TRAVERS LES RAPPORTS.—Les rapports annuels du Mérite Agricole
contiennent, en outre d’une description minutieuse de chaque ferme inscrite au
concours et d’un résumé des opérations qui se pratiquent sur chacune, des remar-

ques sur les diverses méthodes de culture et leur application dans les nom-

breuses branches de l’industrie agricole.

Depuis plusieurs années, un artiste-photographe accompagne les juges et

prend des vues ou dessine des croquis des fermes et bâtisses qui paraissent offrir

un intérêt remarquable. Chaque année, le rapport du Mérite Agricole contient

un grand nombre de ces gravures qui en augmentent considérablement l’intérêt

et qui illustrent les progrès agricoles et les efforts des cultivateurs.  
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L’honorable Sidney-A. FISHER, Ottawa +

L’un des anciens juges du Mérite

Agricole

M. Eugène CASGRAIN

(décédé à l’Islet)

L’un des anciens juges du Mérite Agricole
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Les rapports annuels des juges du Mérite Agricole sont des documents utiles
à consulter, parce qu’ils contiennent des renseignements précieux et consti-
tuent en quelque sorte les baromêtres qui indiquent le progrès agricole de la
province de Québec.

Les extraits suivants de quelques-uns de ces rapports feront voir quel souci à
constammentanimé les officiers du Mérite Agricole.

 

“Dans tous les cas, disent les juges en 1891, répétant sous une autre forme

une idée exprimée l’année précédente, nous nous sommes efforcés de mettre claire-

ment sous les yeux des cultivateurs les bons exemples à suivre et les erreurs à

éviter, et nous avons essayé surtout de faire comprendre à tous que l’intelligence,

l’esprit d’ordre et d’économie et le courage sont la fortune du cultivateur, sous
quelque climat et dans quelque circonstance qu’il puisse se trouver.’

 

“Pour ce qui est de l’agriculture en général dans la province de Québec,

nous sommes d'avis que la direction que lui donne le gouvernement local et
fédéral vers l’industrie laitière, est la bonne.

“Nous avons ruiné une grande partie de nos terres en abusant de la culture

des céréales. Quantà la boucherie, il nous est impossible ou à peu près de faire

concurrence pour l'élevage avec l’ouest canadien. La culture presque exclusive

du grain pour le marché ne peut plus nous payer, encore par suite de la concurrence

que nous fait l’ouest. En outre, nos mauvais printemps et nos automnes pré-
coces rendent cette culture précaire.

“Nous devons donc diriger nos efforts d’ici à longtemps vers un système de

culture tendant surtout à l’élevage du bétail pour la production du lait.” (1892)
 

La même année,les juges reviennent encore à l’industrie laitière, ‘parce que,

déclarent-ils, nous la considérons comme la base de toute bonne culture dans

notre province. Nous en parlons de nouveau pour prier nos législateurs de con-

tinuer leur politique d’encouragement à cette belle industrie, pour demander à.

nos agronomes de continuer à en insinuer les principes, à en vulgariser la science,

à en développerles ressources, pour conseiller à nos cultivateurs de s’y livrer de

plus en plus, et de profiter des nombreux avantages qui leur sont offerts afin de

la rendre de plus en plus profitable.” (1892)

En terminant le même rapport, les juges recommandent vivementle travail

coopératif parce que “partout où on trouve des cultivateurs réunis en association,

on trouve le progrès.” (1892)

“Nous avons laissé à chaque concurrent un livret contenant nos remarques

et nos suggestions afin de permettre à chacun d’eux de consulter plus tard ces.

notes au besoin.” (1893)
 

“Ce concours provincial a été et sera & 'avenir, nous en avons la conviction,

un exemple frappant de ce que fut l’intelligence unie à l’énergie en agriculture;

on y trouve une belle leçon, un vaste enseignement dont savent profiter tous ceux .
qui désirent bénéficier de l’excellence d’hommes qui sont des modèles à imiter

chacun dans sa localité respective. (1895)
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Les Juges du Mérite Agricole avant 1900
De gauche à droite: M. O.-E. Dallaire, secrétaire, M. Arsène Denis,

M. Joseph Teland, M, Thomas Drysdale.
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  “Le concours du Mérite Agricole a le mérite de faire connaître ceux de nos

compatriotes qui vont en avant dans la voie du progrès et des améliorations pru-
dentes.” (1896)    

   

  
*‘Comme nos devanciers, nous déplorons chez nos compatriotes un manque

trop général d’instruction agricole pratique.  L’on verra par le rapport ci-dessous

que la plupart des concurrents ne tiennent pas la moindre comptabilité; les quel-

ques points accordés le sont plutôt à titre d’encouragement.

“Nous ne sommes nullement surpris de tant d’émigration quand unesi
large part de notre popul.tion se rend si peu compte de son travail.

‘Nous aimons à reconnaître que les connaissances agricoles sont plus répan-

dues, mais nous insistons encore une fois sur l’opportunité d’une bonne comptabi-

bilité où les gens puissent constater sans frais et devenir tout à la fois et plus

instruits et plus orgueilleux des produits de notre sol. La négligence est surtout

-due À l'ignorance de notre économie sociale.

“Tl s’agit pour tous de conquérir et de maintenir une place honorable sur

les marchés étrangers, car nos produits agricoles, proportion gardée, augmentent
beaucoup plus rapidement que notre population.

“Le marché local ne suffit plus.

“Nous. voudrions voir notre monde agricole encore plus imprégnéde ce genre

de patriotisme qui consiste à tendre à un travail parfait pour pouvoir offrir aux
marchés étrangers surtout des produits parfaits.

“La nouvelle génération agricole jouira-t-elle enfin d’une éducation qui la

remplisse de cet orgueil national ?

“Nousle demandons.” (1897)

   

      
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   

 

  “Il nous a été particulièrement bon de trouver, presque partout, la machine

À chemin et son travail parfait.
“Toute opposition doit désarmer devant un aussi grand résultat. Imaginez

la perspective d’avoir avant longtemps de beaux et bons chemins dans toute la

Province. i

“Quelle amélioration importante, et combien notre industrie laitière sé serait.

ressentie de ce progrès dans la qualité de ses produits si des routes praticables

avaient prévenu la concurrence désastreuse des petites fabriques! Honneur donc

à tous ceux qui ont sérieusement voulu le perfectionnement de nos voies publi-

ques.”’ (1898)

       
  
  
     

   
‘Au sujet de la comptabilité, il nous fait peine de dire que nous n'avons guère

plus de satisfaction que l’an dernier.
“Le concours du Mérite Agricole devant servir de leçon aux cultivateurs en

général, il ne saurait y avoir de meilleur compte-rendu que la tenue journalière .

des opérations de la ferme.
“Nous désirons que les écoles primaires soient bien préparées à ce point de

vue; en un mot, nous voudrions voir le jeune cultivateur plus instruit, mieux

assuré dans le chemin de la vie, persuadés que nous sommes que la classe agricole

ne pourra relever la tête qu’en proportion du degré d’intelligence apporté dans

son travail quotidien.” (1898)
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“Suivant votre désir, nous avons, autant que les circonstances l’ont permis,
tenu des conventions agricoles.

“Nous sommes heureux d’affirmer que ces entretiens familiers avec les culti-
vateurs sont de nature à faire beaucoup de bien.

“Nombre de questions nous ont été posées et il fait bon de voir que les gens
aiment à se renseigner. Nous n’aurions pas soupçonné un aussi grand désir
d’avoir beaucoup vu, ce qui est d’un avantage incontestable.

‘Entre autres sujets, nous avons parlé de l’importance d’améliorer les che-
mins.” (1898)

 

“On trouvera singulier que le labourage soit la chose la moins bien connue,
la moins bien pratiquée.

‘Pourtant tout le monde laboure!

“Comme l’an dernier, nous croyons devoir attirer l’attention de l’honorable
Commissaire sur ce point.

“Des concours de labour, sous la surveillance d’hommes compétents, seraient
d’un grand service à la population en général.

“C’est la plus importante des opérations agricoles.” (1898)

 

“Il nous est bien agréable de constater que le concours du Mérite Agricole
intéresse hautementle public en général. Le nombre des concurrents en fait foi,
et ce désir d’avoir la visite des juges à domicile prouve clairement que les culti-
vateurs ne craignent pas de s’instruire et de se rendre compte de l’état d’avance-
mentdans lequel ils se trouvent.” (1899)

“Nous ne pouvons pas nous empêcher de regretter le bon temps où le tra
vail dela laine et du lin était en honneur dans toutes nos bonnes familles cana-
diennes.

“Est-il plus honorable et plus avantageux de se procurer, souvent à crédit, des
étoffes qui n’ont ni la durée ni le mérite decestoiles et flanelles bien faites ?

“Parmiles habitudes de nos pèresil en est qui n’auraient jamais dû s’éteindre.
“Une nouveauté n’est pas toujours un progrès.’’ (1899)

 

En terminantleur étude détaillée du lauréat de la médaille d’or et du diplôme
de Très Grand Mérite Exceptionnel pour l’année 1905, les juges déclarent (voir
Rapport de la Commission du Mérite Agricole pour l’année 1905, page 14):
““Qu'’il nous soit permis de dire que si les dames des lauréats pouvaient participer
aux décorations de leur mari, ce serait la juste récompense et l’insigne attesta-
tion du noble rôle de la femme du cultivateur, de la puissante influence et de
l’aide efficace autant qu’agréable qu’elle peut apporter dans les succès de son
mari”.

Il serait d’ailleurs facile de citer nombre d’autres pages, toutes aussi intéres-
santes, mais le cadre du présent volume est forcément restreint, et il y a tant à
dire sur le Mérite Agricole!

 



 

Depuis une quinzaine d’années, les Rapports ont quelque peu changé de

tournure, sans toutefois rien perdre de leur intérêt. Les nombreuses phctogra-

phies quils contiennent les font même apprécier d'avantage.

RETOUR EN ARRIERE.—M. O.-E. Dallaire, qui remplit dès le début du Mé-

rite Agricole les fonctions de secrétaire des juges, et qui demeure l’un desrares orga-

nisateurs survivants de cette institution, a bien voulu fournir les renseignements

suivants à l’organisateur de la célébration des Noces d’Argent de l’été dernier,

concernantles origines du Mérite Agricole. Ce serait sans doute manquer d’égard

à la vérité historique que de ne pas reproduire ici intégralementla lettre de Mon-

sieur Dallaire. La voici:

Saint-Hyacinthe, 27 novembre, 1915.

Monsieur Georges Morisset,
Secrétaire de l’Exposition Provinciale,

Québec.

Cher Monsieur,

“ En réponse à votre bienveillante lettre du 16 novembre dernier, voici ce que
je puis me rappeler de souvenirs de 1889 et 1890...

C'était au cours de l’hiver de 1889, je crois, dans une soirée passée à l’hotel-
lerie du “Lion d’Or”’, située sur la Grande Allée, à Québec. Se trouvaient réunis
l’honorable Honoré Mercier, le Curé Labelle, l’honorable M. Duhamel, M.
Nazaire Bernatchez, l’un des messieurs Langelier, O.-E. Dallaire et deux ou trois
autres, notammentle colonel Rhodes.

Le curé Labelle, ne pouvanttenir en place, se promenait de long en large,
fumant une longue pipe de plâtre chargée de sa blague de bon tabac canadien,
tempêtait contre les hommes dujour, s’il vous plaît, et leur disait tout naïvement
qu’ils ne comprenaientrien à l’importance de la colonisation! Excusez du peu!

L’honorable M. Mercier eut beau protester de son dévouement, il lui fallut
accorder au bon curé Labelle ce qu'il réclamait de sa voix de stentor,..... et
celui-ci g’appaisa. . . . . en leur disant qu’ils étaient des gens très intelligents!

On parla ensuite agriculture, et l’honorable M. Mercier, qui avait un pro-
gramme agricole magnifiquement élaboré et très bien coordonné, dit, que “le
premier progrès désirable dans une paroisse serait que la plupart des cultivateurs
fussent aussi avancés dans la voie du progrès et aussi prospères que les meilleurs
d’entr’eux.”

De là, l’idée d’offrir comme modèle ceux qui avaient le mieux réussi dans
la Province.

Et commeles nobles sentiments avaient facilement accès à sa féconde imagina-
tioh, l’Ordre du Mérite Agricole qu’il savait exister en France devint le sommet
commela base de tout un système d’organisation que l’on n’a pas suivi fidèlement
dans la suite. . . ..

Le Colonel Rhodes fut chargé de voir à son développement. :
Bref, au mois de juin 1890, alors que j'étais encore instituteur et que j'orga-

nisais des cercles agricoles à la demande du gouvernement,je reçus un télégramme
de M. Ed.-A. Barnard, conçu en ces termes:

“Premier ministre désire que vous trouviez des concurrents au Mérite Agri-
cole dans Laval et Deux-Montagnes.”
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Les cultivateurs de ce temps-là n’étaient pas aussi facilement renseignés que
ceux d'aujourd'hui; à peine si quelques centaines recevaient un journal d’agri-
culture,

Je partis donc après ma classe, et je parcourus toutes les paroisses du comté
de Laval durantla nuit, réveillant les gens, et je fis assez bonne moisson.

Le lendemain, vendredi, je repartis pour Deux-Montagnes et ne revins que
le samedisoir, avec, entr’autres, le consentement du Père Champagne, la première
Médaille d’Or.

Dansles premiers jours dejuillet arrivaient chez moi, à Sainte-Rose, comté
de Laval, messieurs Eugène Casgrain et S.-N. Blackwood, comme juges du Mérite
Agricole.

Je me fis charretier pour la circonstance, et je passai mes vacances en leur
compagnie.

Je fus tellement intéressé dans la visite des concurrents et dans la rédaction
des notes pour le rapport des juges, que je ne songeai même pas à présenter mon
compte pour rentrer dans mes dépenees.

L'année suivante, les concurrents étant très nombreux,il y eut deux groupes
de juges; j’accompagnai l’un d’eux. Mais, on ne finit qu’en septembre. M.
J.-C. Chapais fit la plus grande partie du travail pour le Rapport; je dus rentrer
pour mesclasses.

La troisième année, comme j'étais alors employé en permanence au Minis-
tère de l’Agriculture, je continuai d’agir comme secrétaire des juges ainsi que les
sept années suivantes, alors que j'ai cédé ma place à monsieur I.-J.-A. Marsan,
secrétaire actuel.

Je n’ai jamais signé le Rapport des juges durant les dix années parce que
Monsieur S. Sylvestre, secrétaire du Ministère, voulait laisser aux juges tout le
mérite de leur excellent travail.

Veuillez croire, mon cher monsieur Morisset,

À l’entier dévouement

De votre humble serviteur,

(Signé) O.-E. DALLAIRE.  
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II—VINGT-CINQ ANS PLUS TARD

Ce n’est point une œuvre d’un jour mais
c’est une œuvre permanente, que nous confions
à ceux qui viendront après nous, et que nous
plaçons sous la protection de toutes les classes
dirigeantes de notre société.

(Honoré MERCIER-1890)

Depuis une couple d’années, à la suite d’un débat à la Législature, on son-

geait sérieusement à célébrer par des démonstrations publiques la distribution

annuelle des récompenses aux Lauréats du Mérite Agricole. Ce serait, disait-on,

de nature à donner un regain de vie à cette belle institution qui semblait s’orienter

peu à peu versl'indifférence et la désuétude.

A une séance de l’Exécutif de la Commission de l’Exposition Provinciale

de Québec, l’honorable Cyrille-F. Délâge, qui en est le président, avait suggéré

que les Lauréats de 1914, qui étaient du district de Québec, fussent solennelle-

ment décorés au cours de l’Exposition de la même année.

La Commission de l’Exposition Provinciale de Québec, qui s’occupe cons-

tamment de promouvoir les meilleurs intérêts de l’agriculture dans cette pro-

vince, considéra favorablement la suggestion de son président, et tenta d’organiser

une démonstration, mais diverses circonstances, entre autres la panique créée

par le choc imprévu de la guerre européenne, ne permirent pas de donner suite

au projet.

Ce n’était que partie remise.

Vint 1915. L’idée se raviva et grâce à l’esprit d’innovation qui anime la

Commission de l’Exposition Provinciale de Québec, elle parvint à une heureuse

maturité.

On se préoccupa d’éliminer les obstacles qui avaient prévalu en 1914, et on

prit les mesures nécessaires, grâce à l’empressement du Ministère de l’Agricul-

ture de Québec, pour que les Lauréats des concours de 1914 et de 1915 pussent

être proclamés solennellement à la même célébration qui illustrerait splendide-

ment la belle devise de l’Exposition de 1915: “L’Année de l’Élan Agricole’.

Qu'est-ce que le Mérite Agricole, dans l’esprit de son fondateur? C’était bien

là une question pertinente dans les circonstances. On voulut se renseigner.

C’est ainsi qu’on eut la bonne fortune de découvrir que cette institution remon-

tait à 1890, alors qu’eurentlieu le premier concours de même que l’inauguration

de l’Ordre.

1890-1915? Vingt-cinq ans! Noces d’Argent! Cette trouvaille, cela va de

soi, fut une surprise des plus agréables.

Mais il ne s'agissait pas que de manifester de l’enthousiasme; il fallait pré-

voir et organiser. Allait-on même avoir tout le temps que nécessitait la prépara-

tion de ces fêtes ? On était en juillet !

La découverte était splendide. Il n’en fallait pas moins pour séduire

l'esprit d’initiative du secrétaire-administrateur de l’Exposition Provinciale

de Québec, M. Georges Morisset, et pour déterminer de sa part un redouble-

ment d’activité.  Entrevoyant tout l’éclat que devaient avoir ces fêtesdu Mérite
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Agricole, et l’ampleur de la tâche à accomplir, il élabora immédiatement un
programme de célébration qui fut soumis dès le lendemain à la Commission de
l’Exposition. Celle-ci l’accueillit favorablement et résolut d’en faire part au
Gouvernement Provincial pour obtenir sa coopération.

Divers contre-temps, involontaires de part et d’autre, firent naître quelques
atermoiements. La situation, cependant, ne tarda guère à s'améliorer. On se
préparait toujours pour l’heure de déclanchement, et elle vint dans les premiers
jours d’août 1915, moins d’un mois avant l’ouverture de l’Exposition! Le Gouver-
nement Provincial, par l’entremise du Ministère de l’Agriculture, considérant
qu’on ne devait pas laisser passer inaperçu un semblable anniversaire, acquiesça
généreusement au désir vivement exprimé par la Commission de l’Exposition
Provinciale de Québec, et promit son concours le plus sympathique et le plus
effectif.

La nouvelle était réjouissante. Aussitôt, au Commissariat de l’Exposition,
tout fut mis en branle. L'activité devint fébrile. I s’agissait de faire bien et
de faire vite. Tout mouvement d’organisation devait être bien coordonné et
activé à très haute pression. Toute démarche à faire devait indiscutablement
porter. L'ouverture de l’Exposition était fixée au 28 août, et il n’y avait à
perdre ni une journée, ni une heure, ni une minute, ni une seule seconde.

Tousles instants étaient précieux.
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_ IV=ORGANISATION ET PROGRAMME

Au moyen âge, et jusqu’à nos jours, chez les
peuples de l’Europe, la noblesse—sentiment un
peu étroit, mais qui trouve son excuse dans
l’antiquité des traditions—la noblesse n’a jamais
reconnu que deux métiers qu’un fils de race pût
exercer sans déroger: le métier de soldat et celui
de laboureur.

(Honoré MERCIER-1890)

Les organisateurs travaillèrent, pour ainsi dire, jour et nuit jusqu’au premier

septembre. Ils firent d’abord un relevé complet des décorés du Mérite Agricole.

C'était la première fois que l’on tentait de faire un semblable travail. Il fallut

ensuite rejoindre tous les lauréats survivants, ce qui ne fut pas tâche facile, car,

bon nombre d’entre eux avaient changé de domicile.

Enfin, après que l’on eut l’assurance de la possibilité de faire de ces fêtes un

plein succès, la lettre suivante fut adressée à tous ceux qui figuraient au tableau
du Mérite Agricole:

Québec, le 14 août, 1915.
Monsieur,

Nous avons constaté avec plaisir que vous êtes du nombre des 995 qui
ont été décorés de l’Ordre du Mérite Agricole de cette Province. Permettez-
nousde vousenféliciter sincèrement, puisque cette distinction, vous l’avez acquise
de haute lutte, et de vous signaler que 1915 est le vingt-cinquième anniversaire
de fondation de cet Ordre. -Un tel anniversaire ne pouvait passer inaperçu, et
c’est pourquoi vous trouverez ci-inclus une invitation officielle à assister à la
célébration des Noces d’Argent du Mérite Agricole. Les récompenses en argent
offertes par l'Exposition Provinciale de Québec, les privilèges qui sont accordés
aux exposants, les excursions à bon marché vous engageront sans doute à ne pas
manquer cette fête.

Ce jour-là, le mercredi, 1er septembre, ce sera le ‘‘jour du Mérite Agricole”,
et tous les survivants devront porter fièrement leur médaille. Ils seront, en
même temps que les héros d’une glorieuse démonstration, les témoins heureux
d’une belle manifestation.

Afin de faciliter la tâche de l’organisation, vous êtes particulièrement prié de
bien vouloir répondre à cette invitation, le ou avant mardi, 17 du courant, en vous
adressant par lettre au secrétaire soussigné, Hôtel-de-Ville, Québec.

En vous exprimant l’espoir de vous voir participer à cette démonstration et
en vous souhaitant d'avance la plus cordiale bienvenue, nous avons l’honneur de
nous souserire.

Vos tout dévoués,

LES COMMISSAIRES DE L’EXPOSITION PROVINCIALE

Cyrille-F. DÉLAGE, Georges MORISSET,
président. secrétaire.

*
* *

Les réponses furent si nombreuses et dénotérent tant d’enthousiasme que

le 20 août, la lettre suivante était adressée aux Lauréats qui avaient accepté
l’invitation, en même temps qu’un programmede la célébration : 



  

 

   

Québec, le 20 août, 1915.  
 Monsieur,

  Les Commissaires de l’Exposition Provinciale de Québec sont heureux d’ap-
prendre que vous acceptez leur invitation d’assister à la celébration des Noces
d’Argent du Mérite Agricole. Le succès de cette démonstration est maintenant
certain, en raison du nombre de ceux qui nous ont assuré de leur présence, et de
l’enthousiasme manifesté dans les réponses des Lauréats.

Afin de parfaire l’organisation, permettez-nous de vous signaler le programme
annexé à la présente; nous vous engageonsà le lire attentivement, afin qu’il n’y
ait pas d’erreur ni de confusion.

Avec l’espoir que ces renseignements vous permettront d’apprécier la valeur
des privilèges dont peuvent se prévaloir les invités du ‘MÉRITE AGRICOLE’, et
que nous aurons le plaisir de vous voir, nous demeurons.

  

     
  
  

 

     

     Vos tout dévoués,

  LEs COMMISSAIRES DE L’EXPOSITION PROVINCIALE DE QUÉBEC

Cyrille-F. DÉLAGE, Georges MORISSET,
président. secrélaire .   

     Voici en quoi consistait le programme:

A 9 heures du matin, s’effectuerait l’ouverture du Bureau de Vérification

du Mérite Agricole, à l’extrémité est du Palais de l’Industrie, près de l’étalage des

Ministères de l’Agriculture et des Fermes Expérimentales. Tous les Lauréats sur-

vivants, ayant accepté l’invitation d’assister à la célébration, étaient priés et

tenus de se présenter à ce bureau. Là on leur distribuerait à chacun une Médaille-

Souvenir des Noces d’Argent du Mérite Agricole, pourvu qu’ils présentassent
leur carte d’invitation, et qu’ils portassent sur leur poitrine, la Médaille du Mérite

Agricole. De plus, chaque lauréat devait se faire inscrire dans un régistre spécial

désigné sous le nom de Livre-Souvenir.

À. 11 heures du matin aurait lieu au Temple Grec, dans le Parc de l’Exposi-

tion, la décoration solennelle des Lauréats de 1914 et de 1915. Il y aurait à cette

occasion discours par des personnages officiels et autres. Cette cérémonie serait

le prélude de toutes les démonstrations en l’honneur des Chevaliers du Sol.

A midi, l’on inaugurerait un magnifique mât d’honneur pour commémorer

d’une façon tangible la célébration des Noces d’Argent du Mérite Agricole.

Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur de la Province, M. LeBlanc, avait

accepté de présider en personne à cette cérémonie, et la présence du représentant

officiel de la Couronne en rehausserait particulièrement l’éclat.

A 4 heures de l’après-midi, les Lauréats étant supposés s’être inscrits,

l’on fermerait le Bureau de Vérification, et afin d’être reconnus des organisateurs

des fêtes aussi bien que des nombreux visiteurs qui se presseraient au Parc de

l’Exposition, tous les Lauréats devraient porter leurs insignes; Au cours de

l’après-midi, ils seraient les hôtes de la Commission et pourraient visiter à leur

aise les divers départements de l’Exposition.
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Enfin, la dernière partie des fêtes, qui devraient en être à coup sûr la plus
intéressante, aurait lieu à 8 heures, dansla soirée. C’était un somptueux banquet
d'honneur dans la vaste salle située à l’extrémité est du Palais de l’Industrie.
Tous les porteurs de Médailles du Mérite Agricole, de la Médaille-Souvenir et
de la carte d’invitation seraient admis gratuitement à cette solennelle démons-
tration en vue de glorifier les survivants du Mérite Agricole. Des fanfares exécu-
teraient les plus beaux airs de notre répertoire national, et, à l’issue du banquet, ce
que compte notre province parmi les orateurs de la plus haute distinction se
feraient entendre pour féliciter les lauréats et placer dans un jour lumineux la
noble profession du Travailleur de la Terre.

Voilà, dans les grandes lignes, ce qui s’élaborait; il s’agissait maintenant
d’en voir l'exécution.
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L’EXPOSITION PROVINCIALE DE QUÉBEC

1915
LES OFFICIERS HONORAIRES

PATRON HONORAIRE: Son Honneur le lieutenant-gouverneur, l’hono-
rable P.-H. LEBLANC.

VICE-PATRONS HONORAIRES: L’honorable Martin BURRELL,
ministre de l’Agriculture du Canada; l’honorable Tem Chase CASGRAIN,
ministre des Postes du Canada; l’honorable Philippe LANDRY, président du
Sénat. ‘

PATRONS: L’honorable Sir Lomer GOUIN, premier ministre de la pro-
vince de Québec; l’honorable J.-Edouard CARON, ministre de l’Agriculture;
l’honorable L.-A. TASCHEREAU, ministre des Travaux publics et du Travail;
l’Honorable Adélard TURGEON, président du Conseil Législatif, l’honorable
John-( , KAINE, M.C.L.

ViCE-PATRONS: L’honorable Némése GARNEAU, M.C.L., président de la
Société Générale des Eleveurs de la province de Québec, membre du Conseil
d’Agriculture de la Province de Québec; honorable Geo.-E. AMYOT, M.C.L.,
honorable C.-E. DUBORD, M.C.L., membre du Conseil d’Agriculture de la
province de Québec; l’honorable Eug. ROBERGE, M.C.L., membre du Conseil
d’Agrieultire de la province de Québec; M. William POWER, M.P., M. Arthur
LACHANCE, M.P., M. Louis LETOURNEAU, M.P.P., M. bugène LECLERC
M.P.P., M. J.-A. LANGLOIS, M.P.P.

LE CONSEIL MUNICIPAL DE LA CITE DE QUEBEC—1915

Son Honneur le maire, M. Napoléon DROUIN; MM.les échevins: J.-N.
BEAUMONT*, Edmond-S. BOIS, J.-A. BOUCHARD, L.-A. CANNON,
Jos.-A. COLLIER, Jos. COTE, Francis DINAN, le Dr N.-A. DUSSAULT,
Louis EMOND, Michel FISET, F.-X. GALIBOIS, Villebon GARANT, Uldéric
GAUVIN, Geo.-P. GIBSONE, Aimé-A. LANTIER, Henri-E. LAVIGUEUR,
C.-J. LOCKWELL, Martin MADDEN, le Dr Valmont MARTIN, Arthur
PAQUET, Chs-A. PAQUET, Joseph PLAMONDON, E. ROY, Télesphore
VERRET, E.-H. WALLING.

LA COMMISSION DE L’EXPOSITION PROVINCIALE DE
QUÉBEC

LES OFFICIERS ET MEMBRES DE L’EXECUTIF: Président, l’hono-
rable Cyrille-F. DELAGE, M.P.P.; vice-président, M. D.-O. LESPERANCE,
M.P., trésorier, M. J.-A. COLLIER, échevin, M. Jos. PICARD, président de
la Chambre de Commerce de Québec; M. Georges MORISSET, secrétaire et
administrateur.

MEMBRES DE LA COMMISSION: Son Honneur le Maire de Québec,
ex-officio; M. L.-A. CANNON, C.R., échevin; M. J.-C. LOCKWELL, échevin;
M. J.-H. FORTIER, négociant; M. Elz. TURCOTTE, négociant; M. Jos.
PICARD, industriel; M. Chs NOREAU, négociant; M. G.-A. VANDRY,
industriel; M. J.-P. TWEDDELL, industriel; M. G.-F. GIBSONE,échevin;
M. W.-D. BAILLARGE,ingénieur de la Cité; M. Arsène DENIS, St-Norbert,
Berthier; M. Jos. SAVARD, marchand; M. W.-H. WIGGS, négociant; M. Jos.
TANGUAY, industriel; M. Emile MORISSETTE, entrepreneur; M. J.-A. DRO-
LET, marchand; M. Geo. Van FELSON,courtier d’assurance.

te
* Décédé le 30 septembre, 1915. 
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SoN HONNEUR LE MAIRE DE QUÉBEC,

M. NAPOLÉON DROUIN

Commandeur de l’Ordre de Saint-Grégoire le Grand,

coPR



L’'HOMMAGE DU MAIRE DE QUÉBEC

“Je salue, avec plaisir et respect, les Lauréats du Mérite Agricole

et je les félicite.
“L'initiative prise par la Commission de IExposition de les invi-

ter à célébrer à Québec les Noces d’Argent de la fondation de cet

Ordre me réjouit; el e justifie une fois de plus cette institution muni-

cipale qui poursuit vigoureusement sa tâche de faire de Québec la capi-

tale agricole de la Province. Ces fêtes du Mérite Agricole appartien-

nent à Québe parce que c’est la capitale politique, parce que c’est ici

que fut fondé et inauguré cet Ordre et parce que Québec est la ville par

excellence du souvenir et de la célébration des grands événements his-

toriques.

“Te me réjouis du succès du ler septembre 1915 à l’Exposition

Provinciale alors que se réunit dans notre ville l’élite des classes rura-

les et agricoles de cette Province. Plusieurs de ce groupe vraiment

imposant et particulièrement remarquable n'étaient jamais venus à

Québec, d'autres n'étaient venus que depuis longtemps, et enfin, le plus

grand nombre qu'à de longs intervalles.
‘Ainsi Québec a consacré de nouveau, en cette circonstance, sa

réputation de ville hospitalière. Je souhaité qu'elle la maintienne

longtemps et toujours à l’égard des Chevaliers du Mérite Agricole.

La Commission de l’Exposition Provinciale saura convoquer et inté-

resser chaque année, sinon plus souvent, ces Chevaliers de même que

la légion de ceux qui aspirent à le devenir.

“D'avance, au nom de la population de Québec, je leur souhaite

a plus cordiale bienvenue!”

(Signé) Nap. DROUIN
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V—LE JOUR DE LA CÉLÉBRATION

L’Agriculture, c’est l’huile de la machine,
c’est la flamme du foyer; c’est la condition néces-
saire de tout mouvement; c'est la source de la
vie elle-même.

(Honoré MERCIER-1890)

Il est neuf heures du matin. Les portes de l’Exposition Provinciale viennent

d’ouvrir. Les routes convergeant vers le Pare de l’Exposition s’animent; elles

sont remplies de piétons, de voitures, les tramways circulent fréquemment, char-

gés de voyageurs. Les visiteurs arrivent, s'empressent aux portes d’entrée, puis

celles-ci franchies, laissent échapper un cri d’agréable surprise en observant le
gracieux aspect des jolis terrains de l’Exposition.

Par une faveur providentielle, la température est incomparable. Un

soleil splendide s’élève majestueusement dans le ciel pur de ce beau matin de

septembre et illumine de ses rayons la nature toute entière sur laquelle il déverse

généreusement sa bienfaisante chaleur. Des fanfares, placées aux principaux

endroits, font résonner les échos d’accords joyeux. La gaieté règne en maî-
tresse; c’est jour de fête.

Des cultivateurs, une multitude, arrivent des quatre coins de la, province

pour participer, soit à titre de lauréat, soit simplement comme faisant partie

de la belle classe des cultivateurs, dux Noces d’Argent du Mérite Agricole. Sur

ies figures si bonnement caractéristiques des vaulants cultivateurs canadiens re

réfiète la joie la plus franche; tous donnent l’impression d’un rare bien-être, d’une
satisfaction complète et non dissimulée. Ils sont tous semblables: qu’il vienne

des lointaines régions de la Gaspésie, du Saguenay ou des régions non moins éloi-

gnées et non moinsfertiles ouvertes à la colonisation par le vénéré curé Labelle,

le type se ressemble. Visiblement, le cultivateur canadien, aux habitudes

laborieuses qu’accusent des membres robustes et noueux, se sent heureux de vivre,

en ce jour surtout, où l’on s’intéresse à lui comme il le souhaite et commeil le
mérite. Visiblement, une âme forte et vaillante anime ce grand travailleur.

En lui s’est transmise la vigueur de la race, conservée et en quelque sorte intensi-

fiée par les saines effluves de la bonne terre arrosée des sueurs de ses ancêtres,
terre qu’il lèguera lui-même aux siens après y avoir enfoui généreusement le

+

meilleur de lui-même en tournant et retournant les sillons.

Ce digne travailleur, cet ouvrier de la charrue, ce roi de la campagne, ce

patriote, ne mérite-t-il pas qu’on le vénère et qu’on l’honore ?

 

LA MEDAILLE SOUVENIR.—A leur arrivée, les Lauréats deviennent les hô-
tes de la Commission de l’Exposition Provinciale pour toute la journée. Ils se ren-

dent d’abord au Bureau de Vérification installé dans le Palais de l’Industrie et du

Commerce, où ils sont reçus par les représentants de la Commission de l’Exposi-

tion Provinciale. Là, ils reçoivent une Médaille-Souvenir, magnifique insigne

qu’ils sont heureux de porter avec la Médaille qu’ils ont déjà décrochée comme

Lauréats. Cette Médaille-Souvenir, en vieil argent, représente le buste de feu  
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Honoré Mercier, dont le regard serein semble percer l’avenir et entrevoirles fruits

de l’œuvre si belle du Mérite Agricole, que son patriotisme lui inspira, et à laquelle

il travailla passionnément.

Sur le verso de la médaille sont inscrits les mots: “Exposition Provinciale—

Québec—Noces d'Argent du Mérite Agricole—1890-1915”.

J BERTRANDBEN
———le

 
Effigie Revers

Cette décoration est retenue au revers d’habit par un ruban aux couleurs

du Mérite Agricole (vert et rouge), couronné de l’inscription du nom dutitulaire.

La distribution de ce beau souvenir aux Lauréats venus à l’Exposition offre

un coup d’œil à la fois singulier et bien intéressant. La foule, attirée par les

décorés du Mérite Agricole qui s’empressent vers le Palais de l’Industrie, circule
et se presse aux abords du Bureau de Vérification. Des centaines de per-

sonnes, lauréats, visiteurs, spectateurs ou simples curieux, se trouvent réunis

en cet endroit, où se fait l’appel des noms, au milieu de la plus joyeuse animation.
—Présent! répond chacun des soldats vainqueurs du sol.

Avec un bon mot pour chacun, on épingle sur la poitrine de tous ces vaillants

la Médaille évoquant à la fois le souvenir de leurs succès dans la plus noble des
professions, et celui de l’illustre fondateur du Mérite Agricole, c
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Trois cents répondent tour à tour à l’appel. Des lauréats ou des amis se
retrouvent, couvent après avoir été des années sans se voir, se rencontrent, se
saluent, se donnent la main, se félicitert, s’encouragent, fiers de leurs années de
fécond labeur. Oui, quelle belle fête du souvenir! Et combien de nature à ranimer
l’espérance de ceux qui voient dans l’agriculture notre plus belle source de pros-
périté!

DECORATION DES LAUREATS DE 1914 ET 1915 —Onze heures, a. m.

Tout bruit cesse; l’activité coutumière de la grande Exposition est interrompue

subitement, comme par l’ordre irrésistible d’une puissance inconnue. On s’in-

terroges, afin de savoir ce que veut dire cette suspension du mouvement général.

On regarde à droite et à gauche, épiant l’air, et se demandant ce qui va se
produire, lorsque tout à coup les sons harmonieux d’une fanfare se font entendre

Il y a quelque chose de majestueux et de solennel. Son Honneur le Lieutenant-

Gouverneur. représentant officiel de la Couronne dans cette province, arrive à

l’Exposition pour souhaiter la bienvenue aux centaines de décorés du Mérite

Agricole. Les notes graves du ‘Dieu sauve le Roi” s’envolent à tous les coins du

Parc de l'Exposition, conviant la foule à se grouper autour du représentant de
notre gracieux Souverain.

Son Honneurle lieutenant-gouverneur, l’honorable M. LeBlanc, accompagné

d’un imposant groupe d'’officiels, traverse les allées fleuries aux abords desquelles

se groupent des milliers de personnes, et rejoint au Temple Gree, les Lauréats
qui l’attendent.

Parmiles personnages qui entourent Son Honneur, on remarque: l’honorable

Cyrille-F. Délâge, M.P.P., président de la Commission de l’Exposition Pro-

vinciale de Québec; M. D.-O. L'Espérance, M.P., vice-président; M. l’échevin

J.-A. Collier, trésorier; M. Georges Morisset, secrétaire; l’honorable Jules Tessier,

sénateur; l’honorable Sénateur P.-Aug. Choquette; l’honorable J.-Ed Caron, mi-

nistre de l’Agriculture de la province de Québec; l’honorable J.-A. Tessier,

ministre de la Voirie, l’'honorable Némèse Garneau, Conseiller législatif, pré

sident de la Société générale des Éleveurs de la province de Québec; M. William

Power, M.P., M. Jos. Girard, M.P., M. L.-J. Papineau, M.P., M. J.-W.

Levesque, M.P.P., M. Paul Tourigny, M.P.P., M. Marcellin Robert, M.P.P.
et lauréat du Mérite Agricole; M. l’abbé Adolphe Michaud, président des Mis-

sionnaires Agricoles de la province de Québec; M. l’abbé P. Hudon, missionnai-

re agricole et curé de la Malbaie; M. l’abbé Olivier Martin, missionnaire agri-

cole et directeur général des Écoles ménagères de la Province; M. Arsène Denis,

juge du Mérite Agricole et vice-présidenr de la Société Générale des Éleveurs;

MM.Joseph Deland et Thomas Drysdale, juges des concours du Mérite Agricole;

MM. L.-A. Cannon, C. R., C.-J. Lockwell, Jos. Côté, N.-A. Dussault, M.D.,

Louis Emond, Michel Fiset, M.D. F.-X. Galibois, Uldérie Gauvin, Georges-F.
Gibsone, A.-A. Lantier, M.D., H.-E. Lavigueur, M. Madden, Valmont Martin,

M.D., Arthur Paquet, Charles-A. Paquet, Joseph Plamondon, Ernest Roy,

C.R., Télesphore Verret et E.-H. Walling, tous échevins de la cité de Québec;

MM. J.-H. Fortier, Elz. Turcotte, Jos. Picard, Charles Noreau, G.-A. Vandry,
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Avant la cérémonie, un groupe d’officiels au Temple grec. On remarque

S. H. le Lieutenant-gouverneur, accompagné d’un aide-camp; à sa

droite: l’hon. M. Délâge, et à sa gauche: M. D.-O. Les-

pérance, M.P., l’hon. M. Caron, l’hon. M. Tessier,

M. Levesque, M.P.P., M. Paul Tourigny, M.P.P.
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J.-P. Tweddell, W.-D. Baillargé, Jos. Savard, W.-H. Wiggs, Jos. Tanguay,

Émile Morissette, J.-A. Drolet et Geo. Van Felson, tous membres de la Commis-

sion de l’Exposition Provinciale de Québec; M. O.-E. Talbot, ex.-M.P., M.

J.-B. Carbonneau, ex.-M.P.P., M. Antonio Grenier, sous-ministre de l’Agricul-
ture. MM. J.-A. Paquet, Oscar Lessard, H. Nagant, O.-E. Dallaire, A.-L.

Gareau, A.-G Lambert, Solyme Roy, tous officiers du département de l’Agri-
culture de la province de Québec, et une multitude d’autres.

Le rassemblement devient de plus en plus considérable aux abords du Temple
Grec. Une fanfare fait entendre soudain de puissants et graves accords de l’hym-

ne national canadien, et, dans ce magnifique coin de notre sol, voilà que l’on ressent

tout de suite la profonde impression d’un pays vaste, riche, privilégié et heureux:

“O Canada, terre de nos aieux”’, terre que nos pères ont aimée et qu’ils ont pétrie

de leurs vaillantes mains, terre que les fils sont fiers de pétrir encore, comme un

bon levain, terre qui assure l’espoir des générations se succédant fidèlement aux
foyers! O Canada!

À la voix du souvenir du patriotisme et de l’espérance, l’émotion gagne tous
les cœurs; un frisson sacré traverse la foule. Tête découverte, l’on écoute le
chant national:

O Canada, terre de nos aïeux,

Ton front est ceint de fleurons glorieux,

Car ton bras sait porter l’épée,
Il sait porter la croix!

Ton histoire est une épopée

Des plus brillants exploits,

Et ta valeur, de foi trempée,
Protégera nos foyers et nos droits!

Il semble, instinctivement, que chacun évoque la douce mémoire de ceux

que de nobles fatigues ont couchés, comme un bon vent couche doucement les

gerbes mûres, et qui se sont pieusement endormis dans la tombe depuis l’époque

première de notre glorieuse histoire. Il semble aussi que tous les Lauréats réunis

en ce jour d’honneur et de gloire, songeant à l’avenir, sont fiers de fournir à

leurs'compatriotes, et à ceux qui seront leurs descendants d’aussi nobles
et salutaires exemples.

L’heure est solennelle.

Les Lauréats de 1914 et de 1915 occupent les premières places, Dans quel-

ques instants, on épinglera sur leur vaillante poitrine la décoration du Mérite

Agricole, insigne évocatrice de leurs succès et récompense de leur intelligent et
persévérant labeur.

Aux derniers accords de l’hymne national succède un religieux silence.
L’honorable Cyrille-F. Dé'âge, président de la Commission de l’Exposition

Provinciale, se lève alors et souhaite en ces termes choisis la bienvenue aux Lau-
réats du Mérite Agricole:  
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Excellence,

Messieurs,

Ce jour est un anniversaire glorieux, il fera époque dans les annales de vos .
familles, de vos paroisses, de la cité et de la province de Québec. Eneffet, il
y & aujourd’hui vingt-cinq ans, un premier-ministre de cette Province, au souffle
puissant, au regard pénétrant, dont le nom est resté gravé dans le cœur de notre
population qui lui a élevé un monument, dans l’enceinte du Palais Législatif,
l’honorable Honoré Mercier, afin de donner une preuve de son admiration à la
classe agricole, lui prouver sa reconnaissance, stimuler ses nobles efforts, créait
l'Ordre du Mérite Agricole, le seul ordre de chevalerie qui existe dans notre
pays. Le geste de l’homme d’État était grand. Aussi eut-il un retentissement
considérable dont les échos sont parvenus jusqu’à vous.

Une nouvelle date était inscrite dans notre vie nationale, une de ces dates
quel’on ne doit, qu’il ne faut jamais oublier, dontil est bon de célébrer l’anniver-
saire, car les démonstrations qui ont alors lieu, procurent toujours l’heureuse
occasion de remercier quelqu’un pourles bienfaits qu’il a accomplis, de le féliciter
pourles résultats qu’il a obtenus, de faire des vœux pour que les succès couron-
nent encore et toujours ses efforts. Le vingt-cinquième anniversaire de la fonda-
tion de l’Ordre du Mérite Agricole dans notre province ne pouvait passer inaperçu.
Il devait être marqué au contraire par une démonstration qui, à son tour, ferait
époque. Nous avons lancé l’idée. Partout elle a été accueillie favorablement.
Et répondant à notre invitation, vous êtes ici, plus de trois cents, pour en assurer
la réalisation. Avec votre précieuse collaboration le programme que nous avons
élaboré sera fidèlement exécuté.

Le succès désormais ne fait plus de doute; nos plus sincères remerciements.
Cette démonstration vous était due ainsi qu’au fondateur de votre Ordre.

Elle est donc un hommageet un acte de reconnaissance. Oui,elle est un hommage
à votre glorieux passé, dontle souvenir nous remuetrès profondément; un homma-
ge à votre présent, si plein de douces espérances. Elle est un acte de reconnais-
sance pour ces bons services que vous avez rendus toujours si fidèlement, et si
modestement, à la Famille, à la Paroisse, à l’Église et à l’État.

Elle est un hommage à la mémoire de celui qui en voulant reconnaître vos
mérites vous a élevés au-dessus des autres classes de notre société et vous a donné
une preuve tangible de son admiration.

Honneur donc à vous d’abord et reconnaissance! Honneur à lui ensuite et
reconnaissance!

Mercier, vous le savez, messieurs, s’est rappelé le passé. Les grandes scènes
auxquelles les ancêtres, plus particulièrementles vôtres, ont été mélés, leur départ
du beau et grand Pays, que nous aimons toujours; leur abandon de fermes si
renomméespar leur fertilité, leur arrivée sur la terre canadienne, alors si lointaine,
oùils ont tracé unsillon qui a vu germer avec le blé, unecivilisation chrétienne et
française: puis leur isolement, leur cession, leur lutte admirable pour la survivance
et enfin grâce à eux, la conservation de notre langue, de nos institutions et de nos
lois. Et il vous a vus continuant leur œuvre avec le même ardeur, le même zèle,
le même dévouement, le mêmesuccès. Etil a dit: l’agriculture a été en honneur
chez tous les peuples. Elle a encore de titres chez nous à la vénération, car elle
y a été une pierre angulaire et un rempart. Nous lui devons le passé, le présent,
notre avenir est entre ses mains.

Et immédiatementil a aiouté: ‘’Laboureur. avance. sors des rangs, tu as mé-
rité la médaille des bons et longs services; je la dépose sur ta poitrine. Que sur
son passage toutes les têtes s’irclinent, car il est plus gr-rd que nous!”

Je ne saurais tenir aujourd’hui un langage plus juste, plus digne, plus élevé.
Commelui hier, je vous salue, bas, très-bas, avec respeci «vec admiration.

Vous avez fait pousser un brin d’herbe là où il n’en poussait pas. Vous
habitez encore pour la plupart la terre ancestrale, vous la conservez, comme un
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L’honorable Cyrille-F. DéLaGe, M.P.P,,

Président de l’Assemblée Législative de Québec, Officier d’Académie,

Membre du Conseil de l’Instruction publique de la province

de Québec, Président de la Commission de l’Expo-

sition Frovinciale de Quékec.
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fidei-commis vous la transmettrez; vous êtes les bienfaiteurs de notre pays.
Honneur à vous et reconnaissance! .

Messieurs, vous êtes aussi nos hôtes. En mon nom, au nom de la cité de
Québec, au nom de la province de Québec, au nom de toute notre population, sans
distinction de race, de religion et de partis, je vous souhaite la plus cordiale
bienvenue, je vous offre la plus large hospitalité, et je forme le vœu que vous
emportiez de cette fête une excellente impression, en conserviez le meilleur sou-
venir, et surtout, que vos salutaires exemples rencontrent de nombreux imita-
teurs.

La nombreuse assistance applaudit chaleureusement à ce beau discours, et

acclame Son Honneur le lieutenant-gouverneur, l’honorable M. LeBlanc, que l’on

invité à porter la parole, et qui, s’étant avancé au bord de la tribune, prononce

la magnifique allocution suivante:

Monsieur le Président,

Messieurs,

La province de Québec célèbre cette année un anniversaire remarquable.
Après un quart de siècle d’existence, le Mérite Agricole peut montrer avec fierté des
annales fortintéressantes et une lignée de vaillants chevaliers du sol national.

Au moment où des millions d'hommes vigoureux sont engagés dansla plus
effroyable des guerres et que des milliers de nos propres concitoyens y luttent
courageusement pour le maintien de la civilisation, une autre classe de patriotes
fait ici sa part du devoir commun en assurant aux premiers le pain nécessaire
pour soutenir leurs forces. Car si nos soldats qui combattent pour la liberté
sont courageux,s'ils sont héroïques et s’ils marchentà la victoire, cela est dû pour
une bonne part à leurs dévoués auxiliaires, les cultivateurs.

Votre patriotisme, m>ssieurs, app wraît moins éclatant que celui déployé sur
les champs da bataille, mais il n’en est pas moins efficace et glorieux. Et si pour
vous en récompenser vous n’avez pas la médaille militaire, vous avez celle du
Mérite Agricole, dont vous devez être fiers commed’un titre de noblesse.

Le vénéré curé Labelle, qui fut l’apôtre de la colonisation dans cette Pro-
vince, avait été à mêmê d’apprécier les bienfaits du Mérite Agricole en France.

- Il avait attiré sur cette chevalerie de l’agriculture, créée dans notre ancienne
mère-patrie, l’attention de l’honorable M. Mercier. Celui-ci, s’était épris de
l’idée et, ayant un jour assisté lui-même à une cérémonie du Mérite Agricole, en
France,il en avait été tellement impressionné, qu’il décida sur le champ de doter
la province da Québec d’une ins‘itution semblable.

Honors Mercier, dont parsonne n’a jamais mis en doute l’ardent patriotisme,
verra son œuvre appréciée diversement, mais comme toutes les œuvres qui comp-
tent, le Mérite Agricole qui fut pourluil’un des meilleurs actes publics, sera aussi
l’un de ceux sur lesquels tous les bons patriotes seront d’accord.

Nulle célébration ne pouvait tomber plus à point que celle des Noces d’Ar-
gent du MériteAgricole. C’est maintenant plus que jamais le temps de rappeler
publiquement que l’agriculture est la première source de toute prospérité, et que
c’est dans le travail libre et paisible de la terre que se trouve la plus grande somme
de vrai bonheur.

Honorer les cultivateurs, dont le travail assure l’existence de la société hu-
maine, récompenser ceux qui se distinguent dans cette noble profession, évoquer
dans un sentiment de reconnaissance la mémoire de ceux qui ont stimulé le cou-
rage et multiplié les énergies des cultivateurs. voilà un rôle incomparable, et
nous devons féliciter et remercier messieurs les Commissaires de l’Exposition
Provinciale de l’avoir assumé et de nous avoir invités à nous joindre à eux pour
une tâche aussi utile et aussi agréable.

Messieurs, votre Gouverneur vousfélicite et vous remercie; il est fier de vous
tous, et il souhaite que les fêtes du Mérite Agricole vous soient une récompense
pour les travaux passés et un encouragement pour vos travaux dans l’avenir.
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Des salves d’applaudissements accueillent ces paroles vibrantes de patrio-
tisme; les Lauréats ressentent profondément tout le grand honneur qu’elles leur
valent.

On procède aussitôt à la cérémonie de la décoration des Lauréats de 1914 et
de 1915. C’est d’ailleurs le premier grand article du programme.

Le secrétaire-administrateur de l’Exposition Provinciale, M. Morisset,

entouré des autres officiers, fait l’appel des noms. Chacun des nouveaux Lau-
réats s’avance, gravit les degrés du Temple Grec, et reçoit de l’un ou de l’autre des
personnages présents, la décoration à laquelle lui donnent droit les points quelui

ont alloués les juges du Mérite Agricole, soit la médaille d’or, soit la médaille

d’argent, soit la médaille de bronze,soit le diplôme. Pendant toute la durée de

cette belle cérémonie, c’est un feu intermittent de chaleureux applaudissements.

Chaque Lauréat, en retournant vers la foule, est salué de bravos. La médaille

d’honneurbrille sur sa poitrine. Elle a été noblement gagnée, et c’est une digne
récompense!(1)

Tour & tou, l’hon. Jos.-Ed. Caron, Ministre de l'Agriculture, M. Jos.

Girard, député de Chicoutimi-Saguenay au parlement fédéral, le révérend P.

Hudon, missionnaire agricole, et curé de la Malbaie, et M. J. W. Lévesque,

député du comté de Laval à l’Assemblée Législative, félicitent les Lauréats,

nouveaux et anciens, et proclament les beautés de la vie des champs.

L’HONORABLE JOS.-ED CARON

Le Ministre de l'Agriculture de la Province, l’honorable Jos.-Ed Caron,
invité à adresser la parole aux Lauréats, se prête de bonne grâce à l’invitation.
Cependant, il se défend de faire un discours, vu l’heure avancée, se réservant pour
le soir de dire tout ce qu’il pense sur le rôle du cultivateur et sur la beauté de
l’agriculture.

Toutefois, il saisit cette première occasion pour féliciter, en son nom et au
nom du gouvernementprovincial, les Lauréats, anciens et nouveaux, déclarer que
le gouvernement est heureux de participer à cette démonstration en l’honneur
des chevauiers du sol, et féliciter la Commission de l’Exposition Provinciale, de
l’heureuseinitiative qu’elle a prise.

En passant, l'honorable Ministre fait allusion à la guerre européenne, et
démontre que nos braves cultivateurs font œuvre excellemment patriotique, en
assurant par les produits de leurs travaux, la vie à des milliers de soldats combat -
tants pourla cause des alliés.
 

(1) Pour les noms des heureux Lauréats de 1914 et de 1915, voir le Tableau
d'Honneur du Mérite Agricole.
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M. GIRARD, M.P.

Monsieur Jos. Girard, député de
Chicoutimi-Saguenay à la Chambre des
Communes, s’estime très heureux, comme
citoyen de la région du Lac Saint-Jean,
et comme cultivateur, de pouvoir dire
quelques mots à l’occasion de cette réunion
des cultivateurs venus à Québec pour
célébrer le 25e anniversaire du Mérite
Agricole.

Après avoir fait l’éloge du fondateur
du Mérite Agricole, M. Girard faitjremar-
quer comment cette œuvre a été utile
pour l’avancement de l’agriculture, il féli-
cite les lauréats en général,—ceux du Lac
Saint-Jean en particulier,—entre autres, il
mentionne M. Wilfrid Simard, cultivateur
habitant la même paroisse quelui, et qui a
été décoré des trois médailles, puis il parle
de son pays.

La région du Lac St-Jean, dit M.
Girard, s’est toujours beaucoup intéressée
aux concours du Mérite Agricole. En
effet, si l’on consulte un tant soit peu les
documents, on constate que loin d’être
arriérée, comme quelques-uns seraient
portés à le croire, nous sommes beaucoup
plus avancés que dans bien d’autres ré-
gions de la Province. Ainsi, ceux qui
s’occupaient de décerner les points aux
concurrents du Mérite Agricole il y a plus
de quinze ans, faisaient remarquer que les
connaissances agricoles étaienttrès répan-
dues chez nous et que les gens y étaient
très actifs. Eh bien! s’il y à eu un chan-
gement depuis ce temps-là, vous pouvez

. être sûrs que c’est puor le mieux. Cette
M. JOS. GIRARD, M. P. région est celle où il y a eu le plus grand

nombre de concurrents et de lauréats,
dont des douzaines et des douzaines ont remporté le diplôme de très grand mérite.

À vrai dire, il n’y a pas de mauvaises habitudes dans la région Chicoutimi-
Saguenay. La raison en est bien simple,c’est que l’expansion agricole a commencé
dans cette région en même temps que le progrès agricole de toute la Province.

Il ne faudrait pas s’imaginer cependant, que la vie a toujours été rose au
Lac Saint-Jean. Le manque de communication, dans les premiers temps de la
colonisation, a été cause de beaucoup de misères de toutes sortes et de beaucoup
de retards. Mais, lorsque les pouvoirs publics comprirent qu’il était nécessaire
de prodiguer leur secours aux défricheurs, la région du Lac Saint-Jean, à raison
de son solfertile, fut envahie par une foule de jeunes cultivateurs qui rivalisèrent
d’ambition.

Aujourd’hui, cette contrée ‘forme en quelque sorte une petite province
distincte dans le nord-est du Dominion’’, où l’agriculture fleurit sous toutes ses
formes. La culture du blé, de l’avoine, et des légumes, de même que l’élevage,
peuvent rivaliser avantageusement avec ce qu’il y a de mieux partout ailleurs
dans les provinces.

Vous seriez peut-être tentés de croire, déclare l’orateur, que je ne fais que
parler pour mon clocher, quand je dis cela, mais ce que je dis là, je ne suis pas le

 

 

    

  



 

— 44 —

premier ni le seul à le dire. Consultez les archives du Mérite Agricole, et vous
y verrez que c’est là l'opinion exprimée par les juges des concours chaque fois
qu’ils ont été appelés à visiter les fermes de chez nous.

L'industrie laitière principalement a fait au Lac Saint-Jean des progrès
remarquables, Les cultivateurs ont retiré et retirent encore de leurs troupeaux
de vacheslaitières des profits qu’on a raison de leur envier.

Je puis me tromper, et peut-être que l’on dira que je vante un peu trop-la
région du Lac Saint-Jean, ajoute M. Girard, cependant, je crois que les cultiva-
teurs sont ordinairement plus progressifs et plus ambitieux dans les nouvelles
régions de colonisation que dans les vieilles paroisses, parce que c’est presque
tou jours ceux qui ont le plus d’ambition et qui aiment beaucoup la terre qui vont
se fixer sur des terres nouvelles. Je suis convaincu que c’est aussi à cause de
cela que l’on a fait tant de progrès au Lac Saint-Jean. Je serais très heureux si
ceux d’entre vous qui ne connaissent pas mon payset qui ont le temps de voyager
venaient nous faire une visite. Dans tous les cas, je vous invite tous!

M. Girard, à titre de cultivateur, se dit charmé des belles paroles qu’ont
prononcéesles orateurs distingués qui l’ont précédé; ces orateurs n’ont pas exagéré
dans l’éloge qu’ils ont fait des cultivateurs et dans le tableau qu’ils ont tracé des
beautés de la vie rurale.

“A mon tour, déclare-t-il en terminant, je vous félicite, messieurs les Lau-
réats, de vous être réunis en si grand nombre pour commémorer le 25e anniver-
saire du Mérite Agricole, et je remercie au nom de l’agriculture, messieurs les
Commissaires de l’Exposition Provinciale de Québec, à qui revient le mérite
d’avoir organisé ces belles démonstrations. Outre le plaisir qu’ils ont de se ren-
contrer, messieurs les Lauréats ont l’avantage de se renseigner sur bien des choses
intéressantes. Je suis certain que'le souvenir de cette journée sera l’un des plus
beaux de leur vie, et qu’ils retourneront chez eux plus résolus encore, si possible,
à continuer de bien mériter de la patrie.

M. L’abbé HUDON

Ce zélé missionnaire agrieo-
le, curé de La Malbaie, est d’o-
pinion qu’en l’invitant à adres-
ser la parole en cette circons-
tance solennelle, Monsieur le
Président de l’Exposition Pro-
vinciale de Québeclui a joué un
mauvais tour, ce qui, pourtant,
ne semble vrai qu’à demi si l’on
en juge par le vifplaisir mani-
festé par la foule en l’écoutant.
Cependant, il aurait mauvaise
grâce à refuser, et, plus qre cela,
il déclare qu’il doit même remer-
cier M. le Président d’avoir don-
né àun modeste curé de la cam-
pagne l’occasion d’unir sa voix
à celle des représentants de
l’autorité civile et à tout le peu-
ple canadien de la‘provinceTde
Québec, pour acclamer, féliciter
et récompenser nos cultivateurs
modèles.

Vousêtes les héros de la fê-
te, dit-il, en s’adressant aux
Lauréats. Vous avez reçu des
médailles et des diplômes qui
témoignent hautement en votre
faveur, puisqu’ils prouvent que
vous comprenez l’importance et
la noblesse de votreétat. poet
état de vie si noble et si beau

M. L'abbé M. P. HUDON n’est pas encore estimé ni appré-
Missionnaire agricole, La Malbaie, Charlevoix, cié commeil devrait l’être; ce-

pendant Dieu lui-même l’a pla-

  



 

cé au premier rang de l’échelle sociale, en obligeant le premier homme qu’il
créa, à cultiver la terre si fertile du paradis terrestre.

Notre premier père à tous était cultivateur!
Avez-vous Messieurs les cultivateurs, jamais pensé que votre profession est

la plus noble de toutes ? Elle est indispensable à l’humanité toute entière ? A.vez-
vous jamais réfléchi que c’est la seule profession que Dieu lui-même a établie
d’une manière immédiate ? Vous n’ignorez pas, j'espère, que l’agriculture, quoique
d’apparence plus modeste, est bien supérieure au commerce et à l’industrie ?
Ceux-ci travaillent sur des matières déjà existantes et très souvent fournies par
l’agriculture; tandis quele travail de l’agriculteur, béni de Dieu lui-même, produit
ce qui n’existe pas. Le grain de blé du cultivateur produit 25 et parfois 50 pour1 !

Il y a dans le monde, continue l’éloquent missionnaire, deux vastes champs
d’où jaillissent les sources fécondes de la vie de l’homme. |

Le premier champ admirable et divin, c’est 1’ Eglisedu Christ, cultivé parle
rêtre produisant et conservantla vie spirituelle; le deuxième champc’est la terre
ertile, cultivée par l’agriculteur alimentant et conservant la vie corporelle. Oui,
Messieurs, le prêtre, ministre du Seigneur sur la terre, donne et entretient la vie
spirituelle dans le monde, tandis que le cultivateur par son travail constant et
ses soins de chaquejour, entretient la vie corporelle de l’humanité toute entière.

C’est dire que le prêtre et le cultivateur sont près l’un de l’autre et indispen-
sable à l’homme. Vous ne pouvez souhaiter un plus beau rôle à la fois fécond et
plein de charmes.

L’orateur remarque quece qu’il vient de dire s’adresse à tous les Lauréats; il
demande qu’on veuille bien lui permettre un mot particulier à messieurs les Lau-
réats du beau et fertile comté du Lac Saint-Jean, qui sont ici en grand nombre.
Continuez, dit-il, mes chers amis du Lac Saint-Jean, dans la voie des améliora-
tions et du progrès où vous êtes entrés depuis plusieurs années déjà. Je serais
tenté de dire que vous êtes à la tête du progrès agricole dans notre belle province
de Québec, mais je laisse à d’autres ce soin. Laissez-moi vous dire que vous
habitez et cultivez une des plus belles et fertiles régions de notre province. Vos
champs bien cultivés vous font honneur, tout en vous donnant la richesse, le
comfort, et parfois même le luxe que l’on rencontre dans vos foyers toujours
joyeux et hospitaliers.

Toutefois, M. l’abbé Hudon est d’opinion que la colonisation semble ralentir,
danscette région, où, cependant,dit-il, la race des colons n’est pas éteinte, puisque
les familles, au Lac Saint-Jean, sont nombreuses et actives.

Avant de terminer, il paie un magnifique tribut à son propre fermier, un
brave chevalier du Mérite Agricole.

‘‘Parmi vous tous, messieurs les Lauréats, que je félicite sincèrement, dit-il,
j'en vois un que je considère être le plus méritant parce que cet homme qui vient
d’être décoré de la médaille d’argent, et qui a décroché un beau diplômede très
grand mérite, est un fermier à salaire sur une modeste ferme un peu en dehors
des conditions ordinaires puisqu'elle est entourée de toutes parts. Cet homme que
je suis heureux de féliciter publiquement est mon serviteur, M. James Savard,
fermier sur ma propriété, l’Ile Notre-Dame de Beaulieu, à Saint-Félicien, comté
du Lac Saint-Jean.

“Je vous demande pardon, Messieurs, de cette digression tout à fait person-
nelle et je vous remercie beaucoup de la bienveillante attention que vous m’avez
accordée.—Merci!”

M. LÉVESQUE, M.P.P.

, Le député du comté de Laval à l’Assemblée Législative trouve heureuse
l'initiative prise par la Commission de l’Exposition Provinciale, de célébrer les
Noces d’Argent du Mérite Agricole. Il remarque qu’il n’est pas nécessaire de
regarder longtemps autour de soi, ni de raisonner longtemps, pour constater qu’à
cette période de bouleversement général que nous traversons, l’agriculture cons-



— 46 —

titue la seule industrie demeurée solide sur ses bases, et sur laquelle il faut
compter. On a donc admirablement bien fait de ne pas laisser passer inaper-
çu le vingt-cinquième anniversaire de cette œuvre de Mercier.

L’orateur fait un vibrant éloge du fondateur du Mérite Agricole; il parle
longuement de l’attachementà la terre, remarque qu’il est plus facile de rester
attaché au sol que d’y retourner, et démontre la nécessité du retour àla terre.

Puis, s'adressant aux Lauréats, M. Lévesque leur recommande de porter
souvent leur décoration.

‘Messieurs les Lauréats, s’écrie-t-il, vous avez obtenu par votre application
au travail le plus noble etle plus utile que puisse accomplir l’homme, les décora-
tions qui vous consacrentchevaliers du sol. N’ayez donc pas peur de porter la
médaille qui atteste votre succès et votre valeur personnelle. Je suis d’opinion
que tous les lauréats devraienttenir à honneur de porter leurs insignes du Mérite
Agricole, en toutes grandes circonstances, et même, tous les dimanches. Ce
serait pour leurs co-paroissiens un exemple et un encouragement, surtout pour
ceux qui seraient tentés d’abandonner la partie, et d’aller vivre dansl’air malsain
des villes. S’il m’est permis de vous donner un conseil dont je voudrais vous
voir vous rappeler longtemps, c’est celui-ci: Portez donc votre médaille du
Mérite Agricole; portez-la fièrement; portez-la le plus souvent possible,—c’est
là mon dernier mot.”

Les discours dont on vient de lire le résumé ont été écoutés avec une reli-
gieuse attention et entrecoupés d’applaudissements et de marques d’une vive
appréciation. L'heure fixée pour la cérémonie d’érection et d’inauguration d’un
mât d'honneur au Mérite Agricole approche. Cependant, l’organisateur a tout
prévu, et, avant que l’on ne quitte le Temple Grec, un photographe, dont il a
retenu les services, fait se grouper étroitement les Lauréats et en ‘“‘prend’’ diverses
poses, C’est ce groupe de la glorieuse fraternité du Mérite Agricole, que l’on
voit reproduitci-contre.

N'’est-elle pas belle, cette idée d’avoir un souvenir nouveau, unique des
Lauréats ? Onles voit ici, quelques heures à peine après leur arrivée. Ils viennent
des quatre coins de la Province. Le plus grand nombre d’entre eux ne se sont

jamais rencontrés. Tous se piquent d’appsrtenir au seul Ordre de Chevalerie
de l’Amérique, et ne semblent-ils pas en effc. tous frères ?

Mais l’heure fuit, et quittant le Temple Grec, l’on passe à un nouvel article
du programme.
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LE MAT COMMEMORATIF—I ne

suffit pas de célébrer le 25e anniversaire de
fondation par des cérémonies solennelles; il

faut aussi en perpétuer le souvenir. Voilà

pourquoi les Lauréats du Mérite Agricole

sont invités à assister à l’érection, de même

qu’à l’inauguration d’un mât commémoratif,

mais eux-mêmes, ces Lauréats, ces vaillants
d’entre les vaillants, veulent se mettre à la

tâche. Le mât repose quelques pas plusloin,

dans toute sa longueur, sur des chevalets, au

centre d’un parterre préparé spécialement;

ça et là des décorations et des inscriptions flo-

rales. On a fait à l’avance les fondations

de ce monument. Joie et courage entrai-

nent tous les Lauréats à participer à la tâ-

che qui devient certes, très facile, grâce au

grand nombre de robustes bras qui s’offrent.

Des ouvriers, par anticipation, ont appa-

reillé câbles et chaines, les Lauréats se par-

tagent en groupes dans la direction des câ-
bles, et l’on voit àun moment donné, ce rare,

ce très rare spectacle de Chevaliers réunis,

confiant à la terre canadienne,—une amie

qu’ils connaissent bien,—le soin de dire à la

jeune génération actuelle, comme à celles de

l’avenir, que ceux qui érigèrent ce mât avaient

travaillé très longtemps, par ambition pour

leurs familles, par amour pour leur pays, et

pourla gloire et de l’un et de l’autre.

Et voilà done que l’immense pièce de-

bois sur des chevalets, il y a quelques ins

tants, surgit du sein de la foule, dépasse les

têtes, s’élève peu à peu, franchit la ligne d’ho-

rizon et semble en quelque sorte rentrer dans.

une vie nouvelle au fur et à mesure que ‘sa

tête s’approche du ciel bleu, tout embrasé

des rayons d’un radieux soleil.
Mais il n’y a pas que le roi du jour qui

se réjouit; les Lauréats eux-mêmes ont l’Âme-

toute vibrante lorsqu’ils voient l’œuvre qu’ils

viennent d’ériger en quelques instants. Ils

en sont fiers; ils sourient au bonheur qu’ils

éprouvent; et en eux-mêmes rêvant, un ins--

tant, à leurs foyers respectifs, ils se disent:

‘Eh bien! quand je reviendrai, avec les miens

cette fois, je pourrai leur dire en leur mon-

trant ce mât: “Jy étais!; et quand les.

miens reviendront, alors que je n’y serai plus,

ils pourront dire eux-mêmes en se souvenant

de leur père: Il y était!”
LE DRAPEAU MONTE On vientde fixer les derniers écrous et

voilà qu’on apporte un superbe drapeau cana--
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«dien qu’on attache à quelques cordages, et quelques instants après, aux applau-

dissements de la foule, Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur le hisse [jus-

qu’au sommet du mât, alors que les fanfares font retentir l’hymne national, et

la foule de répondre: “O Canada! terre de nos aieux!”. La brise douce et ca-

ressante fait déployer largement le drapeau qui là-haut se sent bien chez lui,

ondule ou s’agite avec grâce, se courbe avec respect ou se dresse avec fierté, et

silencieusement semble écrire dans la voûte céleste: “Gloire aux Lauréats du

Mérite Agricole!”

Quelquesinstants plus tard on fixe des inscriptions symboliques, des écussons

illustrant l’apothéose de la charrue. Le tout est couronné d’un faisceau de petits

drapeaux canadiens. Plus bas au socle du mât, à portée de vue, on y affiche cette

inscription permanente décorée des couleurs du Mérite Agricole:

“Erigé et inauguré officiellement et solennel-

lement, le Ier septembre, 1915, pour commémorer

la célébration des Noces d’Argent du Mérite Agri-

cole.”

Autour de ce mât commémoratif on se groupe, on cause, on se félicite d’être

présent, on se réjouit du succès de cette célébration et on ne regrette qu’une

chose: ‘C’est dommage que X... que Z.. . de ‘par chez nous’, lauréats du Mérite
Agricole, ne soient pas eux aussi présents... ”,

“Quelle belle féte! disent-ils; quelle célébration tout à fait digne! Quel grand
honneur pour nous!”

Les appréciations se multiplient et on continue:

“Il est rare que les cultivateurs soient l’objet d’une aussi brillante fête; il

faudrait qu’il y en aurait plus souvent, tous les ans même, pour encourager et

faire aimer l’agriculture! Cela aiderait à faire apprécier la vie des champs, le

calme de nos foyers, l’indépendance de la carrière agricole avec tout ce que

celle-ci comporte de succès lorsqu’on veut s’y vouer intelligemment. La bonne

terre canadienne, c’est pour nous l’amoureuse la plus fidèle et qui ne se dément

jamais, grâce à Dieu, lorsque pour elle nous avons tous les égards que nous lui

devons.” ‘

Et c’est ainsi, dans cette impression toute bonne, toute fraiche, toute vivi-

fiante que MM.les Lauréats du Mérite Agricole passent l’après-midi au Parc de

l'Exposition. Ils sont libres et ils sont les bienvenus partout. De fait, on les

rencontre ça et là, et la multitude de 20,000 personnes qui se trouve ce jour-là,

sur les terrains salue respectueusement tous ceux qui portent avec légitime

fierté, les médailles du Mérite Agricole. On les voit causant, discutant, ricanant

avec toute cette bonne humeur qui les caractérise, chacun faisant part à ses inter-

locuteurs, de son degré de prospérité, de l’état de sa ferme,de l’époquela plus floris-

sante de sa vie rurale, de la condition de ses récoltes. Plus loin, on les remarque

autour des produits de l’industrie animale, dont ils analysent les qualités et les

défauts, qu’ils comparent avec ce qu’ils ont chez eux, et, souvent, ils sont tout

surpris de constater que s’ils avaient eu plus d’audace, ils auraient certainement

enlevé les premiers prix 4 ces concours. Les pavillons de l’Agriculture sont débor-
4
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dés de visiteurs, très vivement intéressés, de même que l’édifice des machineries

agricoles, où s’étalent les plus récentes inventions concernant les instruments

aratoires. En un mot, on s’instruit, et à la fois on se récrée en raison des divers

spectacles dont ces braves gens sont les heureux témoins.
Toute l’après-midi est remplie d’heures joyeuses; elles devront se prolonger

dans le cours de la soirée.

 

  
 

M. I.-J.-A. MARSAN, de l’Assomption,

Secrétaire actuel des Juges du Mérite Agricole 
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VI—LE TABLEAU D'HONNEUR DU MÉRITE

AGRICOLE

En honorant l’agriculture, nous honorons
notre mère à tous, et en couronnantles plus dignes
de ses fils, nous récompensons l’ouvrier de la
charrue, le plus noble de tous les ouvriers.

(Honoré MERCIER-1890)

La médaille d’or du Mérite Agricole'et le diplôme de Très Grand Mérite

Exceptionnel sont décernés chaque année au Lauréat de la médaille d’argent qui,

prenant part au concours de la médaille d’or, remporte sur ses concurrents le

plus grand nombre de points. La Province étant divisée pour les fins du Mérite

Agricole en cinq régions et le concours n’ayant lieu annuellement que dans une

seule région, il s’en suit qu’aucun cultivateur ne peut obtenir la médaille d’or que

cinq années après avoir été décoré de la médaille d’argent, c’est-à-dire quand le

tour revient pour sa région d’être visitée par les juges. C’est ce qui explique

pourquoiil n’y eut pas de Lauréat de la médaille d’or en 1891, en 1892, en 1893 et

en 1894. Quant à feu M. Charles Champagne, qui fut décoré de la médaille

d’or dès 1890, il convient de faire remarquer qu’il n’aurait eu droit à cette décora-

tion qu’en 1895, c’est-à-dire cinq ans après avoir obtenu la médaille d’argent

d’abord, et avoir pris part au concours pour la médaille d’or avec les autres Lau-

réats de la médaille d’argent de sa région, mais à cause de son grand âge et des

succès remarquables qu’il avait remportés en agriculture, il bénéficia d’une

exception faite en sa faveur à la suggestion des juges du Mérite Agricole.

Il est de règle que la médaille d’or ne peut être décernée qu’à des cultiva-

teurs de profession et que les cultivateurs amateurs, même quand ils ont le plus

grand nombre de points, ne jouissent pas du privilège de cette décoration.

Ceux-ci, dans ce cas, reçoivent cependantle diplôme de Très Grand Mérite Excep-

tionnel,

Le ministre de l’Agriculture de la province de Québec est, ex-officio Lauréat

de Très Grand Mérite Exceptionnel et a le droit de porter la Médaille d’Or.

LES MINISTRES DE L’AGRICULTURE DE 1890 À 1915

Voici quelssont céux qui se sont succédé comme ministre de l’agriculture

depuis 1890 jusqu’à date et qui ont été ex-officio Lauréats de Très Grand Mérite

Exceptionnel de l’Ordre du Mérite Agricole.

L’hon. Honoré MERCIER, du 8 mai 1888 au 16 décembre 1891.

L’hon'L'BEAUBIEN, du 21 décembre 1891 au 24 mai 1897.

L’hon. F.-G.-M. DECHENE, du 24 mai 1897 au 20 mai 1902,
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L’hon. Adélard TURGEON, du 20 mai 1902 au ler mars 1905.

L’hon. Némése GARNEAU, du ler mars 1905 au 23 mars 1905.

L’hon. Auguste TESSIER, du 23 mars 1905 au 31 août 1906.

L’hon. Jules ALLARD, du ler septembre 1906 au 21 janvier 1909.

L’hon. Jérémie-L. DÉCARIE,du 21 janvier 1909 au 18 novembre 1909.

L’hon. J.-Edouard CARON, du 18 novembre 1909 au

      

   
    
  
   

  

 

       

     
    
  
  

    

  
Les biographiesillustrées qui suivent sont celles de tous les Lauréatsde Très

Grand Mérite Exceptionnel depuis vingt-cinq ans. Les noms de tous ces culti-

vateurs distingués constituent le Tableau d’Honneur de l’Ordre du Mérite/Agri-

cole. Le titre décerné à ces vaillants entre les vaillants est le plus beau!auquel

puisse aspirer un cultivateur en notre province et même en notrepays.

M. Charles Champagne---1890
 Le premier Lauréat de la médaille”d’or naquit’ à

Saint-Eustache, comté des Deux-Montagnes, en 1808.
Quand son père mourut, il n’avait que onze ans et, un
peu plus tard, obligé de gagnersa vie, il s’engages comme
aide-cuisinier dans un chantier au salaire de six piastres
par mois. Dansla suite, on le voit fabricant et vendeur
de balais de cèdre à un sou pièce, pendant que son
épouse file de la laine pour six sous la livre; On le
revoit de nouveau dans les chantiers, où il rencontre
le fameux Jœ Montferrand. Fait prisonnier à la
bataille de Saint-Eustache, en 1837, il fut remis en
liberté après quelques jours de prison. À partir de
cette époque, M. Champagne s’adonna à l’agriculture
et, par ses efforts constants, marcha de succès en succès.

L’année où lui fut remise la médaille d’or,k des
mains mêmes de M. Mercier, il avait retiré de sa terre un
bénéfice net de »3,406.23. “La terre, disait-il, n’est
pas ingrate. Elle nous récompense généreusement pour
ce que nous faisons pour elle, mais il faut la travail-
ler sans cesse. Tous les instants du cultivateur sont
bien plus précieux qu’on ne le croit généralement”.

M. Champagne fut le père de treize enfants dont l’un fut feu l’honorable
Champagne, juge de la Cour Supérieure.

: Le premier Lauréat de la médaille d’or du Mérite Agricole est considéré à
juste titre commele patriarche du Mérite Agricole.

   
     
  

 

   

 
       

       

 

    

 

    
   

     
  
  

 



 M. James Drummond---1895
 

 

 

  

Naquit en 1822, dans le Perthshire, Ecosse, et
émigra au Canada en 1830, avec ses parents, qui s’éta-
blirent à la Côte-de-la-Visitation, devenue il y a quelques
années le quartier Rosemont de la cité de Montréal.
Unepartie de cette localité était alors en bois debout.

En 1868, M. Drummond succéda à son père et à
son oncle, en devenant propriétaire de la ferme ‘‘Hill
Park”, qui était déjà considérée comme l’une des
plus belles du pays.

Ii remporta le premier prix dans les concours de
comté de 1869, de 1871 et de 1879.

Le Mérite Agricole ayant été institué par feu
M. Mercier, il s’empressa de, prendre part 4 ce concours,
remporta la médaille d’argent dès 1890, puis, au con-
cours suivant pour sa région, (1895), décrocha la
médaille d’or. .

En 1879, il obtint la médaille d’argent de la prin-
cesse Louise, décernée pour les trois meilleures vaches
laitières Ayrshires du Dominion. Il fut incontesta-
blement l’un des plus grands importateurs et éléveurs
de bêtes à cornes Ayrshires du Canada.

Vers 1888, M. Drummond abandonna pratique-
mentla culture, laissant sesfermes à ses fils, MM. A. McD. Drummond et
J.-N. Drummond. Celui-ci a été échevin de la cité de Montréal de 1910 à 1914.

M. James Drummond est décédéil y à plusieurs années.

 

M. James Cottingham---1896
Un pionnier de l’agriculture dans les cantons de

l’est. Agé de 82 ans, M. Cottingham s’intéresse encore
à l’agriculture qui a été l’occupation de toute sa vie.

Sa ferme est située à Ormstown, dans la vallée
de la rivière Châteauguay. “Cette propriété, disaient
les juges du Mérite Agricole en 1896, offre un exemple
de l’ordre le plus parfait. Les divisions sont aussi
avantageuses qu’on puisse le désirer, avec une magni-
fique allée donnant accès à chaque pièce, et permettant
de poursuivre un bon système de rotation”.

On peut se faire une idée de l’esprit de travail et
de persévérance de ce Lauréat quand on sait qu’au
moment du concours de l’année 1896, 20,000 voya-

prises sur la propriété, avaient
été employées à faire de belles et bonnes clôtures, des
ponts aussi solides que durables, des fondations, du

“Tous ces grands travaux se sont faits
avec le temps, la persévérance, sans grands frais addi-
tionnels, ce qui démontre que la prudence est néces-
saire au succes’’.

ges de pierres,

pavage, etc.

 

 

 

  
À cette même époque,les juges faisaient une men-

tion spéciale d’une plantation de 300 érables vigoureux, sur la ferme de M.
Cottingham.
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M. Charles Boutet---1897
Décédé il y a quelques années, M. Boutet fut un

cultivateur modèle dans toute la force du mot. Il fut
décoré de la médaille d’argent en 1892 et de la médaille
d’or au concours en 1897. “Ces braves gens, est-il
dit dans le rapport du Mérite Agricole de l’année 1897,
en parlant de M. et Mme Boutet, ont commencé leur
carrière sans ressource autre que leur bonne volonté,
et avec de l’énergie, une conduite régulière et de la
persévérance, ils offrent aujourd’hui à leur aimabie
et nombreuse famille et au public en général un bien
bel exemple de sage économie”,

Au moment de la visite des juges, "vers juillet,
la ferme de M. Boutet comprenait 191 arpents en super-
ficie dont 125 arpents labourables, 66 arpents en forêts
et 134 arpent en jardin et verger. Le système de rota-
tion suivi par feu M. Boutet était le suivant: Première
année, labours d’été répétés sur la prairie ou sur le
pâturage, selon le cas, et culture de plantes sarclées et
de fourrages verts avec engrais. Deuxième année, blé,
orge ou autres grains avec mil et trèfles. ‘Troisième et
quatrième années, prairies, puis un an ou deux en pâtu-
rage.

M. Boutet, né en 1843, à Victoriaville, avait succédé à son père, et c’est
son fils Joseph qui le remplace, avec les mêmes principes et les mêmes qualités,
sur le bien ancestrau.

M. F.-Omer Lachapelle—1898
Sur 31 cultivateurs qui, en 1893, avaient obtenu la

médaille d’argent et concourraient en 1898 pour la
médaille d’or, M. Lachapelle, à 28 ans, sortit vainqueur
avec 94.25 sur les 100 points alloués.

En 1892, M. Lachapelle avait remporté le 3e prix
dans le Concours des terres les mieux tenues.—En 1893,
il avait obtenu la médaille d’argent du Mérite Agricole.
—En 1896, à l’Exposition régionale de Terrebonne, on
lui avait décerné le ler prix pour la meilleure tinette de
beurre et pour le sucre d’érable et le 2e prix pour le
meilleur choix de produits agricoles—La même année
il avait obtenu de la Société d’Agriculture du comté de
l’Assomption les premiers prix pour les étables les plus
améliorées et les mieux tenues, pour l’ensemble des
bâtisses au point de vue commodité et économie, pour
le meilleur roulant d’instruments aratoires; pour la
plantation d’arbres fruitiers et forestiers; pour la plus
grande variété de fossés, pour le meilleur jardin et
verger potagers, pour la meilleure conservation et le
meilleur emploi des fumiers, le 2e prix pour l’emploi
des cendres comme engrais, et nombre d’autres récom-
penses pour ses récoltes de grains et de légumes.

M. Lachapelle est mort en mai 1900, à l’âge de 30
ans, deux ans après avoir été décoré de la médaille d’or
du Mérite Agricole, et avoir donné la preuve d’une habileté exceptionnelle com-
me agriculteur.
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MM. Jean et Louis Maltais---1899
 

  

 

Ce sont les deux frères. Ils
demeurent à Jonquières, Lac
Saint-Jean, et ils ont été déco-
rés en même temps de la mé-
daille d’or, le 19 décembre 1899.
Ils sont âgés respectivement
de 56 et de 54 ans. Ils occu-
pent trois lots défrichés depuis
bientôt cinquante ans.

Si l’on ouvre le rapport des
juges pourl’année 1899, on lit
ce qui suit: “Nous donnons la
palme à la ferme de MM.
Maltais, cette année, pour
plusieurs raisons, entre autres,
à cause de l’ordre et de la pro-
preté qui y règnent. En pas-
sant chez MM. Maltais, le
public ne manque pas de remar-
quer que tout est disposé sim-
plement, sans luxe, mais avec

 

   
une apparence de iraîcheur et de netteté qui réjouit la vue et fait désirer d’être
cultivateur dans ces conditions”.

 

    

M. Will. Watson Ogilvie---1900
La ferme de ce Lauréat, située à la Côte Saint-

Michel, à Montréal, est probablement l’une des huit
ou dix fermes les mieux exploitées de tout le Canada.
Feu M. Ogilvie, outre les nombreuses et impor-
tantes occupations qu’il avait à remplir comme prési-
dent ou directeur de plusieurs des plus grandes entre-
prises commerciales et financières du Canada, s’oceu-
pait passionnément d'agriculture et.  d’industrie
animale. Suivant la tradition, il avait embrassé
la carrière de meunier dans laquelle ses arcêtres,
venus d’Écosse, s’étaient déjà enrichis. Son grand-
père avait érigé en 1801, à Jacques-Cartier, près
Québec, le premier moulin dont la farine fut exportée
en Europe. Ce vieux moulin fut l’origine de cette
immense entreprise que sont aujourd'hui les ‘‘Ogil-
vie Flour Mills”. On a dit de M. Ogilvie qu’il
connaissait mieux le blé et les terres de blé que qui
que ce soit en Canada. Il avait obtenu la médaille
d’or de l’Exposition Provinciale de Québec, pour les
farines, en 1899.

Il n’est peut-être pas sans intérêt de noter ici que
M. Ogilvie fut capitaine dans la milice canadienne, et
qu’il fut l’un des premiers à souscrire au fonds patriotique
institué pour venir en aide aux familles de ceux qui
combattirent au Transvaal.(1)

Le capitaine À.-E. Ogilvie, qui dirige maintenant les travaux de la
ferme de son”père, est actuellement en service actif, dans le 42e Bataillon.



M. John Muir---1901
Feu M. John Muir était né en 1815, sur la Clyde,

en Ecosse, entre Glasgow et Hamilton, et était venu au
Canada avec son père et les autres membres de sa famille
dans l’année 1827. Son père s’était établi sur les bords
de la rivière Châteauguay, près de Huntingdon, et
s’y était distingué comme un fermier modèle. Le fils
marcha résolument sur ses traces. Dès 1891, l’année
qui suivit l’institution du Mérite Agricole, il prit part
au concours et obtint la médaille d'argent.

En 1901, il reçut la médaille d’or.
Dans tout son entourage, M. Muir était regardé

comme le type de l’honnête homme et du cultivateur
progressif. Il était un grand ami de l’éducation et
était d’opinion que l’on n’en sait jamais trop en fait
de science agricole, si l’on veut cultiver avec avantage
et profit.

Le 24 mai 1904, M. Muir mourait paisiblement, à
l’âge de 89 ans, après une carrière bien remplie, et lais-
santaux siens un nom sans tache et synonime d’honnête-
té, de travail et de persévérance. ’

Le fils de M. Muir demeure 4 Huntingdon, sur la
mêmeterre qu’ont cultivée son grañd’père et son père,

dontil est le digne héritier.

 

  

 

  
M. Desire Begin---1902

Feu M. Désiré Bégin, notaire.de profession, inspec-
teur d’écoles et peut-être plus que tout cela, agriculteur
par goût, par aptitude, par passion, était le frère de
on Eminence le cardinal Bégin, archevêque de Québec.
Né à Lévis, le 18 octobre 1832,il fit ses études aux écoles
de cette paroisse, suivit les cours de l’Académie anglaise
de feu William Jenkins pendant sept ans, prit des leçons
de mathématiques pendant deux ans de M. Charles
Baillargé, architecte, et fut l’un des élèves de musique
de feu Léon Dessane. Il débuta dans le professorât, se
fit admettre à la pratique du notariat en 1854, s’adonna
activementà la culture et fut nommé inspecteur d’écoles
en 1874, charge qu’il remplit jusqu’en 1909.

“M. Bégin ne cessa jamais de marcher dans la
voie du progrès agricole, lit-on dans le “Progrès du
Golfe”, et d’être un modèle pour les agriculteurs de
son district, comme en fait foi le rapport des juges du
Mérite Agricole de 1897, alors qu’il obtint la médaille
d'argent. Dansle concours suivant, en 1902, M. Bégin
fut décoré de la médaille d’or et obtint le diplôme le
plus élevé, portant l’inscription: ‘’Très Grand Mérite
Exceptionnel”.
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M. Mathias Ferland---1903
Ce vaillant chevalier a maintenant 72 ans, et il

cultive depuis 56 ans. La médaille d’argent du Mérite
Agricole lui a été décernée en 1898 et la médaille d’or
en 1903. Il demeure à Berthier, en haut. Sa proprié-
té, lors de la visite des juges, mesurait 160 arpents.
‘À son début, rapportent ceux-ci, les gens disaient qu’on
pouvait voir courir une souris dans l’avoine.  Cepen-
dant, M. Ferland a sû tirer de ce sol médiocre des reve-
nus qui l’ont enrichi d’une manière enviable. L'an
dernier, il réalisait $600.00 par mois pendant 5 mois à
partir de janvier.” A. cette même époque, les juges
remarquaient que M. Ferland tenait des livres régulie-
rement depuis 45 ans.

Les juges terminaient ainsi le rapport de leur visi-
te chez cet agriculteur éminent: ‘Dans la crainte de
commettre une injustice, nous risquerons de blesser
l’humilité de Mme Ferland en proclamant qu’elle a
droit de s’attribuer sa bonne part de la récompense de
son mari, car il faudrait ne pas avoir franchile seuil de
sa maison pour ne pas croire à sa puissante contribution
au succès marqué et à l’honneur de son digne époux”.

 

 

 

 

      
 

M. Francois Couture---1904
Né à Saint-Augustin, dans le comté de Portneuf,

ce lauréat est âgé de 73 ans. Il y a quarante-trois ans
qu’il cultive la terre qu’il occupeaujourd’hui. Lorsque
son père lui acheta cette propriété, on disait, dans les
entourages, que ‘‘la terre était malchanceuse”’. M. Cou-
ture laissa dire, et, profitant des conseils et des encoura-
gements de M. l’abbé Pilote, qui était son voisin, et
qui fut le fondateur de l’École d’agriculture de Sainte-
Anne de la Pocatière, ainsi que de l’honorable Joly de
Lotbinière et de l’honorable docteur Larue, son beau-
frère, il se mit résolument à l’œuvre. On peutdire sans
crainte qu’il fut quarante ans en avant de son temps.
Dès 1873 il pratiquait le drainage de sa ferme et prati-
quait l’épierrement. “L’agriculture, dit M. Cou-
ture, a fait beaucoup de progrès, mais pas en compa-
raison avec les autres industries, et c’était pas mal
miraculeux, en 1873, d’arracher les roches avec une
machine!”

M. Couture attribue une bonne partie de ses
succès agricoles au fait qu’il tient une comptabilité
depuis quarante-trois ans, et qu’il s’est toujours rendu
compte de ce que pouvait rapporter chaque sou dépensé.
‘Jai toujours dormi tranquille, dit-il, parce que j'ai toujours tenu mes comptes
et que j'ai fait chaque année, au mois de mai, un inventaire de ce que je possédais”.

M. Couture est un enthousiaste, et il admire hautement l’effort des gouver-
nements en vue de répandre et de perfectionnerla science agricole.

M. Couture jouit du bonheur de voir sa quatrième génération.

 

 

 

 

   



    

      
M. John Nesbitt---1905

M. Nesbitt, demeure à Petite Côte, dans le com-
vou té d’Hochelaga, et cultive la ferme qui lui vient de son

père. Il est Âgé de 62 ans et le père d’une petite fa-
mille à qui il a su procurer une éducation soignée.
Mme Nesbitt, beaucoup plus jeune que son mari, est
une demoiselle McNabb de Terre-Haute, Indiana.
Elle appartient à cette même famille qui a fourni à
l’Ontario plusieurs citoyens distingués.

En 1890, M. Nesbitt obtint la médaille d’argent,
mais en 1900, malgré les améliorations sensibles qu’il
avait fait subir à sa ferme entre temps, il se fit enlever
la médaille d’or par M. Ogilvie. Il vit enfin, en 1905,
ses succès et son mérite dignement couronnés par la
médaille d’or.

“Tout dénote, lit-on dans le rapport pour l’année
1905, tout dénote chez M. Nesbitt, l’habileté,
l’esprit d’ordre et de calcul: améliorations foncières,
assainissement et nivellement du terrain, emploi des
engrais, préparation du sol, choix des plantes appro-
priées au marché, perfection des cultures, économie des
travaux et du sol, tenue excellente de tout l’ensemble,
sans compter les ventes constamment et habilement
soignées.”’

M. Sam. Nesbitt, qui a remporté la médaille d’argent la même année avec
93.08 pointsestle frère de M. JohntNesbitt.

M. R.-R. Ness---1906
M. R.-R. Ness est le fils"de M. Robert Ness sr.

l’un des éleveurs les mieux connus du Canada. Il
entreprit à l’âge de 19 ans de cultiver une ferme avoisi-
nantcelle de son père et appartenant à M. R. Robertson,
son cousin, (lauréat de la médaille d’argent) mainte-
nant en charge de la ferme expérimentale de la Puis-
sance à Nappan, N. E.

Deux ans plus tard, M. Ness acheta la terre de
M. Robertson, et, la même année, il épousa Mlle Mar-
garet Paddie, de Howick. Quoique Mme Ness ne fut
pas habituée aux travaux de la ferme, elle se montra
toujours une aide et une ménagère remarquable. M.
Ness reconnaît hautement qu’il doit beaucoup à l’assis-
tance de son épouse, et c’est probablement ce qui lui
fait dire ‘‘qu’un homme devrait se marier jeune. C’est
une grande erreur, dit-il, que commettent les jeunes
gens qui dépensent les meilleures années de leur vie
avant de songer à leur foyer et à l’avenir’”.

Tout n’alla pas toujours sur des roulettes, cepen-
dant, dans la carrière de M. Ness, Dès sa première
année de culture, ses deux chevaux moururent de
même qu’une de ses bonnes vaches. Quelques années
plus tard, douze vaches de son troupeau, qui en comp-
tait dix-huit, furent atteintes de maladie, et il dût s’en débarrasser. Ces contre
temps au lieu de le décourager, eurent pour résultat de lui faire multiplier ses
propres énergies avec l'intention bien arrêtée de réussir à tout prix.

M. Ness croit à la nécessité d’épargner quant à la main-d’œuvre. C’est
pourquoi tout se fait à la machine sur sa ferme.
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M. Hyacinthe Lauze---1907
Le Lauréat de la médaille d’or de 1907 est né à

St-Edouard de Lotbinière, en 1852. A l’âge de 25 ans,
il s’établit à Saint-Louis dans le même comté, sur la
terre qu’il occupe encore actuellement, et qu’il espère
““cultiver longtemps encore avec l'aide de Dieu”. Il
obtint la médaille de bronze et le diplôme de Grand
Mérite en 1892. Dix ans plus tard, il avait le plaisir
et l’honneur de voir ses succès appréciés par les juges
du Mérite Agricole et de décrocher le diplôme de Très
Grand Mérite ainsi que la médaille d'argent. Enfin, en
1907, la belle carrière de M. Lauzé reçut son digne
couronnement: les juges lui décernaient le diplôme de
Très Grand Mérite Exceptionnel et la Médaille d’Or.

Ce qui distingue ce cultivateur de marque, c’est
l’ordre qui règne partout sur sa ferme et la persévé-
rance qu’il a su déployer pour améliorer celle-ci. M.
Lauzé n’a pas cherché, comme beaucoup de cultiva-
teurs, à embellir les constructions et les abords de sa
ferme, maisil a cherché avant tout et par-dessus tout à
la cultiver le mieux possible et d’en tirer de beaux pro-
duits avec la moindre dépense.

 

 

   
M. Paul Tourigny, M.P.P.--1907

Le député du comté d’Arthabaska à l’Assemblée
Législative n’est pas seulement un industriel remarqua-
ble; il se distingue également dans l’agriculture. Sa
ferme, située dans la paroisse de Sainte-Victoire d’Ar-
thabaska, est distante de 1 mille seulement de Victoria-
ville et il l’exploite depuis vingt-cinq ans. Il pratique
avec grand succès l’élevage des animaux Ayrshires et
des chevaux Ardennais. Il obtint en 1897 le diplôme de
Mérite et, en 1902, le diplôme de Très Grand Mérite
et la médaille d’argent.

En 1907, comme agriculteur-amateur, il décrocha
le diplôme de Très Grand Mérite Exceptionnel.

L’exemple que donne M. Tourigny contribue
beaucoup À stimuler le courage et l’esprit d’initiative
dans toute la région. Les améliorations qu’a subies sa
ferme sont considérables et fournissent à plusieurs un
enseignement pratique.

M. Tourigny est né à Saint-Christophe, comté d’Ar-
thabaska, le ler novembre 1859. La multiplicité de
ses affaires comme marchand et comme industriel ne
l’a pas empêché de consacrer une bonne partie de son
temps à l’agriculture.

 

   



M. Pierre Lavallee---1908
M. Lavallée est né à Saint-Norbert de Berthier.

Marié à dix-huit ans, il n’avait que 22 ans quand il
prit la direction de sa ferme, héritage paternel. Favo-
risé par son état de fortune et son intelligence, et, heu-
reusement secondé dans ses projets de travaux et
d’améliorations par le dévouement de sa digne compagne
et de sa fille unique, Mme Nap. Poulette, il à réussi à
remporter la palme en 1908. Il avait déjà obtenu
dix ans auparavant, la médaille d’argent et le diplôme
de Très Grand Mérite. Il avait aussi pris part au
concours de 1903 pour la médaille d’or et en était sorti
bon troisième avec 94 points. En 1908,les juges purent
constater une amélioration si sensible sur sa ferme,
qu’ils lui accordèrent 97.80 points, ce qui lui valut la
médaille d’or et le diplôme de Très Grand Mérite Excep-
tionnel.

Ce cultivateur modèle utilise comme engrais, outre
les engrais naturels, une quantité considérable de
plâtre de chaux et de cendre. À ce propos, les juges
rapportent qu’en 1905, un morceau de terre cultivé par
M. Lavallée et plâtré à la dose de 2 à 3 barils à l’ar-

 pent, a rapporté 200 minots d’avoine de plus qu’une
même étendue non plâtrée.

M. Lavallée offre un bel exemple de cultivateur à qui le succès et l’aisance
gagnés par un travail intelligent et raisonné assurent la position la plus noble,
1a plus indépendante et la plus enviable dans notre état social actuel.

M. Wilfrid Samard---1909
Comme un grand nombre de cultivateurs de la

belle et fertile région du Lac Saint-Jean, M. Simard est
originaire du Comté de Charlevoix, Il est âgé de 60
ans et cultive intelligemment, à St-Gédéon, une ferme
qui était aux trois-quart en bois debout, lorsqu’il en fit
l’acquisition en 1891. Il n’est pas besoin de faire remar-
quer qu’il n’a pas perdu son temps, puisque, graduelle-

N ment, il a fait des progrès tels qu’il à réussi, en 1909, par
i décrocher la médaille d’or. On conviendra de l’esprit
i méthodique avec lequel M. Simard a conduit les tra-

vaux de sa ferme, quand on saura qu’il a d’abord obtenu
la médaille de bronze, puis, la médaille d’argent, et
enfin la médaille d’or, et qu’il est presque le seul qui
ait eu des débuts si modestes, et qui ait remporté, en
un temps relativement court des succès si marqués.

M. Simard s’oceupe actuellement de donner des
conférences agricoles; assurément, son expérience à

= cet égard ne peut être que précieuse.
3 Ajoutons que son fils, M. Joseph-A.. Simard, marche
1 dignementsurles traces de son père, et que, en 1914,
4 il est arrivé le deuxième dans le concours pour la

médaille d’or. C’est une preuve que chez le cultivateur
canadien, ‘bon sang ne saurait mentir”.

 

 
 

      }
J

i
I

i
Hy

;:

 

 



  
 

   

      

    

  

   

  

 

 

   

Grâce, à Montréal.

 

  

  

  

 

M. Will. Oswald—1910

M. Alexander Younie-—1911
Il y a 27 ans que M. Younie demeure sur sa splendi-

de ferme, à Brysonville, dans le rang de Tulloghgorum.
C’est un agriculteur de belle renommé d’un boutà l’autre
de la région. Il fait une spécialité de l’industrie
laitière. Ses autres principales sources de revenus sont

— 61 —

M. Oswald, qui exploite une ferme splendide au
Petit-Brûlé, à Saint-Augustin des Deux-Montagnes,
et qui obtint la médaille d’or du Mérite Agricole en
1910, est un descendant de ces écossais dont on admire
tantl’esprit pratique, le courage et la tenacité. Comme
cultivateur, il a remporté des succès incomparables.
Après avoir énuméré ces succès commetel, les juges du
Mérite Agricole le font connaître de plus comme natu-
raliste et taxidermiste remarquable: ‘M. Oswald
trouve assez de loisirs pour satisfaire ses goûts de collec-
tionneur et se livrer à des études sur les oiseaux dont
les mœurs et les habitudes ont une influence sur l’agri-
culture. Le joli musée qu’il s’est monté est rempli de
presque toute la faune de la province de Québec. Ce
musée est considérable, intéressant et instructif, et
démontre les aptitudes artistiques et scientifiques de
M. Oswald pour l’histoire naturelle”.

M. Oswald a épousé en 1910, Mlle Julia Cross
Park, de Hudson, et il est ’heureux pére de deux filles
et d’un garçon.

En 1912, il a confié les travaux de sa ferme à un
cultivateur éclairé,—travaux qu’il dirige attentivement,

—et il consacre une bonne partie de son temps à l’immeuble, à Notre-Dame de

  

  

  

       

 

l’engraissement du bétail, et des porcs, et la vente des
œufs, du miel et des produits d’un magnifique verger.
La ferme de M. Younie comprend 115 Âcres d’une terre
riche divisée en champs de 15 âcres chacun. En 1911,
il reçut la plus grande récompense à laquelle peut aspirer
un concurrent du Mérite Agricole: le diplôme de Très
Grand Mérite Exceptionnel, donnant droit à la médaille

or.
Les juges du Mérite Agricole remarquent que

M. Younie possède une bonne éducation commerciale,
qu’il est convaincu qu’une ferme ne peut être bien
conduite sans une comptabilité suffisante, et qu’il
possède une bibliothèque bien garnie de livres et de
collections de journaux traitant d’agriculture.

Lors d’un concours interprovincial pour les fermes
les mieux tenues, en 1911, il arriva bon premier sur un
grand nombre de concurrents.
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Jos.-A.-Fortunat Belanger—-1912
Né le 12 février, 1866, fils de Joseph Bélanger et

Adéline Tétu, descend d’une des plus anciennes familles
canadiennes; le premier du nom, François Bélanger, de
la paroisse de Fougues, en Bretagne, vint au Canada
vers 1626. Lafamille de ce Lauréat a fourni sans inter-
ruption, depuis son arrivée au pays, des laboureurs à
la terre canadienne; celui-ci ne pouvait donc pas ne pas
aimerla terre; aussi, après quelques hésitations, s’adon-
na-t-il avec ardeur à l’agriculture.

Il se lança dans le commerce, mais la terre l’atti-
rait, et, après quelques mois, il laissait le comptoir pour
la charrue. Deux ans après, voulant connaître les
vastes pleines de l’ouest, il fit un voyage en qualité
d'assistant. avec l’arpenteur L. Dufrène, de Mont-
magny, revint à l’automne, et cultiva sans interruption,
jusqu’en 1896.

Après une couple de voyages au Yukon, que des
intérêts l’avaient obligé d’entreprendre,il reprit les man-
cherons, bien décidé à ne plusles quitter, concourut en
1907 pour la Mérite Agricole et fut décoré de la mé-
daille d’argent, qu’il fut assez heureux de dorer en 1912.
Il a été maire de sa paroisse, et il fut l’un des plus em-

pressés à se rendre à l’invitation de la Commission de l’Exposition Provinciale en
septembre dernier, pour commémorer le 25e anniversaire du Mérite Agricole.

M. TheophileTrudel—1918
Né à Ste-Geneviève de Batiscan en 1851, M. Trudel

est le fils de M. Jean-Ovide Trudel, qui alla s’établir
dans la suite à Saint-Prosper. Membre d’une famille
de neuf enfants à qui les parents furent prématuré-
ment enlevés, il comprit de bonne heure la beauté de
la vie champêtre, s’y donna tout entier et prouva que
l’agriculture fournit à ceux qui s’y vouent avec énergie,
et même sans expérience, une carrière excessivement
avantageuse. Il a pû faire progresser la neuvième
partie du patrimoine laissé par son père de manière à
donner à sa famille de douze enfants une instruction
permettant à chacun de suivre l’état de vie de son
choix. Quatre de ses filles sont religieuses, l’un de ses
deux fils est prêtre de Saint-Sulpice, et M. Trudel,
avec son fils aîné continuant la lignée, est maintenant
l’un des cultivateurs les plus en vue de la Province.

M. Trudel s’est toujours appliqué à prendre, pour
faire une culture avantageuse, tous les moyens modernes
recommandés, Il a fait de nombreux voyages d’étude
tant au Canada qu’aux États-Unis. Il a rapporté sur-
tout de sa visite à la récente exposition de San-Francis-
co des souvenirs et des renseignements précieux.

M. Trudel fut élu maire de sa municipalité à l’âge de 32 ans ; il fut dans la
suite préfet du comtéet président de la société d’agriculture. Il est allé procéder
personnellement, en ses dernières années, au début du défrichement de la région
de l’Abitibi.
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1. honorable W. Owens—1913
L’honorable sénateur Owens s’est toujours beau-

coup occupé d’agriculture, et, n’étant point cultiva-
teur de profession, il n’a pu concourrir que pour le
diplôme de Très Grand Mérite Exceptionnel, sans quoi,
la médaille d’or lui aurait été décernée, en 1913. Il
inscrivit son domaine au concours agricole pour la
première fois en 1908 et obtint cette année là, 92.53
points. De nouveaux travaux d’améliorations foncières
dans les chemins de ferme et dans les pièces en défri-
chement et divers autres détails élevèrent son record
de points et le placèrent en tête de ligne des compéti-
teurs pour le diplôme de Très Grand Mérite Exception-
nel, en 1913.

La ferme de M. Owens contient 550 arpents de
terre dont 300 sont labourables, en culture ou en pâtu-
rage, le reste en bois, cours et parterres. Obligé de
faire de la culture à prix d’argent, M. Owens a pourvu
sa ferme d’un outillage et d’animaux de première classe,
parce qu’il est convaincu que le meilleur moyen de faire
des progrès est de diminuer le plus possible les frais de
main-d’œuvre en se servant d’un outillage aussi perfec-
tionné que possible, et que les dépenses de culture sont

des mêmes avec un bétail inférieur qu’avec des animaux de haute valeur.

 

 

 

   
 

M. Jos. Couture—1914
Le Lauréat de la médaille d’or en 1914 est le’fils du

Lauréat de 1904. Il n’est âgé que de 41 ans et cultive,
à la Jeune Lorette, depuis 17 ans, la propriété qu’il a
acquise il y a environ 10 ans, de M.Louis Durand, son
beau-père,

Il remporta la médaille d’argent alors qu’il était
à l’emploi de M. Durand. Il concourut sous son propre
nom en 1909, puis en 1914. En cette dernière année,
il vit ses efforts couronnés en obtenant la médaille d’or
et le diplôme de Très Grand Mérite Exceptionnel,
surpassant un grand nombre de concurrents.

M. Couture est le père de sept enfants. Son fils
Arthur,—future médaille d’or, sans doute,—demeure
avec son père et est lui-même le père d’un bébé—Omer
Couture,—qui sera peut-être Lauréat comme son grand’
père et son arrière grand’père,—dans 25 ans, quand on
célèbrera les Noces d’Or du Mérite Agricole. . . . .

M. Couture ne se distingue pas seulement par son
bon travail et ses succés agricoles, il pousse honorable-
ment à la roue du progrès général. I f ait partie de
l’Association des Protecteurs de grains, de semence, de
la Société des Éleveurs Canadiens, du Syndicat d’élevage de Québec; il est aussi
directeur de la Société d’Agriculture du comté de Québec. En un mot, il porte
dignement la décoration qu’il lui a été remise lors des fêtes du mois de septembre
et quile signale à l’attention et à l’émulation de ses compatriotes.
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M. Benjamin Bertrand——1915
M. Bertrand demeure à Saint-Hermas, comté des

Deux-Montagnes. Il est né dans cette paroisse le
25 novembre 1845 et cultive depuis l’âge de quinze ans.
Il a joué un rôle important dansla société d’agriculture
de sa paroisse et remporté une foule de premiers prix
dans divers concours tant de sa localité que du comté
d’Argenteuil. En 1900, lui fut remise la médaille d’ar-
gent du Mérite Agricole. Au concours pour la médaille
d’or dans sa région, cinq années plus tard, les grandes
améliorations qu’il avait fait subir à sa ferme et à ses
méthodes de culture lui ont permis de remporter la
médaille d’or et le diplôme de Très Grand Mérite Excep-
tionnel.

M. Bertrand est le dernier lauréat de la médaille
d’or jusqu’à date. Il a été solennellement décoré le
premier septembre dix-neuf cent quinze, au Parc de
l’Exposition Provinciale de Québec, lors de la célébra-
tion des Noces d’Argent du Mérite Agricole.

 

 

 

 

   
M. James-A. Drerw--1915

S’étant inscrit au concours de 1915, comme culti-
vateur amateur, Monsieur Drew qui était arrivé deux-
ième il y a cinq ans, dans le concours des médailles
d'argent, a reçu cette année le diplôme de Très Grand
Mérite Exceptionnel. Il est de descendance écossaise
et cultive la ferme sur laquelle son père s'établit et
où il a toujours vécu lui-même, à Beech-Ridge, Lachute,
comté d'Argenteuil.

La ferme de M. Drew est surtout une ferme d’éle-
vage où l’on peut voir des animaux pur sang des races
suivantes: bêtes à cornes Ayrshires, moutons Leicester,
porcs Yorkshires, et poules Wyandottes et Plymouth
ock.

M. Drew vit avec sa mère veuve et deux sœurs.
C’est une famille de goûts et d’aptitudes artistiques.
Leur demeure est agréablement meublée et leur salle et
salon sont ornés de nombreux tableaux à la peinture
et au crayon par Mlles Drew et M. Drew lui-même,
tableaux auxquels les connaisseurs concédent une valeur
appréciable.
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VII—LES LAURÉATS DU MÉRITE AGRICOLE
1890-1915

L'agriculture est non seulement le premier des
arts au point de vue de son utilité et de ses bienfaits,

. mais il est encore le premier des arts par ordre de date,
son institution remontant aux jours reculés où les pre-
mières aurores de la civilisation rayonnèrent sur le
monde.

(Honoré MerciEr-1890)

Voici les noms, adresses, etc, des Lauréats du Mérite Agricole depuis la

fondation jusqu’au ler septembre 1915. Ce relevé a été fait en suivant exacte-

ment les rapports annuels du Mérite Agricole soumis au Département de l’Agri-

culture de la province de Québec; les adresses qui y sont données sont celles des

Lauréats à l’époque où ils ont été décorés.

La date entre parenthèses signale les premiers Lauréats du Mérite Agricole.
ceux de 1890, et ceux de 1914 et de 1915 qui ont été décorés lors de la célébratiom

du vingt-cinquième anniversaire de fondation du Mérite Agricole à I’Expositiom

Provinciale de Québec, le ler septembre 1915; elle indique également, dans les:

cas des Lauréats de la Médaille d’Or et de Très Grand Mérite Exceptionnel,

quand ces honneurs ont été conférés aux heureux métitants. Il y a une distine--

tion à faire entre les Lauréats de la Médaille d’Or et de Très Grand Mérite Excep--

tionnel. Les cultivateurs de profession seulement ont droit à-la Médaille d’Or;;

les autres, appelés amateurs, ne peuvent, même à mérite égal, obtenir que Je

titre de Très Grand Mérite Exceptionnel.

T. G. M. E., veut dire Très Grand Mérite Exceptionnel.

T. G. M., Très Grand Mérite. G. M., Grand Mérite. D., Diplôme.

L’astérisque (*) qui suit un nom signifie que ce lauréat a accepté l’invitation,

est venu ou a été représenté à la célébration des Noces d’Argent du Mérite Agri-
cole.

Le comté de Terrebonneétant divisé en deux parties pourles fins des concours
du Mérite Agricole apparaît nécessairement à deux reprises dans la liste des com-
tés.

LES LAURÉATS DU MÉRITE AGRICOLE

DE 1890 À 1915 INCLUSIVEMENT

ARGENTEUIL.—ArBriGHT, Nezson, D., (1890), T. G. M., S. Andrew.—
Brack, Rosert, G. M, Mabel—DorsrE, THxos, D, (1890) Lachute—Dora
Joux, D., (1890), T. G. M., Lachute.—DrEw, Jamus-A., *T.G. M., T. G. M. E..
(Amateur), (1915), R. R. 4, Lachute, Beech Ridge—Gorpon, Joun, D, B. P.
Genoa, S. Jérusalem—McCuar, James, T. G. M, Brownsburg.—MoRRIN.
Davip, G. M., (1890), S. Jérusalem, Lachute—NrcHo.s, Wir, T. G. M.
Staynerville—ÔwENs & Sons, T. G. M., Stonefield.—Rocrr, Joun-W., *, T. G.
M., S. Andrew. —SMITH, MALCOLM, T. G. M., Lachute, Beech Ridge—Smrrs
WauTer, G. M., T. G. M., S. Jérusalem. '

5

 



ARTHABASKA.—BEAUMIER, REZENNE, *, G. M., T. G. M, Warwick.—
BOURBEAU, SouymE, G. M, S. Christophe.—BOUTET, CHARLES, T. G. M,
T. G. M. E, (1897), S. Victoire, Victoriaville—CAMPAGNA, JEAN, G. M., S.
Paulde Chester-Est—DAIGLE, J.-B., *, T. G. M., Stanfold, S. Agapit, L'otbinière.
—DESROCHERS, F.-X.>,* G. M. , T. G. M. , Warwick—DURAND, Jos., D., S. Nor-
bert.—GouIN, AIMÉ, D, S. ’ Norbert,“Hour, AMÉDÉE, + D.’S. Paul de
Chester.—JUNEAU, EDMOND, G. M,, S. Norbert.—Krrovac, Louis, T. G. M,
Warwick.—LANDRY, JULES, D.5. Valère.—LEBEL, GEORGES, T. G. M, S. Nor-
bert.—LEBLANC, RomÉo, *, G. M,, S. Paul de Chester, Victoriaville.—LUNEAU,
DIEUDONNÉ, G. M, S. Norbert.—LUPIEN, ONÉSIME, G. M., T. G. M., S. Valère
de Bulstrode.MARCOUX, F.-X., G. M., S. Albert, Victoriaville—MILLIER,
ALEXANDRE, D,, S. Elizabeth de Warwick.MORIN, J.-D., *, G. M, T. G. M,
S. Elizabeth de Warwick.—PARADIS, Romvarp, G. M. S$. Paul de Chester—
Poisson, LupGEr, T. G. M, Stanfold.—POUDRIER, GépÉon, G. M., S. Paul de
‘Chester.“PROVENCHER, EDMOND, T.G.M,,S.Norbert.—PROVENCHER, Epouarp,
-G. M, S. Norbert.—SAINT-LAURENT, ADOLPHE, *, G. M, S. Valère de Bulstrode,
B. P. Walker’s Cutting—TALBOT, VITAL, G. "M, S. Norbert.—THERRIEN,
HERCULE, D., S. Clothilde.—THIBAUDEAT, PIERRE, 'D., Stanford.—THIBAULT,
AMBROISE, *,D, G. M., S. Valère, Walkers Cutting.—TOURIGNY, Pau, *, D.
T. G. M.JT. 'G. M. E. , (Amateur) (1907), Victoriaville.—VERVILLE, Jos., G. M,
S. Christophe, Arthabaska.

BAGOT.—Braupry, Eure, T. G. M, S. Dominique.—Bourczors, Louis,
‘T. G. M, Acton Vale, 110 Parc Lafontaine, Montréal—BRODEUR, THIMOTHEE,
T. G. M, S. Hugues.—CASAVANT, ANT, G. M. S. Dominique.—DESAUTELS,
JOSEPH, + T. G. M., S. Simon, Berthierville—GUERTIN, Jos., *, G.M,, S. Hélène.
—LAFONTAINE, CHARLES, D., S. Simon—LUSSIER, CLÉMENT, T.G. M., S. Rosa-
lie.—MARCOTTE, L.-H., *D.'S. Simon.—MARSAN,"OvILA, T.G.M.8. Théodore.
—McDonNALD, MILTON, T.G. M., Acton Vale Sta.—PrOULx, PIERRE,*,*T.G.M.
-S. Hugues.—Roy, EMILE, T.G. M. , S. Pie.—VASSEUR, NÉRkE, G. M.8° Pie.

BEAUCE.—BarBEAU, CHs,* D., S. Marie—BrauLÉé, Apoz., D, G. M.
"T.G. M. Lambton.—BoLDuC, Cus,*,‘G. M.,S. François, Providence.—Borpuc, :
Jos., D., G. M. , S. François.—Boupuc, Rémy,*;G.M.,S. François,—CATHCART,
DAVID-M, +, T. G. M., Linière.—CHAMPAGNE, Puiréas,*, D., Shenley.—Dg-
VAULT, ALPHÉE, * G. M, T. G. M., Lambton.—GopsouT, PIERRE, G. M.,
Lambton.GOSSELIN, FRANÇOIS, D, S. Victor de Tring.—HAMEL, CHARLES, +
D, G. M., S. François, Beauceville-Ouest.—Jacques, -J.-Ave., D. Broughton,
S. Pierre.PETL'acrorx, AND., D, S. Marie.—LAMBERT, J.-EPHR,, T. G. M,,
S. Joseph.—LAMBERT, Jos., JT. G. M., S. Frédéric.aaJos., D, S.
Joseph.—LEssArD, Tas, D., s Joseph.—POIRIER, Arr, D,, S. Joseph.—ROBER-
GE, J.-E., T. G. M., Lambton.—THOMPSON, JoS., T. G."M,” Linière—TURGEON,
ALFRED, D. G. M, Lambton.

BEAUHARNOIS.—BruneT, ApéLarD, G. M, S. Ls de Gonzague—
CHAYER, Jos., *, G. M, S. Stanislas de K—DRYSDALE, THOMAS, *, T. G. M,,
S. Ls de Gonzague, Allan’s Corner, Châteauguay.—LAFRAMEOISE, Aimé, * TT,
G. M,, S. Stanislas de K.—LAFRAMBOISE, Frs, G. M., $. Stanislas de K—
SYMONS, I.-I., D., S. Ls de Gonzague.—TENNANT, GEORGES, G. M., S. Ls de
Gonzague._TRUDEAT, ALBINI, G. M., S. Ls de Gonzague.—VINET, BENJAMIN,
D., Beauharnois.—VINET, J.-Br, *T.G. M., S. Ls de Gonzague.—WATSON,
THOMAS, T. G. M., North Georgetown.—WTT, Davip-M,, T. G. M, $. Ls de
Gonzague.Warr, Donaup, T. G. M, S. Ls de Gonzague.

BELLECHASSE.—BÉLANGER, HENRI, *, D., G. M, T. G. M,, S. Valier—
BiLopzaU, Jos, G. M, G. M, S. Lazare.—CATELLIER, Nar., D, S. Valier—
CorrivEav, Lécer, *, D, G. M., S. Valier.—ForTIN, SAMUEL, *, G. M, S.à
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Philémon—LrcrErc, Jos, *, T. G. M, S. Charles—MERCIER, ADELARD,
* G. M,, S. Lazare.—PELCHAT, PHILE AS, T. G. M., S. Philémon—SAINT-
LAURENT, A, D, S. Valier.—TALBOT, O.-E., *, G. M, S. Michel, Québec.

BERTHIER.—ARCHAMBAULT, J.-R.-À., *, T. G. M, S. Michel des Saints.—
ARMSTRONG, ALPHEUS, G. M., S. Gabriel de Brandon.—Bacon, Louis, T. G. M.,
S. Gabriel de Brandon—BorsvErT, Simfion, *, G. M., S. Gabriel de Brandon.—
CABANA, ANSELME, *, T. G. M., S. Cuthbert—Côré, ApeLme, T, G. M, S.
Barthélémi—CouromBE, Jos, T. G. M, S. Norbert—DAUPHIN, NORBERT,
G. M., S. Norbert.—DENIS, ARMAND, *, T. G. M. , 5. Cuthbert.—DENIS, ARSENE,
* T. G. M. , S. Norbert.—Désy, Jos.-J.-B., T. G. M.,S. Barthélérri,—DUMON-
TIER, URGEL, T.G. M, S. Barthélémi.FERLAND, MATHIAS-OCTAVE, * T. GM,
T. G. M. E. (1903), Berthier, Berthierville.—FRf CHETTE, Louis, T. G. M,
S. Norbert.—GERVAIS, ArsèÈNE, T. G. M., S. Barthélémi.—GERVAIs, PIERRE,
T. G. M., S. Cuthbert—HEnkraurTr, Louis, G. M, S. Barthélémi—LAFRE-
NIÈRE,Our, * T.G. M.,, S. Damien, Cap S. Gabriel.”LAPORTE, Jos., *, G. M,,
T. G. S. Norbert.—1AURENDEAT, Henri, T. G. M,, S. Barthélémi.—
LAVALLÉS, Paur, *, T. G. M, Berthier.flALLÉE. PIERRE, , T. G. M,
T, G. M. Ë. , (1908), S. Norbert,—Lincourt, OLIVIER, *T. G. M, S. Barthé-
lémi—MARION, Jos., T. G. M., S. Gabriel de Brandon.—_MÉNaRD, ALEXANDRE,
T. G. M, S. Michel des Saints.MoussEaT, HyacrnNTHE, T. G. M., Berthier—
MOUSSEAT, J.-Bte, G. M., Berthier.—PIETTE, PIERRE, T. G. M, S. Norbert.—
Porrras, Isip., *, T. G. M, S. Gabriel de Brandon.—RocH, ALFRED, G. M, S.
Norbert.—RONDEAU, FRANÇOIS, G. M, S. Gabriel de Brandon.lSARASIN,
ApéLarp, G. M,Ae Norbert.—SYLVESTRE, Omer, G. M., S.Barthélémi.—Sy.-
VESTRE, UsaLD, T . G. M,, S. Barthélémi.

BONAVENTURE.—Cvyr, Joun-B., G. M., Cap Noir.—LEeBEL, L.-P., *
G. M, New Carlisle.—NOBLE, ROBERT, D. , Matapédia.—SMITH, JOHN-L., G. M.,
New Carlisle.—SmrTH, W.-T., D., NewCarlisle.—STEEL, ED., D., Cap Noir.

BROME.—DouvcauL, James, D, Brigham—Hivrnouse, WiLL.-P., T. G.
M., Knowlton, Foster.—PARSONS, J-J., G. M., East Farnham, Sweetsburg,
Missisquoi.—PrrTTrEs, J.-C, T. G. M, West Brome.—STRONG, JAMEs-B., T. G. M.
West Southam.—TIBBITS, Marx & R.,, T. G. M,, Knowlton.—WHITMAN,
Levi-R., & H. NELSON, T. G. M. Knowlton.WHITMAN, Levi-R., D., Knowl-
ton.—WILLIAM, Mrs W.-W., T. G.M. , West Bolton.

CHAMBLY.—Brosseav, Louis, G. M, S. Hubert.—LAMARRE, P., B,,
D., G. M,, S. Lambert, Longueuil.—SAINTE-MARIE, P.-E, * D, S. Hubert.—
TRUDEAU, Ep, * T. G. M., S. Basile.—VINCENT, Moisz, + D, G. M, S
Hubert, 595 rue Azida, Tétraultville, Montréal.

CHAMPLAIN.—AuBRY, ANDRE, G. M., S. Maurice—Buars, Epouarbp,
T. G. M, S. Flore.CLEMENT, AUGUSTIN, G. M., S. Maurice.FONTAINE,
MISAEL, +, G. M, S. Maurice.—LESCADRES, ‘CALIXTE, G. M,, S. Flore.—Massr-
COTTE, CLAIR, +, G. M., S. Prosper.—MONTREUIL, ANT.-OL., *, D., S. Anne de
la Pérade.—RICARD, ELzÉAR, D., S. Anne de la Pérade.—TESSIER, DELPHI,
*, D, S. Anne de laPérade.—TRUDEL, THéoPuILE, *, T. G. M., T. G. M. E,,
(1913), S. Prosper, S. Thérése d’Amos, Abitibi.

CHARLEVOIX.—BiLopEau, François, D., Malbaie—BoucHARD, JAC-
ques, G. M, Malbaie.—BOULIANE, Louis, G. M. , T. G. M., Malbaie—CrMon,
Crs-HERMET,*,*T.G.M, (1914), Baie S. Paul.—CrmoN, JOSEPH, G.M.,T.G.M.
Baie S. Paul.COUTURIER, Aurrep, G. M., T. G. M, Malbaie.—Dorour,
Armias, G. M., T. G. M., Malbaie.—Durour, JosEPH, *PT. G. M, Malbaie.—
DuUrouR, PHILIPPE, T. G. M., Malbaie.—Do0GGAN, Wu-Ép., G. M., Malbaie.—
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GAGNON, IsAIE, *, D., Malbaie—LAPOINTE, ELIE, D, T. G. M., Malbaie.—
LeMoINE, MAURICE, *, D., G. M,, T. G. M., Malbaie.—Martass, Evie, T. G. M,
Malbaie.—McNicoLL, JEAN, G. M., Malbaje.—TREMBLAY, ARTHUR-A CHILLE,
*, G. M., Les Eboulements.—TREMBLAY, Auc., D., S. Agnès.

  

  
  

   CHATEAUGUAY.—ANDERSON, RoserT, T. G. M., North Georgetown.
—Bourpon, TrÉo., *, G. M., T. G. M,, S. Philomène, Châteauguay—Brown,
JoxN, *, T. G. M., Howick, Howick Sta.—BrysonN, James, *, T. G. M, BRYSON-
ville—CoTTINGHAM, James, T. G. M., T. G. M. E., (1896), Ormstown.—CUN-
NINGMAN, ÂALEX., T. G. M., Allan’s Corner.—CurriE, Jon, *, T. G. M., River-
field—DEmers, Onés., G. M., S. Martine—Dvrupe, Jos., *, T. G. M, S. Mar-
tine.—DuNCcAN, Joun, D, T. G. M., Riverfield—Eru1oTT, James, *, T. G. M,
Ormstown.—GEDDES, ANDREwW,*, T. G. M., Ormstown—GEppes, Joun
*,T.G. M., Ormstown.—Irving, THos., T. G. M., North Georgetown—LoGAN,
Joun-W., T. G. M., Allan’s Corner, Howick—Locan, W., T. G. M, Allan’s
Corner.—MAcFARLANE, RoBERT,*, T. G. M., Riverfield, Howick.—McDouGALL,
JouN, T. G. M., Ormstown.—McDoucaur, WiLL., T. G. M., Ormstown.—Mc-
KEur, James, *, T. G. M., Riverfield.—McNEiL, Rosert, D., *, T. G. M,
Ormstown.—MILNE, Joun, G. M, T. G. M, Riverfield—NEss, ROBERT, *,
T.G. M., Howick.—Nrss, R.-R., T. G. M., T. G. M. E,, (1906), Howick—PITRE,
N'ArcissE, G. M., S. Philomène.—RoBERTsoN, RoberT, T. G. M, South George-
town, Howick.—Roy, RoBerT, T. G. M., Ormstown.—TEMPLETGN, JOHN,
LG M., Howick—Younix, ALEX, *, T. G. M.,, T. G. M. E,, (1911), Bryson-
ville.

  

     
  
       

     
  
  
  
  
  

      

  

  

  CHICOUTIMI.—BErGERON, PascHaL, *, G. M., Jonquiéres.—BoIvix,
ALFRED, D., Bagotville.—BorviNn, THomas, T. G. M., S. Alphonse, Bagotville.
—BoucHaRrD, Dipyme,*, G. M., S. Alphonse—BrassarD, Louis, D, S. Cyriac.
—ForTIN, DoNaT, T. G. M., S. Alexis—GAUTHIER, FERDINAND, T. G. M,
N.-D. de Laterrière—Gosk1L, Ursin, G. M., (1914), Riv. du Moulin, Chicou-
timi—GRAVELLE, NÉRÉE, D., S. Anne.—Guay, J.-D., *, T. G. M., Chicoutimi.—
Guay, Louis, G. M., Chicoutimi.—Hupon, Georges, *, G. M, T. G. M, S.
Anne.—JoBIN, Isaig, D., Chicoutimi.—LapoiNTE, ONfisiME, G. M., N.-D. de
Laterrière—LAvoIE, OMEr, D., S. ALExis, Grande Baie—MALTAIS, JEAN-
Louis, *, T.G.M,, T. G. M.. E,, (1899), S. Dominique de Jonquiéres.—M cN1cOLL,
Henri, T. G. M., S. Alexis de Grande Baie.—RivERIN, Jos., G. M., Chicoutimi.—
TREMBLAY, Frs, D, S. Anne—TremBLay, Lours-D., D, S. Alexis, Grande Baie.
—TREMBLAY, STANISLAS, T. G. M., Bagotville—VAILLANCOURT, LAZARE, *,
D, S. Cyriac.

  

     
  
  
  
  
  
  

 

   
  
  

  

  COMPTON.—Crark, W.-C., T. G. M, Waterville—DUMoULIN, Sam,
T. G. M., S. Edwidge—JupaH, E.-W., T. G. M, Billhurst—LEAMED, JOHN,
T. G. M., Cookshire—McCLary, Joun-A.., T. G. M, Hilhurst.—McINTosEH,
JAMES, T. G. M., Watervile—MErcrer, BERNARD, *, G. M, Compton, S.
Thomas—MorriL, G.-W., D., Compton Sta—Pomroy, A.-L., T. G. M., Comp-
ton.—Pomroy, S.-I., T. G. M., Compton—RoBERrT, BONAVENTURE, T. G. M,
Waterville—RoBERTsoN, RorkrT, T. G. M., Compton—Rocers, W.-W.,
T. G. M, Eaton.—RyaN, PaTricK, D., Compton—VERNON, J.-W., T. G. M,
Waterville.

DEUX-MONTAGNES.—ANGRIGNON, ALP, G. M., S. Benoît—BÉLANGER,
ARTHUR, *, G. M., (1915), S. Eustache—BÉLANGER, EusrAcuE, *, T. G. M,
(1915), S. Eustache.—BéLANGER, Tréo., T. G. M., S. Eustache—BERTRAND,
Bens, *, T. G. M., T. G. M. E,, (1915), S. Hermas—CHAMPAGNE, CHARLES,
T. G. M. E., (1890), S. Eustache—FORTIER, ISIDORE, D., S. Hermas—HvoT,
L-NaP.,*, T.G. M.,S. Canut—MORRIN, Joun, T. G. M., S. Augustin—OswALD,
ArcurBALD, T. G. M., (1890), Belle Rivière—Oswaup, WiL.-A., *, T. G. M.,
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T. G. M. E,, (1910), Petit Brûlé, S. Augustin, 301 Wilson Ave, N.-D. de Grâces,
Montréal—P1LoN, Damien, *, T. G. M., S. Benoît, Baie Argenteuil—SAINT-
Pierre, LÉANDRE, *, G. M., (1915), S. Eustache.
     

 

  DORCHESTER.—AubDiBERT, Jos, *, G. M., S. Edouard de Frampton,—
Cott, GEORGES, *, G. M., S. Bernard.—DumonT, Féuix, *, T. G. M, S. Hénédine.
—Dumonr, Gasrier, T. G. M., S. Hénédine—GaAron, Léo, *, T. G. M, S.
Bernard.—LAROCHELLE, ANTOINE, G. M., S. Bernard.—LAROCHELLE, FORTUNAT,
*, T. G. M., S. Bernard.—LAROCHELLE, Jos., *, G. M., T. G. M., S. Bernard.—
NaApEAU, Onés., *, G. M., S. Bernard, S. Narcisse, Newbois (Champlain).—
NADEAU, Prinras, *, T. G. M, S. Bernard.

 

            

 

  DRUMMOND.—ALLarp, TÉLESPHORE, G. M, L’Avenir—BoGIE, GORDON-
H., G. M., L’Avenir—BoIscLAIR, HERMAN, *, G. M., S. Cyrille de Wendover.—
CARTIER, T.-C., D., Kincsey—Dvurry, James, G. M., Danby.—JANELLE,
ANTONIO, *, G. M., S. Cyrille de Wendover—JUTRASs, ALcIDE, *, G. M , S. Cyrille
de Wendover, Trenholm.—LystER, C.-N., *, D., T. G. M., Kirkdale.—PrEFON-
TAINE, FULGENCE, G. M., South Durham.—REED, Bens.-E., T. G. M., Ulver-
ton.—RicHARD, J.-U., D., Drummondville.

 

      

     

  

  

GASPE.—Roy, Bironie-Louis, G. M., Cap Chat.

HOCHELAGA.—ARMAND, Frs, *, G. M., Riv. des Prairies—BLEAU,
AuBÉric, *, G. M, Riv. des Prairies—BUCHANAN, Geo. T. G. M, Côte S.
Michel—DAGENAIS, PAaur, T. G. M., S. Léonard Port Maurice—DESCARIE,
D.-J., T. G. M, N.-D. de Grâces—DELORME, MAGLOIRE, *, G. M., S. Léonard
Port Maurice—DRUMMOND, DanirL, T. G. M., Petite Côte—DRUMMOND,
Jas, T. G. M,, (1890), T. G. M. E., (1895), Petite Côte.—GAGNoN, Cxs, G, M.,
Côte S. Michel—GErvars, GEorGES, *, T. G. M., Pointe-aux-Trembles.—HALL,
WirL, G. M, Longue Pointe—IrviNa, GEORGE, T. G. M., (1890), Pointe-aux-
Trembles.—Kypp, MoE G., T. G. M., (1890), Petite Céte.—LarcINTE, HOR-
MIDAS, T. G. M., Longue Pointe—McLacHLAN, Duncan, T. G. M., Petite
Cote, 183 Colonial Ave. Montréal.—NEssiTT, JOHN, *, T. G. M., (1890), T. G.
M. E., (1905), Petite Côte, 2385, Route S. Michel, Rosemont, Montréal—NEs-
BITT, SAM.-J., T. G. M., Petite Côte—TRENHOLME, T.-H., T. G. M., (1890),
N.-D. de Grâces.—VANIER, HuBErT, G. M, S. Léonard Port Maurice.

      
    
        
    
        
  

 

  
HUNTINGDON.—BrownLEE, RoBerT-T., T. G. M., Hemmingford.—

CAMERON, STIRRET, T. G. M, Dundee, S. Agnès de Dundee.—McNAUGHTON,
Angus, D., Hinchinbrooke, Huntingdon.—McNAUGHTON, Frères, T. G. M,
Dewitville.—Muir, ArcH., T. G. M., Hinchinbrooke—Mur, Joun, T. G. M,
T. G. M. E,, (1901), Hinchinbrooke.—Ri1TcHIE, JAMES & Son, T. G. M., Dewit-
ville.—TRAINER, W.-G., *, G. M., Franklin Centre.—WaLKER, W.-H., G. M,,
T. G. M., Godmanchester.

IBERVILLE.—BrnoiT, J-A, G. M. 8. Grégoire.—BESSETTE, Louis,
G. M., Mont Johnson.—Breaurt, Pierre, G. M., T. G. M,, S. Sébastien.—
Brosseav, Hyr., G. M, S. Sébastien.—ForTIN, Syrroip, *, T. G. M., S. Georges,
Henryville—Nanrav, Lours-A., *, G. M, S. Athanase, Iberville—Roy, AL-
FRED, *, T. G. M., Sabrevois—Rory, Jos, T. G. M., S. Anne de Sabrevois.—Roy,
CHARLES, T. G. M, S. Anne de Sabrevois.

 

      

 

     

 

       
   

     

 

     
ILE D’ANTICOSTI.—PARENT, ALPHONSE, T. G. M., Baie Ellis.

    JACQUES-CARTIER.—Boa & Frères, T. G. M, S. Laurent—CHAURET,
J.-À., T. G. M, S. Geneviève—DEsLAURIERS, J.-B., *, G. M., (1890), T. G. M,
Valois, Pointe-Claire—DorAN, S1c.-Jos., T. G. M, Rapides Lachine—Hop6z,    
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Quelques officiels et les Lauréats du Mérite Agricole au Temple grec.
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JAMES, *, G. M., (1890), S. Laurent—Hopce, WiuL.-J., *, T. G. M, 5. Laurent.—
Hopce, Wm-Tuos, *, D, (1890), S. Laurent—LECAVALIER, AMÉDÉE, *, T, G. M,
(1915), S. Laurent—MARTIN, Hrcror, *, G. M., (1915), S. Laurent.—O'GILvIE,
W.-W., T. G. M., T. G. M. E,, (1900), Rapides Lachines, 80 rue St-Frs-Xavier,
Montréal—P1GEOoN, BasiLE, G. M, Côte S. Paul—Rzrorp, Roserr, T. G. M,
S. Anne de Bellevue.

JOLIETTE.—Awmior, Evcène, G. M., S. Paul—AmMioT, F.-X., G. M,
S. Paul—Avs1N, Ep., *, T. G. M., S. Elizabeth—BARRETTE, ADéLARD, T. G. M,
S. Mélanie d’Ailleboust.—BrLLEviLLE, THADDEE, G. M., 8. Jean de Matha.—
Bonin, Cuarces, T. G. M., S. Elizabeth, S. Emilie Jet.—Bonin, PApuNTS, *,
T. G. M, S. Elizabeth, S. Emilie Jet.—DAuruIN, Rém1, D., G. M., S. Elizabeth.
—FERLAND, MATH1as, G. M, T. G. M, S. Elizabeth.FONTAINE, ALPHONSE,
D., Joliette—FrécurTTE, EUGENE, *, G. M., S. Elizabeth.—GEorrroy, NICOLAS,
*, T. G. M, S. Ambroise de K.—HEnaurT, Rémi, D, G. M, S. Elizabeth.—
Héru, Désiré, G. M., S. Mélanie—PARENT, Isrpore, T. G. M., S. Ambroise de
K—PAyETTE, Jos, D, G. M., S. Paul—PERREAULT, Jos, G. M., T. G. M,
S. Mélanie—PERREAULT, UrGEL, G. M, S. Ambroise de K.—RicHARD, JEAN-B.-
A, T. G. M., Joliette—RIENDEAU, ZÉNON, G. M, S. Charles Borromée., Joliette.
River, ALrrep, T. G. M., S. Paul—RiveT, CHarLEs, T. G. M, S. Charles
Borromée, Joliette—RiveT, MÉNarn, T. G. M, S. Paul—VEssoT, SAMUEL,
T. G. M, Joliette.

KAMOURASKA—Hupon, Euzéar & Txomas, *, G. M, S. Anne de la
Pocatière—LANGLAIS, Jos, T. G. M., Riv. Ouelle—LETELLIER, CHARLES-F.,
T, G. M, Riv. Ouelle—OvrLLET, CHarLES, G. M, Kamouraska.—OUELLET,
Crrias, *, T. G. M., Kamouraska—Rossieno., N., *, G. M., S. Denis.—SIROIS,
ALPHONSE, *, T. G. M, S. Anne de la Pocatière.

LABELLE.—OwENs, L’HONORABLE SÉNATEUR W., T. G. M, T. G. M. E,,
(Amateur), (1913), Montebello.

LAC SAINT-JEAN—ALLARD, EpHREM, D., Héhertville—BARRETTE, Louis,
D., S. Gédéon—Bravriev, J.-B., D., S. Louis de Chambord.—BEEMER,
H.-J., T. G. M., Roberval—BÉLANGER, ALBERT, *, G. M., T. G. M., (1914),
Riv. au Doré, (Chicoutimi)—BéLANGER, LupaEr, *, G. M., (1914), Riv. au
Doré (Chicoutimi)—Boiry, Jos., *, T. G. M., S. Gédéon.—Boivry, Jes., G. M.,
S. Jérôme—Boiry, Luc, T. G. M., 8S. Louis de Chambord.—BoiLy, PIERRE,

G. M., T. G. M., S. Gédéon.—Boivin, Ben, *, T. G. M., S. Joseph d’Alma
(Chicoutimi)—Borvin, Gépéon, G. M, S. Gédéon.—Boivin, Jcs., *, G. M,
(1914), S. Joseph d’Alma (Chicoutimi)—Borpuc, Jes., G. M., S. Ls de Cham-
bord.—BoucHaARD, SixTE, G. M, S. JÉRÔME.—BRrassARD, ErnrEM, G. M.
Roberval—CARBONNEAU, J.-B., *, G. M., Normandin, Québec.—CHARTRÉ,
J.-B., *, G. M,, T. G. M,, S. Félicien—Côré, Jos. (THomas), *, G. M, T.G. M,
(1914), S. Gédéon—Côré, THomas, G. M, S. GÉDÉoN.—CGULOMBE, JOHNNY, *,
G. M., T. G. M., (1914), Riv. au Doré (Chicoutimi).—COULOMBE, MADAME VVE
Jos., G. M., (1914). Riv. au Doré.—CourcMBE, THOMAS, G. M., S. Jérome.—
DaAuLAIRE, LUCIEN, G. M, (1914), Riv. au Doré.—DogrE, Jos., *, D., S. Jérome,
Métabetchouan—DUCHESNE, ANTOINE, *, T. G. M., (1914), Riv. au Doré
(Chicoutimi)—Dvrour, Erzéar, *, D, S. Jérôme, Métabetchouan.—DUFOUR,
FLAVIEN, G. M, S. Jérôme.—Dumas, HiLarrE, *, G. M., S. Félicien.—FORTIN,
ApéLaRD, *, G. M., T. G. M., (1914), Chambord, Pte Chambord (Chicoutimi).—
FORTIN, ALPHONSE, *, G. M, T. G. M, Hébertville.—GAGNoN, Cus, *, D, S.
Jérôme, Métabetchouan.—GAGNON, JoserH, G. M, 5. Jérôme.—GAGNON,
Jos, T. G. M, Hébertv‘Ile—GAGNON, JoserH-PIerrEe, T. G. M, S. Jérôme.
—GaAcGNon, Louis, *, D, T. G. M, S. Gédéon.—GirARD, ALEXIs, *, G. M,,
Delisle, Hébertville Sta.—GrraRrD, CLéorHas, G. M. (1914), S. Joseph d’Alma.—
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GIRARD, JOSEPH, *, G. M.,, 8. Gédéon.—GIRARD, PATRICE, G. M., S. Félicien.—
GrRarD, ViLMON, * G. M, (1914), S. Félicien—GossELIN, PIERRE, G. M.,
S. Prime—HéserT, Accipe, G. M, S. Méthode.—HÉBERT, ANTOINE, G. M,,
T. G. M., S. Félicien—Hupon, ApéLarD-A., *, T. G. M., (1914), Hébertville—
Hupon, MADAME VvE R., G.M,, Hébertville—JunEau, Cus, *, G. M, S. Prime.
—_LABERGE, GEorGEs, * D., S. Prime—LANDRY, FERDINAND, D., Hébert-
ville—LANGLAIS, Lours, D., S. Gédéon—LAPOINTE, Frs, *, T. G. M., Hébert-
ville.—LAPRISE, ANTOINE, D., Albanel—LaPrisE, Cus, *, T. G. M., (1914),
S. Félicen.—Laprise, Damasg, *, G. M, T. G. M, S. Félicien—LAPRISE,
Joseph, D., S. Félicien.—LAPrisE, PuiLiPPE, *, G. M., (1914), S. Félicien.—
LAPRISE, PIERRE, G. M., (1914), S. Félicien.—LAROUCHE, JosrrH, D, S. Jérôme.
—LaAvorg, ALFreD, *, D, T. G. M, Hébertville—Lrssarp, Frs, *, G. M, S.

| Gédéon.—LEssarp, LIGuori, *, D, S. Gédéon.—LEssArD, PIERRE, D., S. Gédéon
J Honfleur, Châtes Péribonka (Chicoutimi)—LévesquEe, Louis, *, G. M, Rober-

val.—MALTAIS, JEAN, *, G. M., Delisle, S. Cœur de Marie.—MArcoux, PauL., *,
G. M., S. Prime, S. Jean Deschaillons (Lotbinière)—NEAULT, ALBERT, G. M,,
S. Félicien.—NERroN, ANDRE, D., S. Jérôme,—NÉRON, AvausTIN, D., S. Jérôme.
NORMAND, Paur-Auc., T. G. M., Péribonka—OvrLLET, DAMase, G. M,, S.
T'élicien.—PrLorE, Cus, *, T. G. M, (1914), 8. Félicien.—PLoURDE, ANDRE, D.,
D. G. M., S. Jérome.—Porvin, Epuraim, *, G. M., S. Jérôme, S. Gédéon.—
Porvrn, Honorivs, D., (1914), S. Joseph d’Alma.—PorTvin, Jos., *, B.M. (1914),
liv. au Doré, N. D. de la Doré (Chicoutimi).—RATT, WILFRID, D., S. Jérome.
—Ré&miLLaRD, Lion, * T. G. M., (1914), Normandin.—RossieNoL, J.-BTE,
(:. M., S. Ls de Chambord.—RouLEAu, ARTHUR, D., T. G. M., S. Gédéon—
SAVARD, ÂBEL, D, S. Félicien.—S4varp, HEcror, G. M, S. Félicien.—SAvarD,
James, *, T. G. M, (1914), S. Félicien—SrMarp, Jos.-A., *, T. G. M., (1914),
5. Gédéon—SIMARD, WiFrip, *, G. M., T. G. M., T. G. M. E., (1909), S. Gé-
déon.—TREMBLAY, ARISTIDE, *, G. M, T. G. M, Hébertville, S. Croix.—TREM-B BLAY, Jos.-Erz., *, G. M. Hébertville, Normandin—TREMBLAY, Frs, D., S.
l'élicien—TrEemBLaY, Jos, T. G. M, S. Gédéon.—TrEemBLaYy, Onés., *, D., S.
Jérome.—TREMBLAY, WiLL.,, G. M. (1914), Riv. au Doré.—TRoTTIER, LUCIEN,
* D., G. M,, (1914), Normandin.—TruDEL, Louis, D., Albanel—TURCOTTE,
Juan, D, S. Gédéon—TurGzoN, ZoeL, G. M, Normandin.—URSULINES,3 RÉVÉRENDES Dames, T. G. M, Roberval—VÉzINA, Louis, D., (1914), Roberval.{ —VILLENEUVE, CLAUDE, D., S. Jérome.—VILLENEUVE, THEODULE, *, D.,3 Roberval—VILLENEUVE, THoMas, D., S. Jérôme.

LAPRAIRIE—Dusorp, Louis, G. M, 8. Isidore—LANcTôT, Ep, G. M,
>. Constant.—LÉTOURNEAU, HkcTor, *, T. G. M, S. Constant—LÉTOURNEAU,
Lorenzo, G. M.,, G. M,, S. Constant—LÉTOURNEAU, SImÉonN, *, D, G. M,
5. Constant.—RoB1IDoux, Emery, *, T. G. M, S. Constant—TÉTRAULT, RÉMI,
FT. G. M., S. Jacques-le-Mineur.

L’ASSOMPTION—Benoir, Eure, G. M, Repentigny.—BROUILLETTE,
Gépéon, G. M, L’Assomption—BRIEN, ALBErT, T. G. M., S. Paul l’Ermite.
—CHARTIER, ALBERT, G. M, S. Paul l’'Ermite—DrscHames, Louis, T. G. M,
5, Paull’Ermite—DEscuames, Pu., T. G. M, S. Paul l’Ermite—Forsy, CAMILLE
À, *, G. M, L'Epiphanie—Forsy, JosrPx., *, G. M., T. G. M., L’Assomption,- l’lipiphanie—FoucAuLT, Amépée, T. G. M, Repentigny—GÉNÉREUX, Jos.-3 R., T. G. M., IAssomption.—H#%1v, AMBRoISE, *, T. G. M., S. Sulpice.—La-3 CHAPELLE, Epouarp, *, T. G. M, S. Paul l’Ermite—LACHAPELLE, F.-O.,
T.G. M, T.G. M. E., (1898), S. Paul l’Ermite—LACHAPELLE, NAP., *T.G.M,
S. Paul l’Ermite—Lroyp, James-H,, *, T. G. M,, S. Lin des Laurentides.—
PAPIN, HENRI, G. M., L’Assomption—RivET, Lours-E., *, G. M, L’Assomp-
tion—SIMARD, Rocx, T. G. M, L'Assomption—TxrrauLT, Mpe Vve NAP.,
G. M, Repentigny—Txourn, Lovrs, *, T. G. M, Repentigny.—THURENNE,
ADOLPHE, T. G. M., S. Paul l’Ermite—THURENNE, DerPnis, T. G. M., S. Paul
PErmite.
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LAVAL.—BASTIEN dit RocaNDp, F.-X., *, D, (1890), S. Vincent de Paul.—
BerGEroN,J.-Bre, T. G. M, S. Martin, 24 rue S. Augustin, Montréal.—CHALI-
FOUX, THEO, G. M. , (1890),’S. Rose.—Ho1TE, HorMipas, G. M., T. G. M., S.
Martin.—MERCIER, "M AXIMIN, G. M, S. Martin.—OurmeT, ADOLP., G. M,
S. François de Sales—OUIMET, Ep., G. M... S. Rose.—OUIMET, Rocsx, *, G. M,
S. Rose—OUIMET, WiLFrip, D., (1890), G. M, S. Rose—THERRIEN, LUDGER,
D.. (1890), S. François de Sales.

LEVIS.—Borpuc, FERDINAND, G. M., S. Henri—CARRIER, EUGÈNE,
D., N.-D. de Lévis—COLLETTE, DME VVE CA. T. G. M, S. Henri.DEMERS,
Davip, * T.G.M.,S. Henri.—GcssELIN, JosEPH, *,G.M.T. G.M.,S. Henri—
Hamer, Louis, G. M, Ss. Henri—LAGUEUX, P., G. M, S. Romuald.

L’ISLET.—Carcos, Jos, *, G. M., S. Cyrille—Carvos, Louis, G. M,
L’Islet, S. Cyrille—CARON, GER. G. M, T. G. M., Trois-Saumons.Dust,
Ffurx, D, S. Aubert—FAFARD, ARMAND, *, D, 1? Islet.—FAFARD, AuG., G. M.,
L'Islet.—GAGNE, DANIEL, G. M. T. G. M. , LI Islet.—GAGNE, J.-D, *, T. G.M.,
L’Anse-à-Gilles—GAuULIN, F.-X., D, S. Eugène.—LECLERC, LUCIEN, ,G. M,
S. Jean Port Joli.

 

   

  
   

 

     
LOTBINIERE.—BEAUDET, ANTHIME, *, G. M., T. G. M, S. Emélie.—

BEAUDET, ERNEST, *, G. M. Lotbinière.—"CROTEAU, NARCISSE, D, S. Croix—
DESROCHERS, PHILIAS, G. M., Lotbiniére.—LALIBERTÉ, ALP, D. G. M, T.
G. M. nieAEwort HYACINTHE, *, G. M. T. G. M. T. G. M. 'E.,
(1907), Lotbiniére.—OLIVIER, Jos, D, Riv. Boisclair._PérussE, FORTUNAT,
*, G. M., Lotbinière—PouLIN, THS, G. M, S. Croix.—THIBOUTOT, Frs, D.,
Lotbinière.

  

 

MASKINONGE.—GacnoN, Puirorum, *, T. G. M, S. Justin—JUNEAU,
F-X., T. G. M, S. Ursule.—LEGRIs, ULDERIC, * T. G. M, 5. Léon.—LEMIRE,
HONORE, T.G. M. , Maskinongé.—MAYRAND, HORMIDAS, *CT. G.M.,S. Léon.—
MONTAGNE, J.-B.  Jonn., G. M., T.G. M, S. Léon.—PAQUIN, Mors, T.G. M,
Maskinongé.—VALLECOURT, ISAAC, T. G. M., S. Léon, Louiseville—VERTE-
FEUILLE, HENRI, *, T. G. M., Maskinongé.

MATANE.—Brars, RoporrHE-A.…, G. M, Causapseal.—VALoIS, Jos, *,
G. M., Causapscal.

MEGANTIC.—BerGEroN, Denis, *, T. G. M, S. Sophie.—BERTHIAUME,
Derpnis, *, G. M. S. Pierre--Baptiste.—CANNING, HAMILTON, G. M., T. G. M,
Inverness_"CHEVREFILS, E. C. P., T. G. M, Somerset.EDWARDS, SAM,
G. M., T.G. M. , GILLES, S.-R., D, Inverness.—JAM, Tréop., *, T.G. M., Plessis-
ville.—MAXWELL, HucH-X., x D, Inverness, Millfield, Bonaventure.—Moo-
NEY, J.-W., D, Inverness.—MooNEY, R.-H,, T. G. M, Inverness.—0’MALLY,
EDWARD, G. M. , Inverness.—STEWART, Dun. G. M,, Inverness.—VALLÉE, J.-B.,
D.,Summerset.DVIGNEAU, Jes, G. M, S. Sophie.—VIGNEAU, Moïse, T. G. M,

ophie

MISSISQUOI.—BACHELER, ADDISON, T. G. M., Bedford.—BUTLER,
Joun, T. G. M., Sweetsburg.—CAMERON, S~C., T. G. M., Durham.CORLISS,
Joun-V., T. G. M, BARNSTON.GILMOUR, A,-H, T. G. M. , Stanbridge, Stan.
bridge East.—HARVEY, T.-R., T. G. M. , Frelighsburg.lHorpen & VINCENT,
T. G. M., S. Armand ‘Centre.—HuNTER, THos., *, T. G. M, Clarenceville,
Bedford.—MORGAN, Ep.-H, G. M, Stanbridge.—PrevcsT, "ALP, G. M,
FarnhamEast.—ROCHELBAU, Lous, *, G. M, T. G. M, 5. Pierre de Veronne,
Stanbridge Sta.—RyncLDs, RODNE, T. G. M, Clarenceville.—STEVENS, J.,
T. G. M., Bedford.

 

  

  

    

    

  



4 a == res=

S
e

emesisSo$Y0 ps
5k

+ x Al :] E\ BX3Ÿ t he> }
ee ÈS.

us : i
a+3p.

saoh # Àa ve

Ÿ À +
2

#5 RG chss

4 fit
257 4 & 4

uea FE

3 a
ES ee PE 3 a SolisXi Vs 2
WE £40 Ve 2d

3h, ae es ne 3e ER
A DE= HA

he /
ex esle) 5sa a

pa i oy
Se

Gd se
3

RAAT he
2 a x} = =5 44 pik

A
$9 14;

As ss i FA
aris

si
7 a

a He SES 3 Ne
2a

eu se + 2e=. ig
% de 32 i ss Ne 3 A

y 9 oF S a ju
wv seÀ 5 Le

Éd oY = oN Gr eSas
oe o

Ha 7) pisse, Ses VR
AH 5 i 4 vs2

A2 ve PES So ce
=. A

5 >4 ce

S08a 3 be LH i
€He 2

ce
Ww; dRi sni £3 3

= 5
7

Ze
La Fg id

ES
i aoû.

Fe sm = 3 IR

J
6 Pa 2g ae, i,

He i , pe. REA) 2 3, SS

ui
“ets

585 So su JN
2e

5 .
5 A

pa Eo SF “ess € ik #4
ni ae

«ar
1e Lu 2 5 i

ee 94 i) ny HR so
Si ii 2d Ay 2 20 CPR se oh

3,A 5

2.i ON GS es AR
2

pi Finis SEdr:
3Ah ANI, aN A RY: a oR SE Sh S2 rez >

basa RES ENS

Les Lauréats aux câbles pour le montage du Mât du Mérite Agricole.

eeeee —_ _—_



  

  

— 75 —

MONTCALM.—ArLLARrD, Cyprien, T. G. M., S. Alexis—GAREAU, JOS.,
T. G. M., S. Jacques l’A chigan.—LACHAPELLE, DAMrEN, *, T. G. M, S. Esprit.—
LAMARCHE, Horace, *, T. G. M., S. Esprit.—MAron, Ovipe, T. G. M) S.
Jacques l’Achigan—MIREAULT, AZARIE, T. G. M, S. Marie Salomée.

MONTMAGNY.—BÉLANGER, ForTuNarT, *, T. G. M., T. G. M. E,, (1912),
Montmagny—BERNIER, ALPHONSE, *, G. M., T. G. M., Cap S. Ignace—BER-
NIER, ARTHUR, *, G. M., Cap S. Ignace—BERNIER, CYRILLE, *, G. M., Cap S.
Ignace—BouLET, GEORGES, D., Cap S. Ignace.—CouuIN, Jacques, G. M, S.
Thomas.—Dvs£, Louvis-Dosrruér, *, G. M., Cap S. Ignace—ForTIN, CLÉO-
MÈNE, G. M., Cap S. Ignace—ForTIN, Térrsep., *, G. M., Cap S. Ignace—
GAGNÉ, J.-L.-P., *, G. M., Cap S. Ignace—GAMACHE, ALFRED, *, G. M, Cap
S. Ignace.—JALBERT, J.-ELo1, G. M., Cap S. Ignace—LÉTOURNEAU, F., T.G.M,,
S. Pierre—LÉTOURNEAU, HinpEsErT, *, T. G. M., S. Pierre—NrcoLE, Jos.,
*, T. G. M, Montmagny—Prourx, J.-A., *, T. G. M., Rocher de la Chapelle,
Montmagny—SyLvESsTRE, WirL., *, G. M, Cap S. Ignace—TALBOT, F.-A.,
T.G. M., S. Thomas.

MONTMORENCY.—Biropeau, F.-X., D., S. Joachim.—Boupuc, Jos.,
* S. Joachim—Brown, Davip, *, T. G. M., S. Joachim.—CARON, EDOUARD,
D., S. Anne de Beaupré.—CAUCHON, CHARLES, *, G. M. Château-Richer.—CAU-
CHON, Jos, *, G. M, Château-Richer—CAucHoN, Pierre, G. M, Château-
Richer.—CHABOT, PIERRE et BERNARD, *, G. M., S. Laurent I.-O.—CLOUTIER,
J.-H., G. M., Château-Richer—CLOUTIER, Jos., & Nazaire, D., Château-
Richer—Côré, Romvaup, *, T. G. M., (1914), L’Ange Gardien—F1LI0N,
ALFRED, D., S. Joachim—ForTiIEr, Paur, G. M, S. Jean, 1.-O.—ForTIN,
CéLEsTIN, T. G. M, S. Joachim.—ForriN, Davip, T. G. M., S. Joachim—
GAGNON, FRANÇOIS, G. M., Château-Richer—GossELIN, F.-J., Bte, *, D, S.
Laurent, I.-O.—GossELIN, JEAN, *, D., (1914), S. Pierre, 1.-O.—GRAVEL,
Puirras, *, D, G. M., Chiteau-Richer.—LaBERGE, HiLAIRE, D, L’Ange-Gar-
dien—LABERGE, OcTAVE, *, T.G. M, L’Ange-Gardien—LALIBERTÉ, HECTOR,
G. M., S. Jean, I.-O—LAPLANTE, F.-X., *, G. M, T. G. M, (1914), Château-
Richer—LEFRANÇOIS, ALEX., *, T. G. M, Château-Richer—LEFRANÇOIS, AMÉ-
DÉE, T. G. M., Château-Richer—LETARTE, Jos., *, L’Ange-Gardien—LÉTOUR-
NEAU, Eupore, T. G. M.,, S. Famille, I.-O.—I’Heureux, Isiporg, T. G. M,,
S. Joachim.—MARANDA, JEAN, D, S. Laurent, 1.-0—MTHIEU, Jos., G. M,
T. G. M., L’Ange Gardien. MERCIER, Frs, G. M, S. Anne de Beaupré.—MOREL,
JEAN, D.,S. Anne de Beaupré—PICHRETTE, Ls-Frs, *, G. M., (1914), S. Pierre
I.-O—PRÉMoNT, Jos. T. G. M., Château-Richer—RicHarp, Louis, T. G. M,
L’Ange-Ga ‘dien—VÉzINA, Jos, *, G. M., T. G. M,, (1914), S. Pétronille, 1.-O.—
VÉzINA, Jos., G. M, L’Ange-Gardien.

NAPIERVILLE.—CaAroN, Toussaint, D, S. Cyprien—CHARBONNEAU,
Evcuipe, *, T. G. M, Napierville—FyrE, Zorique, *, G. M, S. Rémi—Lac-
RIN, FRANCIS, *, D., Sherrington.

NICOLET.—BEAUCHESNE, THéopore, G. M., S. Célestin—BEAUMIER,
ArTHUR, G. M., Gentilly.—BrassARD, PurLiPPEe, D., Nicolet—BRUNELLE,
Louris, D., Gentilly.—CARTIER, SAMUEL, *, G. M., Nicolet—DESsCOTEAUX,
J.-F., *, T. G. M, S. Monique—DEsHArIES, EpMoNp, G. M., Gentilly.—DEs-
HAWES, HyacinTHE, G. M, S. Sylvère—DEsHaIrs, Lunarr, G. M, S. Wences-
las—DEsiLETs, Frs, D, G. M, S. Wenceslas.—Dovon, F.-X., D, S. Wences-
las—HAmMEL, ELzéar, G. M, Bécancour—HéBErT, Ben, G. M, S. Célestin.
—Héon,Jos., *, G. M., T. G. M., S. Eulalie—HovLE, EpMoNp, * G. M., Nicolet.
—Hourz, GEORGES-Epovarp, *, T. G. M., Nicolet—LAvIGNE, ULDERIC, *,
G. M., Gentilly—LEBLANC, Frs, D, S. Monique—MANSEAU, Frs, *, T. G.
M., Nicolet—OUELLET, ALAIN, T. G. M, S. Sylvère—PICHER, ALFRED, G. M,,
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. Gertrude—Prourpe, NaAzarre, G. M., S. Wenceslas.—PROVENCHER, J.-B.,
T. G. M, Nicolet—PROVENCHER, Omer, G. M., Nicolet.—R5ÉAULT, 'ALPH,

, M, T. G. M., S. Grégoire.—RICHARD, NÉRÉE, G. M., S. Gertrude.—ToURI-
NY, STAN, D. s. Wenceslas.—VIGNEAULT, THEOPHILE, G. M., S. Wenceslas,

élestin.

Q
.
x
®
w

m
e

OTTAWA.—ALLAN, WILLIAM, T. G. M., Hull—Bracx, J., & G.-D,
D., Thurso.—BOURASSA, Henri, T. ‘G. M. Montebello (Labelle), “Le Devoir”,
rue S. Vincent, Montréal.—CAMERON, JOEN-A.., T. G. M Thurso.—CARSON,
Henri, D., North Station Mills—CONROY, WM & Ros., G. M. , Aylmer—
COUILLARD, Epwarp, D., S. André Avellin.—Craie, JAMES,D, Thurso.—Eppry,
E.-B., T. G. M. Hull (Wright).—EDwWARDS, WILLIAM-C,, T. G. M, North
Station Mills.—GIROUX, Pierre, D., S. André Avellin.—GREIGHER, Jos., D.
Ripon—KEnny, Epw., T. G. M, Aylmer East—LaAcassE, BENI,, D, G. M,
S. André Avellin (Labelle) —LALANDE, ANTOINE, T. G. M.S. Ignace de Nomi-
ningue—LOUISEIZE, MAGLOIRE, D, Ripon (Labelle) —MacKay, F.-S.,
G.M, Papineauville, 97 rue Saint-aeons Montréal—MARCOTTE, Frs, G. M
Thurso.—McCrvskry, Epwarp, D, S. Amédée.—McLACHLAN, Miss M,
G. M., Lochaber Bay.—MELOCHE, ‘Jos. D., Montebello.—NEVE, Louis,
D. , Ripon.—PINK, DANIEL, T. G. M, Hull.Rasy, ALPHONSE, G. M., Thurso.
RENAUD, HORMIDAS, D. Montebello.—ROUTLIFF, ALBERT, T. G. M,, Aylmer
East.—THIBAUDEAU, DAMASE, D, S. Amédée, Thurso (Labelle).—WATERSON,
ANDREW, T. G. M, Lochaber—Wricxw1, R.-H., T. G. M., Aylmer.

PONTIAC.—HErrIGAN, JAMEs, G. M., Chapeau (Ile des Allumettes).—
CUTHBERSON, JAMES, G. M.T. G. M, Clarendon, Portage du Fort.—CoGHLAN,
JAMES, G. M. , Waltham, (B. P. Chapeau.)—DEMERS, ONÉSsIME, T. G. M. , Cha-
peau (Le des ‘Allumettes) —DoNNELLY, Joxun, T. G. M,, Sheen, Sheenborough.
—GRAHAM, Epwarp, G. M., T. G. M., Elmside.—HAYES, MICHAEL, G. M.
Sheen—JENNINGS, CHRISTOPHER, T. G. M, Sheen.—KAon, MATH1as, T. G. M,
Sheen.—McCREA,'THOMAS-B., T. G. M, Chichester (P. 0. Chapeau).—McDo-
WELL, HENry-T., D, G. M, Shawville, Clarendon.——McDowEgLL, THOMAS,
D. T. G.M,, Shawville, Clarendon.—MINVILLE, Jos., G. M., Chapeau (Ile des
Allumettes) —PICOTTE, Epouarp, G. M,, Chapeau (Ile des Allumettes).—
SMART, ALEX.-S., G. M. , Portage du Fort.—YouNG, Hvarz-G., T. G. M., Bristol.
—YouNG, Jouy,'T. G. M. , Bristol.

PORTNEUF.—ARCAND, ALFRED, D., Deschambeault.—BERTRAND, COME,
T. G. M., Cap Santé.—BERTRAND, FRANCE, * G. M., T. G. M,, (1914), Cap
Santé, Pont Rouge—CONSTANTIN,'Ave., * G. M, S. Augustin, Bord de l’Eau.
—Côré, Jos.,-GREGOIRE, D., Grondines.]Courusz, ALEXANDRE, T. G. M,
®. Augustin.COUTURE, ALFRED, * T. G. M, (1914), S. Austin, R. R. 1,
Champigny.—CoOUTURE, FRANÇOIS, *, T. G. M, T. G. M. E,, (1904), S. Augus-
tin—DELISLE, ALPHONSE,*, G.M. , Pointe-aux-Trembles, Neuville.—HAMELIN,
Louis, *, G. M, Grondines.’HARDY, ALFRED, *, T. G. M. , (1914), S. Basile—
HARDY, CHARLES, * , G. M,, (1914), S.‘Basile.—JoBIN, Louis, *,G.M., T.G.M,
». Augustin.—LAGARNIÈRE, BELLARMIN, G. M. Grondines.IMarrez, Jos.,-
Jorn, *, D., (1914), S. Raymond, Cap Santé.—MAYRAND, SrGNai, *, G. M,
(1914), Lachevrotière.—MEUNIER, OniLon, *, G. M, T. G. M., S. Augustin—
Pacé, MAGLOIRE, G. M.Les Ecureuils.—PAPILLON, DANIEL, * G. M, S.
Basile—PAQUIN, job D., Deschambeault.—RACETTE, HILDEBERT, *,
T. G.M, S. Augustin.—RATTE, Jos., T. G. M., S. Augustin.“_Rrvarp, ONÉ-
SIME, *, D. , Grondines.—VALIN, EDMOND, * G. M. , S. Augustin, R. R., 1, Cham-
pigny.—V'ALIN, IsiporE & EDMOND, G. M., S. Augustin, —WEsT, Joun. D.
Deschambeault.
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QUEBEC.—CHALIFOUR, ANTOINE-G., *, D., Beauport.—CHATEAUVERT,
Vicror, T. G. M,, 8. Foye.—CoUTURE, Jos., *, T. G. M., T. G. M., E., (1914),
S. Ambroise.—DURAND, Louis, T. G. M, S. Ambroise.—GARNEAU, NÉMÈsE,*,
T. G. M, S. Foye, 6 ave Denis, Québec—Jos1N, J.-B., G. M., Charlesbourg.—
LorriE, Eucène, *, T. G. M., Mastaï, Ferme Maizerets—LorTIE, HONORE,
T. G. M., S. Charles de Limoilou, Pare Maufils—LorTIE, Pierre, T. G. M,
Beauport.—PAQUET, ONÉSIME, *, G. M., Ancienne Lorette—PARENT, Jos.-Ed.,
*, G. M., (1914), Charlesbourg.—Roy, GurrLaUME, *, G. M., Beauport, Monu-
ment.—VALLÉE, F.-X., *, G. M, Charlesbourg.

RICHELIEU.—Boupreau, Pierre, D, S. Victoire—DuUFAULT, AIMÉ, *,
G. M., S. Ours.—DUFAULT, ANTOINE, *, G. M, T. G. M., S. Victoire—GAUDET,
ApÉLARD, G. M, S. Victorre—GaAuDET, PIERRE, G. M., S. Ours.—GIROUARD,
Erg, *, T. G. M,, S. Victoire, 411 Front Street, Chicopee, Mass—GUÈVREMONT,
SERAPHE, D., Sorel—LAROCHELLE, Mrcuer, D., T. G. M., S. Victoire—PLANTE,
Rémi, *, G. M, S. Marcel.—Porvin, Pierre, T. G. M., S. Ours—VILLANDRE,
Louis, *, G. M., S. Victoire.

RICHMOND.—Baxer, A.-G., T. G. M, Danville—BarLow, WILLIAM,
D., Danville—GreENsHIELDS, JAMES-M., T. G. M, Danville—JAcxson,
Joun, D., Richmond.—LysrEr, Asuuey, T. G. M., Richmond—LYsTER, FERDI-
NAND, D., Richmond.—McCALLUM, ArcuiBaLD, G. M., T. G. M., Danville
Village.—SmiLLie, NELsoN, D., Richmond.—TavLor, Davip-A.,, T. G. M.,
Richmond.

RIMOUSKI.—Bi#cin, Désiré, T. G. M., T. G. M. E., (1902), Sacré-Cceur.
BrruEs-ILEs, Lours-C., *, T. G. M., S. Fabien—BruziLE, Rémi, *, T. G. M,
S. Fabien.—BELZILE, SAMUEL, *, G. M, S. Fabien—CHENARD, Jos., *, G. M.,
T. G. M., Bic.—Côré, L.-N., G. M., Bic—DEvosT, Prerre, *, G. M, S. Mathieu,
—ForTIN, J.-N., *, G. M., S. Fabien—GaAGNoN, Dme Vve A, *, T. G. M, S.
Fabien—GagNoN, Euzéar, T. G. M., S. Fabien—JEAN, JounNy, T. G. M.
S. Mathieu—LaGacé, J.-B., *, D., T. G. M., Bic—LÉvrsque. EuzÉar, *,
G. M, S. Mathieu.—OUELLET, Frs, G. M, S. Mathieu—Roy, LAZARE, D, Bic—
VoyEr, Ame,, *, G. M., Bic.

ROUVILLE.—BAcHELLER, JeTuro, T. G. M, Rougemont—BESSsETTE,
Louis, *, G. M., Marieville, Sweetsburg, (Miss.).—BEssETTE, LUDGER, G. M,
T. G. M., N.-D. de Bonsecours.—BRrODEUR, PriL1IAS, G. M., T. G. M., S. Césaire.
—FOURNIER, J.-M.-A., G. M, Marieville—LEBEAU, Josrru, D., S. Marie
Monnoir—Morin, RicHArD, T. G. M, S. Paul Abbotsford, $. Pie, Bagot.—
PaqueTTE, Pierre, *, T. G. M., 8. Michel de Rougemont.—THEBERGE, JONAS,
*, T. G. M, Richelieu—Tuéserce, Jos., *, T. G. M, N.-D., de Richelieu.—
THEBERGE, PIERRE, *, T. G. M., N.-D. de Bonsecours, Richelieu.

SAINT-HYACINTHE.—BERNIER, MicueL-Espras, G. M., T. G. M,,
S. Hyacinthe—DEmers, NAr, *, G. M, S. Hyacinthe le Confesseur—GIROUARD,
Apore., D, G. M., S. Barnabé—Grrouarp, J.-Urric, *, G. M., S. Judes, S.
Ours, Richelieu—Jacques, AmapLE, D, La Présentation—LAFRENAYE,
Léororp, *, G. M., S. Judes—LavicnE, Rémi, *, T. G. M, S. Hyacinthe.—
Lemieux, FERRIER, G. M., S. Judes.—Robier, ANDRE, T. G. M., S. Barnabé.

SAINT-JEAN.—BAILLARGEON, PaciFique, T. G. M., S. Luc.—Brano-
CHE, Jos., T. G. M., 8. Blaise.—BoRROWDALE, JorN, G. M., Lacolle.—BoUCHARD
L-A., & Frères, T. G. M, S. Valentin—BrosseAU, EvcLipg, G. M, L'Acadie.
DELAND, ALFRED-Nok, *, T. G. M., L’Acadie., 22 rue Jacques-Cartier, Saint-
Jean.—DELAND, Henri, *, T. G. M., L’Acadie, S. Marguerite de Blairfindy.—
DELAND, J.-B., *, D., T. G. M., L’Acadie—DELAND, Jos., *, T. G. M., L’Acadie,
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HéserT, Cus, T. G. M., S. Jean—HéBErT, HENRI, T. G. M., S. Paul, Ile-aux-
Noix.—Lorp, Jos., *, G. M., S. Blaise, R. R., N° 1, S. Jean.—MasTIN, J.-B.,
T. G. M., Lacolle—MÉNaRrD, IsrarL, G. M, S. Jean—MOoNAGHAN, JoHn, D.,
S. Jean—RoBERT, MARCELLIN, *, T. G. M,, S. Blaise—Roy, EUSTACHE, *,
G.M., T. G. M, S. Marguerite de Blairfindy, L’Acadie—Roy, Tus, G. M, S.
Jean—Tourin, Lévi, *, T. G. M., L’Acadie.

SAINT-MAURICE.—Bourassa, MicueL, *, D., T. G. M., S. Barnabé.—
BournivaL, L.-O., D., S. Barnabé—FFRRrON, Jos., G. M, S. Barnabé—Gar-
CcEAU, GÉépéon, *, T. G. M., Pointe du Lac, Trois-Rivières—GaArcEaU, PHi-
LIPPE, G. M, Pointe du Lac—GRENIER, MaximE, D., S. Barnabé—Lamy,
JosepH, G. M., Yamachiche.—MARCOUILLER, SÉVÈRE, *, G. M, S. Sévère—
MicoTr, Hercure, G. M, T. G. M, Yamachiche—Racicor, Davip, D., S.
Barnabé.—SarNT-Louis, Lours, G. M., Yamachiche.

SHEFFORD.—BIssoNNETTE, Jos., G. M., Valcourt—Boorx, THoMmas-E,.,
G. M., Waterloo—Bripar, I.-R., G. M., South Stukely—CUrTIS, CHs, W.,
T. G. M., Warden—Davipson, W.-L., T. G. M., Bethel, Ely Nord.—DavIip-
son, W.-L., & G.-T., T. G. M., North Ely.—Davipson, Marx,*, T. G. M,
Bethel., Davidson Hill.—Gaw, James, G. M., Sheffordvale—HACwELL, JAMES,
T. G. M., Basccpel—MArTIN, C.-B, G. M, Savage Mills—MuUrPHY, JOHN,
G. M., Daling Ely—PHanNkvr, Dominique, T. G. M., South Stukely.—PHA-
NEUF, Jos., G. M., Valcourt.—RoBERTS, E.-L., T. G. M., West Shefford.—RoBIN,
Epm., G. M., Valcourt—SANBORN, J.-R., T. G. M., South Roxton.—SAVAGE,
R.-A., *, T. G. M., South Stukely.—SERGEANT, AuF.-A., *, T. G. M., South
Stukely, Eastman, Brome.—StanpisH, James, T. G. M, Warden, Waterloo.—
WALLACE, S.-R., G. M., Warden—WuHrTcoms, Cus, T. G. M., Waterloo.

SHERBROOKE.—ARCHAMBEAULT, J.-ÂZARIE, G. M., Sherbrooke.—Mc-
MirLAN, W., G. M., Rock Forest—PELLETIER, GEorGEs, *, D., Rock Forest.

SOULANGES.—Brsner, Louis, T. G. M., (1915), S. Clet.—BOURBONNAIS,
Apérarp, T. G. M., Pont Château.—BouURBONNAIS, Ant, D, (1890), T. G. M,
S. Polycarpe—BouURBONNAIS, Eucuipe, *, T. G. M, S. Clet, Pont Château,
Vallée des Erables.—BourBoNNaALs, JULIEN, *, D., (1890), S. Ignace, Côteau du
Lac, Vallée des Erables—BouURrBONNAIS, VIcror, D, (1890), S. Polycarpe.—
LEvac, Gépéon, T. G. M., S. Clet.—LEvac, J.-O., *, T. G. M., Pont Château,
Rigaud, Vaudreuil—THÉoreT, Féurx, G. M., S. Polycarpe.

STANSTEAD.—AnseLL, WiLLarD-A., G. M., Ayer’s Flatt.—BAcon,
M. D., G. M., Ayer’s Cliff, Katevale—BauDwIN, Eva.-ArTHUR, T. G. M,
Stanstead Plain—BaLDwIN, Cus-A., T. G. M, Coaticook—Bau, E.-P., T. G.
M., Rock Island.—BzNorr, Minique, *, G. M, T. G. M., Katevale, Ayer’s
Cliff—BUcKLAND, PARDON-B., T. G. M., Barnston—CurT1s, A.-A., T. G. M,,
Stanstead.—Curtis, Joun, G. M., Stanstead.—CusHING, JoHN-NELsoON, D.,
T. G. M., Dixville, Coaticook—DREssER, A.-E., T. G. M., Coaticook, Barns-
ton—FLETCHER, Txomas-C., T. G. M., Barnston.—GAUTHIER, ALFRED,
G. M., Katevale, Ayer’s Cliff.—GREER, James, G. M., T. G. M., North Hatley.
HUMmPHREY, ALBERT-E., T. G. M., Dixville—HunT, Wivuis-Erras, T. G. M,
Boynton—Ives, BENI.-H., T. G M, Georgeville—LEBARON, C.-O., T. G. M,,
Hatley Centre—LirTLE, Tuomas, T. G. M., East Hatley.—LITTLE, THOMas,
T. G. M., Hatley—MacKay, H.-A., & J., T. G. M., East Hatley.—MAcKay,
Smrru-A., G. M., North Hatley—MANNING, CALvIN-CHs, G. M., T. G. M,
Magog.—MAnsur, Davin-A., T. G. M., Stanstead Plain—MARTIN, OLIVIER,
T. G. M., Katevale—MoNauLy, W., T. G. M., Smith’s Mill.—McNALLY,
JAMES-W., T. G. M., Smith’s Mill.—MogrriLL, Eva.-W., G. M., Stanstead
Plain—PAPINEAU, JosEPH-V., T. G. M., Barnston.—PARSONS, JAMES & SONSs, T.
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I. G. M., Barnston, Sweetsburg, Miss—Prerce, Mrs Marr-L., T. G. M,
Stanstead Plain.—REBURN, GEORGE-W.-A., T. G. M., Massawippl, Stanstead,
North Hatley, —Roy, F.-W., T. G. M., Stanstead Plain—SmirH, Henry-H.,
G. M., Stanstead.—TAYLOR, ELBERT-J., T. G. M., Barnston.

TEMISCOUATA.—Caron, Dawmase, T. G. M., Riv. du Loup.—CoTs,
THEo., G. M., Trois-Pistoles.—D’AuTEuIL, JEAN, *, T. G. M., S. Jean de Dieu.
—DEscrÊNEeSs,Pierre,*, T. G. M., S. Jean de Dieu—FrENCH, H.-W., T. G. M,
Trois-Pistoles—Hupon, Tréoruire, G. M, S. Françoise—LEBEL, GEORGES,
G. M., Cacouna,—LeracEe, DAMasE,*, T. G. M., S. Jean de Dieu.—MrcHAUD,
CaurxTE, G. M,, Ile Verte, Priceville—PELLETIER, SyLvIo, G. M., Fraserville—
Rroux, Gaupiose, *, G. M., S. Jean de Dieu—SénfcHaL, Cus, *, T. G. M,
Riv. du Loup.—YEo, James, G. M., Riv. du Loup.

TERREBONNE.—AUGER, Stax., D., (1890), New Glasgow.—BEAUCHAMP,
Lawms., G. M., 8. Marguerite.—Benoir, EL, D., (1890), S. Anne des Flaines.—
BrisEBoIs, Jos, D., S. Marguerite—CHARETTE, Ovipe, D, S. Marguerite—
CHARETTE, Raou., D., S. Marguerite—Currrer, PrTEr, D., S. Marguerite.—
GapBors, Jos., Sr, D., (1890), Terrebonne.—GoopMan, BENs., G. M., New Glas-
gow.—MaLE, Jos. G. M., S. Marguerite—MÉNarp, MaATH1as, G. M., 8.
Marguerite, S. Agathe—Moopy, Marx1as, T. G. M., Terrebonne—PIERCE,
Joxn, D, S. Marguerite—SÉMINAIRE de SAINTE-TuÉrèsE, T. G. M, S. Thérèse.
—VALIQUETTE, OvipEe, G. M., (1890), T. G. M., Terrebonne.

TERREBONNE.—BÉLANGER, LAMBERT, D, S. Sauveur des Montagnes.—
Brisesors, JosePH, D., S. Marguerite du Lac.—CHARRETTE, Isaac, D., S. Mar-
guerite du Lac—CHARETTE, Luc, T. G. M., S. Marguerite du Lac—Desro-
CHERS, ELIE, G. M., S. Sauveur—FORGET, À DÉLARD, D., S. Sauveur Piedmont—
FORGET, Joseph, D., S. Agathe des Monts—Goyrr, J.-B., D., S. Sauveur des
Monts.—GRENIER, CYRILLE, G. M., S. Agathe—GriGNoN, DR WiLFrip, T. G.
M., S. Adèle—LaseuNesse, Eusèse,*, T. G. M, S. Marguerite du Lac, L’As-
somption.—LALLIER, AueusTE, D, S. Agathe—LaTour, Casimir, G. M., S.
Sauveur des Monts, Mont Rolland.—Larour, François, D, S. Adèle—PLOUF-
XE, JOSEPH, D., S. Sauveur des Montagnes.—SAINT-AMOUR, Jos., G. M., S.
gathe.

TROIS-RIVIERES.—Berrez, Henri, *, D, G. M, Côte S. Marguerite.
—Gourn, P.-AviLa, *, T. G. M., Trois-Rivières—MArcHAND, Louis, *, T. G. M.,
Trois-Rivières.—PANNETON, JosePH, D., S. Marguerite—PANNETON, SÉVÈRE,
D., Banlieue—Roussez, Jos., T. G. M., Chemin des Forges, 37 Bureau, Trois-
Rivières—SAINT-PIERRE, JosEPH, D., Banlieue.

VAUDREUIL.—BarcrLay, G.-A., *, D., (1890), T. G. M., Pointe Fortune.
BarcLay, W.-J.,, & Arex, *, T. G. M., Pointe Fortune.—LALONDE, LUDGER,
T. G. M., (1915), S. Marthe, Beauvoir—LALOoNDE, Orruir, *, D., Rigaud.—
Leaaur, GasrigL, G. M., S. Justine de Newton—LorTIE, Jos., G. M., 8.
ustine,

VERCHERES.—ARCHAMBEAULT, HErM., T. G. M., S. Antoine.—Bravu-
DRY, NaP., *, G. M., S. Marc.—BERNARD, FrEp., *, G. M. Belœil—BERNARD,
THÉODULE-A., *, T. G. M., Belœil—DrsLAURIERS, Emery, G. M., Belœil.—
DuPrÉ, ALPHONSE, T. G. M, Verchères—Dvrré, Wirrrip, T. G. M., Ver-
chères.—JACQUES, ALBERT, *, G. M, T. G. M, S. Théodosie—LOISELLE,
Ovrpe, *, G. M., S. Marc—LUssIER, ARTHUR, *, T. G. M., Varennes.—MASSUR
G., *, G. M, Varennes.—Massux, L.-A., *, T. G. M, Varennes.—PALARDY,
Joskrs, *, T. G. M., S. Théodosie.—Pararpy, Lours, *, G. M, S. Théodosie,
Verchères.—PALARDY, Raou., * T.G.M., 8. Théodosie.—PHANEUF, ANTOINE,
*, S. Antoine.—SAINT-CERNY, J.-H., G. M., Varennes, Verchères.
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WOLFE.—CoRrBEILLE, STAN., G. M., Wotton—LAsELL, ITureL, T. G. M,
Dudswell—LaseuL, T.-D., T. G. M, Dudswell.—PaTry, GEORGES, *, T. G. M.,
Weedon.—Parry, Louis, G. M. Weedon.—PAYER, CLÉMENT,*, G. M, N.-D.
e Ham

WRIGHT.—McConneLL, W.-H., G. M., Aylmer East—RILEY, GEORGES,
* T. G. M., Aylmer East.

YAMASKA.—BIRON, ArsiNe, G. M., S. Elphége.—BIRON, GONZALVE,
G. M, T. G.M.,S. Elphége.—CARON, H.-ULRIC, *G.M, T.G.M,, S. Elphége.
—Cr, Cas, * CG. M. T.G. M.,S. David.—GAGNON, ALEXIS, G. M, S. Elphége.
—GAGNON, Donar, LEG. M, 'T. G. M., S. Elphége—HÉBERT, GILBERT, D.,
S. Michel—Joya., "Trios, G. M., T. G. M,, S. David.—LAVALLEE, Louis, ¥,
T. G. M,, 8S. Guillaume, S. Rosalie, Bagot.—LEeMIRE, J.-L., G. M., La Baie du
Fèvre—TURCOTTE, Eva, G. M., T. G. M., S. Elphége.
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VII—LE BANQUET D'HONNEUR

Le mouvement d’éducation agricole est com-
mencé non seulement ici, mais dans les anciens
pays de l’Europe. Et constatons-le avec joie,
c’est encore la France qu’on voit à la tête de ce
beau mouvement.......... Ce sera toujours un or-
gueil bien naturel et une satisfaction suffisante à
notre fierté, que de pouvoir emboîter le pas der-
rière notre glorieuse mère-patrie, chaque fois
qu'elle entrera dans de pareilleæ'voies.

(Honoré MERCIER—1890)

LA SOIREE—Huit heures p. m. Dans la vaste salle située à l’extrémité

est du Palais de l’Industrie, tellement transformée que l’on a peine à s’y recon-

naître, quelques employés mettent une dernière main à diverses décorations,

tandis que des garçons de table achèvent de disposer sur les nappes blanches les

mets que l’on viendra déguster tout à l’heure. La salle, splendidement illuminée,

offre un coup d’œil ravissant. De quelquecôté que l’on regarde, l’on est frappé

par la beauté et la profusion des décorations à la disposition desquelles a présidé

un goût exquis. Du faîte de l’édifice s’échappent de larges banderoles qui décri-

vent jusqu’au ‘‘carré” où serpentent des cordons de bougies électriques, leurs

courbes légères et gracieuses. La voute tout entière en est sillonnée. A l'une

des extrémités de la salle et dominantcelle-ci, brillent en lettres artistiquement

découpées les mots: “QuéBEc, CAPITALE AGRICOLE”. Et jamais, non plus,

‘plus que ce soir, après cette journée consacrée à la glorification de l’agriculture,

et dans cette salle où tout à l’heure des centaines de cultivateurs distingués de

tous les comtés ruraux de la province se trouveront réunis pour festoyer, jamais,

l’on n’a mieux senti que Québec,—la ville où l’ancêtre Louis Hébert traça jadis

son premier sillon,—que Québec, capitale politique de la province en est aussi

la capitale agricole—ÀA l’extrémité opposée, faisant face à la table d'honneur,

est suspendu, dans le rayonnement d’une couronne de globes lumineux,—toujours

aux couleurs officielles du Mérite Agricole, vert et rouge, et qui dominent partout

d’ailleurs,—un immense écusson sur lequel apparaissent les noms des vingt-cinq

Lauréats possesseurs du Diplôme de Très Grand Mérite Exceptionnel. Quel

honneur, dans quelques instants, pour tous ces vaillants qui ont trouvé leur plus

complète satisfaction à tourner et retourner la glèbe féconde, de voir leurs noms

briller, dans cet incomparable décor, sous les yeux de leurs confrères et des
personnages les plus éminents de leur province!

De chaque côté du vaste appartement s’étalent sur une longueur de cent

vingt pieds les produits agricoles des gouvernements fédéral et provincial et des

fermes expérimentales de Québec: M. Solyme Roy, arboriculteur-en-chef du

département provincial de l’agriculture, M. A.-G. Lambert, officier spécial du

même département, et M. Pearsons, de la Ferme Expérimentale du Cap-Rouge,

entre autres, ont rivalisé de got dans la disposition de tous ces exhibits de fruits,

de légumes, de grains, etc., etc.—Dansl’espace réservé au gouvernement fédéral,

on avait aménagé un bureau de renseignements où, pendant toute la journée,

les Lauréats étaient allé s’inscrire et se faire décorer de la médaille-souvenir.
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Au centre de la vaste salle, l’on remarque, entouré des tables fleuries du
banquet, un jardin de démonstrations mesurant une cinquantaine de pieds de

longueur par une vingtaine de largeur; c’est d’une fraîcheur printanière! Des

lampes, placées de dix pieds en dix pieds sur la palissade vert tendre de ce jardin

répandentà profusion des gerbes de lumières vertes et rouges. Detrois pyramides

de mousse surgissent de nombreuses variétés d’arbres, de plants et de fleurs, de

légumes et de fruits. Aux feuilles lisses des palmes s’emmêlentles feuilles effilées

des plus belles variétés de maïs, tandis que des prunes et des pommes alléchantes

pendent aux branches de jeunes arbres vigoureux, et que de beaux ‘‘pieds’’ de

tomates ploient sous leurs fruits mûrs auprès desquels semblent se reposer des

courges et des melons d’une phénoménale grosseur... La blancheur des fiers

choux-fleurs et des humbles poireaux éclate dans le gris et le vert profond des

mousses..... À droite et à gauche, des kochias, des dahlias, des glaïeuls aux

vives couleurs, des asters-chrysanthèmes aux grandes fleurs, etc.

La pyramide du milieu, plus grande queles deux autres, se compose exclusive-

mentde riches collections de fleurs annuelles et vivaces. Toutes nos meilleures

variétés de fleurs y sont représentées, et c’est à coup sûr la plus belle des trois.

Elle sert de piédestal à la statue du fondateur de l’Ordre du Mérite Agricole,

feu l’honorable Honoré Mercier. Campé dansl’attitude de l’orateur, dans l’om-

bre légère d’un laurier, le bras tendu vers la Fortune, le regard fixé vers les

horizons futurs, tel apparaît ici, se rappelant au souvenir de tous les Lauréats,

ce glorieux disparu ‘‘dont les lèvres sont muettes, mais dont la voix se fait enten-

dre dansles œuvres”.

Est-ce uneillusion ? Il semble que le marbre de la statue de Mercier s’anime,

et que la voix de cet orateur qui jadis faisait vibrer l’âme des foules se fait entendre

encore, surtout quand on aperçoit inscrites, ici et là, dans la salle, en lettres

aux couleurs du Mérite Agricole, les phrases lapidaires suivantes, extraites

du magistral discours prononcé le 23 décembre 1890 par feu l’honorable Honoré

Mercier, lors des brillantes fêtes d’inauguration de l’Ordre du Mérite Agricole
qu’il venait de fonder:

“L'agriculture distingue les peuples civilisés des peuples sauvages.”

“Les hommes d'Etat les plus expérimentés donnent leur attention constante aux
problèmes qui se rattachent à l’agriculture.”

“Que serait l’homme d’Etat, l’homme de profession, sans le cultivateur ?”

“L'agriculture est la profession la plus noble et la plus indépendante’

“En honorant l’agriculture, nous honorons notre mère à tous.”

“Le Mérite Agricole est le premier Ordre de Chevalerie crée dans I!Amérique du

Nord.”

“Trois grands symboles ont rayonné sur le blason des peuplescivilisés: La Croix,
l’Epée et la Charrue.”

“Les plus savants économistes proclâment unanimement l’agriculture comme la
base de toute prospérité publique.”

“L'agriculture est la plus vaste conquête de l’homme.”

“L’agriculture, force du passé, fera la force de l’avenir.”
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LES BANQUETEURS ARRIVENT.—8 h. 30. La fanfare des Cadets
de Saint-Damase, de Saint-Jean-Baptiste de Québec, conduite par M. l’abbé

Adélard Turmel, vient s’installer dans un coin de la salle, et, sous la direction

d’un artiste qui n’est autre que M. Jos. Vézina, de Québec, attaque un air cana-

dien. Pendant une partie de la soirée, ces musiciens chez qui la valeur n’a pas

attendu le nombre des années, régalent l’assistance de morceaux de choix.

Voici le magnifique programme préparé par leur Directeur, et qu’ils exécute-

ront pendant la soirée: -

Ouverture. .......... LADAMEDEC®UR. ........... Gerh. Duval.

Polka............... Solo de piston ‘Souviens-Tor..Fordl.

Valse. ............... DOuX AVEUX. .....vv vine. J.-H. Kessels.

Ouverture. ....... e. SPERANZA. . .. i oiiiunnnnn nnn. A. Boscolli.

Marche. ............. HoONNEUR AU DRAPEAU......... Stenebrugen.
Fantaisie. ........... LUCREZIA BARzZIA. ............. Donizetti.

Valse. ............... FOLETTE. .....2022012 02 can» Deladrève.

Valse. ............... GENTILLE. . . over ninneennn. J. Kalma

LA MARSEILLAISE

O CANADA

DrEv SAUVE LE Ro1,

On nous saura gré de faire remarquer que M. Vézina, qui dirige avec son

habituelle maîtrise les Cadets de Saint-Damase, dirigeait, il y à vingt-cinq fans,

lors des fêtes d’inauguration du Mérite Agricole, la fanfare de la Batterie. C’est
2.312

toujours le méme chef habile, mais aux musiciens d’autrefois a succédé une autre

génération. ....

Les Lauréats commencent maintenant à défiler et prennent les sièges qui

leur sont assignés ou regardent les splendides installations dont débordent les

stalles de droite et de gauche. Les officiels, de leur côté, ne tardent pas à arriver,

et leur apparition dans la salle est saluée des applaudissements de l’assistance.

En attendant que l’heure fixée pour le commencement du banquet ait sonnée, ils

se mélent à la foule, visitent les belles choses exposées par les deux gouvernements,

et manifestent leur appréciation non équivoque de la manière avec laquelle les

fidèles employés des deux ministères de l’Agriculture se sont acquittés de la tâche

qui leur avait été confiée. La conversation s’engage entre les officiels et les che-

valiers du Mérite Agricole. L’on parle de l’agriculture dans la province de Qué-

bec, de l’état des récoltes, de la vie à la campagne, de l’encouragement aux cul-

tivateurs, en un mot de ce qui peut intéresser les cultivateurs de près ou deloin,

et il est évident que l’on est vivement intéressé de part et d’autre: les officiels,

par le plaisir qu’ils ont de rencontrer tous ces braves cultivateurs et de se ren-

seigner à si bonne source sur les choses agricoles; les cultivateurs, par le plaisir

qu’ils ont de pouvoir causer avec les principaux hommes publics de leur pays et

de les intéresser aux conditions agricoles qui règnent dans la Province.

8 h. 45, Toutes les places sont maintenant occupées. Quelques dames,

qui ont aimé accompagner leur mari sont disséminées ici et là, et ce ne serait pas

être juste à leur égard que de ne pas avouer que les fusées de leur rire et leurs

toilettes attrayantes sont un bon stimulant à l’entrain qui ne tarde pas à se géné-
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raliser.  L’on cause et l’on rit, l’on s’interpelle, tout en dégustant à belles dents

les mets savoureux, et, d’un bout à l’autre de la salle, il est clair que l’on se sent
chez soi, et comme en famille. Encore une fois, les décorés du Mérite Agricole

ne forment-ils pas une grande famille, une famille unique sur ce continent ?

L’on remarque aux premières tables:

L’honorable Cyrille-F. Délâge, M.P.P., président de la Commission de

l’Exposition Provinciale de Québec, ayant à ses côtés, l’honorable sir Lomer

Gouin, premier-ministre de la province de Québec; M. D.-O. Lespérance, M.P.,

représentant l’honorable M. Martin Burrell, ministre de l’Agriculture du Canada;

l’honorable J.-Ed. Caron, ministre de l’Agriculture de la Province; l’honorable

Jérémie-L. Décarie, secrétaire de la Province; MM. L.-J. Papineau, M.P.; Jos.

Girard, M.P.; Louis Létourneau, M.P.P.; J.-W. Levesque, M.P.P.; Marcellin

Robert, M.P.P.; Eugène Leclerc, M.P.P.;M. l’échevin L.-A. Cannon, C.R. ,repré-

sentant Son Honneur le maire de Québec, M. Nap. Drouin; M. l’échevin J.-A.

Collier, trésorier de la Commission de l’Exposition Provinciale de Québec; M.

l’échevin Ed.-S. Bois; M. l’échevin Télesphore Verret; M. l’échevin (Dr) N.-A.

Dussault; M. l’échevin (Dr) A.-À. Lantier;M. l’échevin F.-X. Galibois; M. l’éche-

vin Louis Emond; M. l’échevin C.-J. Lockwell; M. l’échevin Joseph Plamondon;

M. l’échevin Jos. Côté; M. l’échevin Uldéric Gauvin; M. l’échevin Martin Madden ;

M. l’échevin Arthur Paquet; M. l’échevin J.-A. Bouchard; M. l’échevin E. Roy;

M. l’échevin Chs-À. Paquet; M. l’échevin H.-E. Lavigueur; M. l’échevin H.-E.

Walling; M. l’échevin Françis Dinan; M. Georges Morisset, secrétaire de l’Ex-

position Provinciale; M. J.-H. Fortier; Elzéar Turcotte; Jos. Picard; Chas

Noreau; G.-A. Vandry; J.-P. Tweddell, J.-A. Drolet; et Georges Van Felson, tous

membres de la Commission de l’Exposition Provinciale de Québec; M. le

recorder Déry; M. Antonio Grenier, sous-ministre de l’Agriculture de la Provin-

ce; M. Oscar Lessard, secrétaire dn Conseil d’Agriculture; M. le Dr J.-A.

Couture, secrétaire de la Société Générale des Éleveurs.

On remarque encore, occupant une table spéciale, onze décorés de la Médaille

d’or du Mérite Agricole: M. Paul Tourigny, M.P.P., de Victoriaville; M. Fortu-

nat Bélanger, de Montmagny; M. James A. Drew, Lachûte; M. Wilfrid Simard,

S. Gédéon; M. John Nesbitt, Petite Côte, Hochelaga; M. Mathias-O. Ferland,

Berthier; M. Benjamin Bertrand, S. Hermas, Deux-Montagnes; M. Pierre

Lavallée, S. Norbert, Berthier; M. François Couture, S. Augustin; M. Jos. Cou-

ture, S. Ambroise de la Jeune Lorrette; M. Will-A. Oswald, Montréal. A la

même table se trouvent MM.Jos. Deland, Arsène Denis et Thomas Drysdale,

les juges actuels du Mérite Agricole,et MM. O.-E. Dalaire, le premier secrétaire

des juges, et M.-I.-J.-A. Marsan, le secrétaire actuel.

Notons encore, parmi la foule des convives, M. Eudore Couture, N.P., de

Rimouski, représentant Le Progrès du Golfe; M. Ulric Barthe, Québec; M. J.-P.-L.

Bérubé, secrétaire du Conseil des Arts et Manufactures de la Province, Montréal;

M. le colonel O. Talbot, ex-M.P.; M. Philippe Paradis, Québec; M. Gustave

Langelier, Cap-Rouge; M. le Dr J.-H. Bastien, Côte S. Paul, Montréal; M.

Maurice Lalonde, président de l’Exposition de Valleyfield; M. le Dr S.-W. Laroche

secrétaire de l’Exposition de Valleyfield; M. le chevalier O. Fréchette, Québec;
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M. Georges Bellerive, Québec; M. Charles Hébert, secrétaire de l’Exposition de

‘Trois-Rivières, M. Philippe Desjardins, représentant de L’Action Catholique;

M. Lorenzo Labrecque, du Soleil; M. Damase Potvin, de L’Evénement; M.

Valères Desjardins, Québec; M. Roméo Gauvin, Québec; M. Hervé Rousseau,

Trois-Pistoles; M. Lucien Drolet, Québec; M. Léger Brousseau, du Progrès du

Saguenay; MM. J.-A. Simard, Victor Fortier, J.-B. Trudel, A.-S. Archibald,

d'Ottawa; M. S.-H. Barton, du Collège Macdonald; M. Gédéon Garceau,

‘Trois-Rivières; M. Alfred Gingras, S. Césaire; M. L.-J.-A. Dupuis, Village des

Aulnaies; Clovis Ouimet, S. François de Salles, A.-A. Dubé, Québec; L.-H. Gre-
nier, maire de Plessisville.

Parmi les nombreux spectateurs témoins de cette cérémonie on remarque,

dans la foule,—et la plupart sont des exposants de l’industrie manufacturière ou

agricole—MM. Léo Légaré, W. Fortier, P.-C. Falardeau, J.-A. Genest, T.-J.

Moore, J.-F. Vachon, C. Bernatchez, F. Maranda, P.-L. Frenette, F.-X. Germain,

E.-G. Tanguay, E. Lefebvre, A. Dombrowski, L. Gaudry, J.-E. Feuiltault, J.-A.

Lafrance, H.-K. Hanson, F.-A. Fluet, G. Gagnon, P.-A. Galarneau, E. Mon-

treuil, M.-L. Dohan, J.-E.-J. Saint-Laurent, W.-V. Hutchison, Chs Vézina, H. God-

bout, A. Prévost, A. Marier, J.-E. Marier, L. Marier, J.-H. Gignac, Henri Fon-

taine, O.-A. Gignac, A. Hutchison, J.-E. Valin, O. Lacroix, J.-E. Bureau, J.-A.

Gaulin, O. Marceau, A. Dupéré, A. Garant, G.-A. Carette, M.-A.. Moody, W.-S.

Stocking, A. Dugal, G.-H. Simpson, W.-C. Tee, P.-L. Lortie, E.-A. Messely,

G.-J. Tessier, Eug. Julien, P. Marchand, L.-H. Peters, L. Pouliot, Québec;

C. Degrelle, J.-A. Barnard, W. Trefiry, B. Depatie, N. St-François, Montréal;

N. Mercier, Lévis; L. Hardy, S. Basile; A. Bernard, Fortierville; Alf. Michaud,
F. Lemay;

MM.Théodore Ecuyer, Hubert Gauvin et F.-X. Paradis, Ancienne Lorette;

C.-E. Standish, Ayerscliff; Pierre-Gédéon Giroux, Beauport-Est; A. Marcoux,

Beauport; J.-A. Penney, Bergerville; Frank Byrne, Charles Dorion, J.-E. Parent,

Étienne Paradis et J. Verret, Charlesbourg; Guy Carr, Compton Station; A.-G.

Stafford, Compton; Paul Sylvestre et Pierre Sylvestre, Clairvaux, Bagot; R.

Elliott, Danville; H.-M. McNonagle, Hillhurst; Adélard Audet, Lévis; Romuald

Côté, L’Ange-Gardien; R.-G. Minogue, rue Cadieux, Montréal; Charles Bédard,

Monument; James O'Neil, Alphonse Leclerc, William O’Neil, Arthur Légaré,

Petite Riviere; J.-H. Montgomery, Philippsburg; E.-P. Ball, Rock Island;

John-J. Boyce; S. Foye; F.-D. Boisvert, S. Denis, Lotbiniére; Omer Bilodeau,

S. François de Montmagny; David Brown, S. Joachim de Montmorency; Cléo-

phas Denis, S. Norbert; Jos. Aubin, S. Pierre I. O.; Jean-Avila Denis, S. Norbert;

F.-X. Gosselin, S. Famille, I. O.; Wilfrid Leduc, S. Pie, Bagct; H.-E. Marti-

nette, S. Hyacinthe; Ernest Phaneuf, S. Antoine, Verchères; J.-A. Pelletier, S.

Roch des Aulnaies; L.-P. Sylvestre, S. Théodore d’Acton; M. Pagé, Sans-Bruit,

Québec; Napoléon Richard, S. Sauveur; C.-J. Wright, Sherbrooke; W.-W. Shaw,

Sherbrooke; Vermon Harding, Wellford, N. B.; W.-E. Jolley, Waterloo,etc, etc.

UNE LETTRE ET UN MESSAGE.—Le menu a été épuisé. Le moment
des cigares approche, et celui des santés, toujours impatiemment attendu, ne devra

pas tarder.  L’honorable Cyrille-F. Délâge, à qui échoit en sa qualité de Prési-   
 



 

dent de la Commission de l’Exposition Provinciale de Québec, le rôle aussi déli-

cat qu’important de ‘‘toast-master’’, monte à la tribune. En termes exquis,

il salue les Lauréats, à qui il s’empresse de dire qu’avant de leur présenter les

orateurs qu’ils brûlent du désir d’entendre, il doit leur communiquer un message

et une lettre: celui-là, de l’honorable Jules Allard, ministre des Terres et Forêts

de la Province; celle-ci, de l’honorable Honoré Mercier, le fils du fondateur du

Mérite Agricole, qui est le ministre de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries

de la Province.

Message et lettre sont accueillis avec les marques de la plus vive sympathie.

En voici copie:

Saint-François du Lac, 31 août, 1915,

Hon. Cyrille Délâge,
Québec.

Des affaires importantes et urgentes me retiennent ici et il m’est impossible
d’être à Québec demain pour offrir aux Chevaliers du Mérite Agricole mes sou-
haits les plus ardents de longue vie et succès et vous prie d’être mon interprète
auprès d’eux.

JULES ALLARD

Québec, le 27 août, 1915.

M. Georges Morisset,
Secrétaire du Commissariat de l’Expcsition de Québec.

Cher monsieur,

Votre très aimable invitation d’assister à la célébration des Noces d’Argent
du Mérite Agricole vient de m’être remise, à mon retour au bureau, et à la veille
de mon depart pour un voyage dans le comté de Matane, engagement que j'ai
contracté depuis déjà plusieurs mois.

Vous n’ignorez pas le grand intérêt qui m’attache à cette fête du Mérite
Agricole et je vous prie d’agréer l’expression de ma reconnaissance pour votre
délicate et bienveillante attention à mon égard. Malheureusement, comme je
vousl’ai dit plus haut, un engagement antérieur m’appelle en dehors de Québec
et je dois m’y rendre.

Veuillez donc vous faire mon interprète auprès du Président et des Membres
du Bureau d'administration pour leur exprimer et mes remerciements et mes
regrets.

Sincèrement à vous,

(Signé) Honoré MERCIER
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LES SANTÉS

AU ROI.—Monsieur le président propose alors la santé du Roi, à laquelle
on boit généreusement, pendant que la fanfare joue le ‘Dieu Sauve le Roi”.

AU MERITE AGRICOLE ET A MERCIER.—Vient aussitôt la santé

de l'Ordre du Mérite Agricole et à la mémoire de son fondateur, feu l’honorable
Honoré Mercier, à laquelle son distingué successeur l’honorable sir Lomer Gouin,
premier ministre de la province de Québec, est appelé à répondre, de même que

deux lauréats de la médaille d’or, MM. Jos. Couture, de la Jeune-Lorette et
Wilfrid Simard, de S. Gédéon, Lac Saint-Jean, et un Lauréat de la médaille
d’argent, M. Robert Ness, de Howick.

Une grande ovation salue l’apparition à l’estrade, de sir Lomer Gouin,
marquant ainsi l’appréciation que fait l’assistance de l’honneur que luifait
l’honorable premier ministre de la Province.

L’HONORABLE SIR LOMER GOUIN

Messieurs,

J’offre mes sincères remerciements à MM. les Commissaires de l’Exposition
Provinciale de Québec pour l’honneuretle plaisir qu’ils m’ont faits en me conviant
à cette belle démonstration. Rien de ce qui concerne l’agriculture et de ce qui
intéresse les cultivateurs ne saurait me laisser indifférent et, dans la célébration
des noces d'argent de l’Ordre du Mérite Agricole, je ne vois pas seulement une
fête du souvenir, j’y vois aussi une fête de l’espérance.

Messieurs les cultivateurs, vous avez voulu vous unir aux commissaires de
l’Exposition pour rendre hommage aux fondateurs de cette chevalerie agricole
à laquelle je vous félicite d’appartenir et, avec vous, je salue la mémoire deces
hommes d’élite, de ces bons patriotes dont vous vous réclamez avec orgeuil.

Au nombre de ceux dont le souvenir est toujours vivace dans nos esprits, je
dois d’abord nommerle colonel Rhodes et sir Henri Joly de Lotbinière qui, tous
deux, ont pris une part active à la fondation de votre ordre. Je dois également
mentionner le nom de Monseigneur Labelle, ce grand colonisateur, ce grand
apôtre de l’expansion nationale, qui déploya tant d’enthousiasme et tant d’acti-
vité pour aider au relèvementde l’agriculture et pour en promouvoir les intérêts.
Comment pourrai-je maintenant passer sous silence le nom de feu l’honorable
M. Mercier à qui revient l’honneur et le crédit d’être le véritable fondateur du
mérite agricole ? À l’heure même où le flot de nos compatriotes allait grossir les
villes américaines, cet ardent patriote se donna la mission de prêcher le retour
à la terre. En encourageantles travailleurs du sol et en les honorant commeils
le méritaient, il voulut apporter un remède aux maux dont souffrait alors notre
province.

Les glorieux disparus dontje viens de vous parler ne perdirent jamais de vue
que la classe agricole est la base même de la société, qu’elle est le roc immuable
qui assure la solidité de l’édifice social tout entier, et qu’elle est la première produc-
trice de la richesse nationale. Ils avaient conscience que la meilleure manière
d’augmenter les ressources d’un pays, c’est de contribuer au développement de
l’agriculture, c’est d’encourager les cultivateurs par tous les moyens possibles,
c’est de les inciter à rester fidèles à la terre, c’est de créer une noblesse rurale,
disséminée dans tous les centres de la province et groupant autour d’elle les éner-
gies locales. Tel était le but que se proposaient les fondateurs du Mérite Agri-
cole, et il n’est pas nécessaire de chercher bien loin pour constater les heureux
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résultats que cette institution a produits. Je le demande aux lauréats que je
vois ici devant moi: N’est-il pas vrai que les décorations qui brillent sur vos poi-
trines ont été pour vous tous un sujet d’orgeuil et une source de légitime satis-
faction? N’est-il pas vrai qu’elles ont fait naître au sein de vos familles et de
vos paroisses de nombreuses et justes ambitions ? Et j’ajouterai qu’elles ont été
un stimulant efficace pour la jeunesse et un encouragement si bienfaisant pour
tous que votre ordre compte dejà un millier de chevaliers.

Je ne puis me rappeler sans émotion l’inoubliable cérémonie dont l’Univer-
sité Laval fut le théâtre, durant les fêtes du troisième centenaire de la fondation
de Québec, alors que furent décorés les chefs des vieilles familles restées enraci-
nées au sol ancestral depuis au moins deuxsiècles. Je remarque ici la présence
de plusieurs d’entre eux. Je les salue cordialement, et, pour exprimer toute ma
pensée, je leur dirai qu’ils ont bien mérité de la patrie par l’exemple salutaire
qu’ils ont donnéà notre race.

On l’a dit et répété bien souvent: il n’est pas de sort plus enviable que celui
du cultivateur. Levé avec l’aurore, il salue le premier le réveil de la nature;
tout le jour, il vit au milieu d’elle, jouissant de ses beautés et respirant l’air de
la plus complète liberté. Sûr du lendemain, le cœur joyeux et l’âÂme remplie
d’espoir, soit qu’il trace le sillon d’où sortira la nourriture de l’humanité, soit
qu’il moissonne les blés qui se bercent à la brise d’automne ou qu’il prenne le
repos du soir entouré de ses enfants, rien ne peut ébranler la confiance qu’il a dans
l’avenir.

Ce n’est pas au moment où la surproduction agricole est devenue une néces-
sité absolue; ce n’est pas au moment où les perspectives de l’agriculture sont plus
brillantes que jamais qu’il faille songer à abandonner la terre. Nous sommes
heureux de constater que l’agriculture est de plus en plus appréciée chez nous
et queles progrès réalisés laissent entrevoir les plus belles espérances; nous sommes
fiers de pouvoir dire que la province de Québec occupe, dans le pays, au point de
vue agricole, une place prépondérante.

Cultivateurs, aimons bien notre province, sachons nous y attacher et la
cultiver avec amour; car à quoi pourrait nous servir de nous en éloigner ? Si le
Canadaest notre grande patrie, la province de Québec est, ne l’oublions pas, notre
petite patrie, c’est-à-dire le lieu où nos aspirations les plus chères doivent
nécessairement trouver leur plus complet épanouissement. Notre Province est ‘
belle, riche et prospère, et je ne connais pas de ciel au monde sous lequel nous
serions plus heureux.

Quand vous serez de retour dans vos foyers, continuez de prêcher d’exemple
afin de garder vos fils auprès de vous.  Dites-leur qu’en cultivant la terre, ils
s’assurent un avenir plein de bonheur; dites-leur combien honorable est votre
profession, et combien est enviable la part que la Providence leur a accordée.
Faites en sorte qu’ils s’estiment heureux de vivre à l’ombre de la maison des
ancêtres et qu’ils soient possédés du désir de ne jamais la quitter. Vous êtes les
privilégiés. Conservez vos enfants près de vous; gardez-les au berceau qui fut
le vôtre et à la maison qui fut celle de vos pères.  Faites-leur comprendre que
par l’indépendance qu’elle procure, la profession agricole est comparable à nulle
autre et qu’elle est loin de présenter les difficultés qu’elle offrait jadis. En un
mot, enseignez-leur qu’il n’est rien de plus beau et de plus grand que le travail
des champs, que le labeur de tous les jours, et qu’un champ fertile et bien culti-
vé est le vrai trésor d’une famille assez sage pour vouloir vivre commeses pères
ont vécu.
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M. JOSEPH COUTURE (1)

Monsieurle président,

Messieurs,

Je ne m'attendais pas à l’honneur qu’on me fait. Si j’ai le don de tenir les
mancherons de la charrue, je n’ai pas celui de la parole,—ce dont je me console,
parce qu’il est certain qu’on ne peut tout avoir...

C’est la première fois de ma vie que j'assiste à une aussi belle fête en l’hon-
neur des cultivateurs, et je ne surprendrai personne en disant que je suis fier
d’appartenir à la classe des cultivateurs. Je n’ai pas de doute que tous mes
confrères qui m’entendent sont aussi de cet avis. Nous n’avons pas eu l’occasion
de nous faire connaître beaucoup dans le public, mais, en revanche, nos œuvres
ont parlé pour nous.  J’exprime sans doute toute la pensée de tous les Lauréats
du Mérite Agricole en disant que le plus beau jour de notre vie a été celui où nos
efforts et notre travail ont été récompensés. Nous devons tous une grande dette
de reconnaissance au fondateur du Mérite Agricole, feu l’honorable Mercier,
d’avoir, par l’institution de cette chevalerie de l’agriculture, d’avoir songé aux
cultivateurs et honoré leur profession.

Je remercie bien cordialement les organisateurs de cette belle fête, qui ont
prouvé qu’ils savent apprécier, eux aussi, les mérites du cultivateur. L’Exposi-
tion Provinciale de Québec et le gouvernement de Sir Lomer Gouin ont droit à
toute notre reconnaissance.

Je remercie en particulier l’honorable M. Délâge qui, tout en étant le prési-
dent de ce banquet se trouve être mon député, de m’avoir invité à adresser la
parole, quoique je sois bien loin d’être un orateur.

Je remercie beaucoup l’honorable M. Caron qui a tant fait jusqu’ici pour
l’agriculture. Ses conseils et ses encouragements ont certainement contribué
dans une grande mesure au relèvement du niveau où se débattaient les cultiva-
teurs dans le vieux temps. J’avoue que je lui dois une grande partie des succès
que j'ai remportés.

Je suis très honoré des décorations du Mérite Agricole. C’est un honneur
non seulement pour moi, mais pour toute ma famille, et j'espère que mes enfants
seront aussi attachés à la terre que moi-même et que mon père, que je vois ici
dansla salle et décoré comme moi de la médaille d’or. Je crois bien que malgré
mesefforts, je n’aurais pas obtenu les succès que j'ai remportés, si je n'avais pas
imité les bons exemples de mon père et suivi ses instructions.

En terminant, je crois me faire l’écho fidèle de tous les lauréats, en offrant
aux organisateurs des présentes fêtes, et, en particulier, à M. le Président et à
M.le Secrétaire de l’Exposition Provinciale, nos vives félicitations et nos sincères
remerciements. Nous nous attendions à de belles démonstrations, mais nous ne
croyions pas qu’elles seraient aussi splendides. Je suis convaincu que les échos
de cette fête se répercuteront dans toute la province et qu’ils seront un encourage-
ment pour une foule de cultivateurs. .

Les démonstrations en l’honneur de l’agriculture ne se répètent jamais trop
souvent, et, personnellement, je suis porté à croire qu’une fête qui aurait lieu
tous les ans, en l’honneur des nouveaux lauréats du Mérite Agricole, serait beau-
coup appréciée et constituerait un bel encouragement à l’émulation des agricul-
teurs de toute la province.

Je vous remercie, messieurs, de m’avoir écouté; je n’ai pas l'avantage de
pouvoir faire de beaux discours comme les hommes distingués que vous venez
d’entendre. Je suis plutôt fait pour écouter les bons conseils et les suivre. C’est
commecela quej'ai réussi.

Encore une fois, messieurs, je vous remercie.

(I) La photographie de M. Couture se trouve à la page 63.
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M. WILFRID SIMARD (1)

M. Simard se réjouit du plein succès de l’Exposition Provinciale de Québec
et félicite chaudement les Directeurs de ce grand événement annuel de la belle
idée qu’ils ont eue de donner comme motto de l’Exposition, ‘l’année de l’élan
agricole”, et de cette autre idée qui justifie parfaitement ce motto, celle de réunir
à Québec tous les lauréats survivants du Mérite Agricole, pour célébrer le 25e
anniversaire de cette chevalerie de l’agriculture.

L’assistance est nombreuse, dit M. Simard, et j'en suis heureux, mais je ne
cache pas que j'aurais été désireux qu’il y eut encore plus de cultivateurs ici
aujourd’hui, plus de cultivateurs pour constater ce que font nos gouvernements
et les institutions comme l’Exposition Provinciale de Québec, pour renseigner
la classe agricole, pourlui fournir les connaissances qui lui permettent d’améliorer
son sort.

Pour réussir dans l’agriculture, il ne s’agit pas seulement de cultiver, il faut
de plus cultiver avec méthode et en se basant sur la science agricole. Ce qui
manque le plus, c’est encore la science agricole. Ce qui était bon dans le temps
passé peut être bon encore aujourd’hui, mais l’agriculture, comme toutes les
autres industries, est susceptible de s’améliorer continuellement. C’est pour-
quoi je dis que l’on ne fera jamais trop pour acquérir la sciénce agricole, et
que nos gouvernements,—fédéral et provincial—ont droit à notre reconnais-
sance pour avoir entrepris une grande campagne destinée à instruire les classes
rurales des méthodes de culture les plus sûreset les plus avantageuses.

Bref, d’après moi, pour réussir en agriculture deux choses sont essentielles:
la connaissance des sciences agricoles et la persévérance dansleur application.

En ce qui concerne le Mérite Agricole, je dirai, comme lauréat de la région
du Lac Saint-Jean, que le Mérite Agricole a été pour nous autres une bénédic-
tion. Si vous consultez les vingt-cinq rapports des juges des concours, vous
pouvez constater que les concurrents ont toujours été plus nombreux dans les
comtés du Lac Saint-Jean et de Chicoutimi-Saguenay que dans toute autre
région de la province. Si cette région nouvelle s’est développée si rapidement et
si bien, si les méthodes de culture qui y sont mises en pratique peuvent rivaliser
avec les méthodes suivies partoutailleurs, cela est dû en bonne partie aux conseils
judicieux des juges du Mérite Agricole et à l’ambition que ceux-ci ont fait naître
un peu partout.

Je pourrais vous en dire bien davantage sur le développementde la région du
Lac Saint-Jean, mais j'aime mieux laisser la place à d’autres qui nous diront
sans doute des choses plus intéressantes et plus belles que moi, sans compter que
vous avez probablement déjà entendu parler du Lac Saint-Jean et que plusieurs
d’entre vous le connaissent déjà.

J'étais loin de m’attendre à des fêtes aussi belles pour l’agriculture que
celles d’aujourd’hui, et je pense que tous les Lauréats du Mérite Agricole sont
de mon opinion.

Je remercie beaucoup les organisateurs, je les félicite de nous avoir invités
à Québec et de nous avoir causé une si grande surprise.

Nous avons en même temps l’occasion de visiter la grande exposition de
Québec. Notre voyage est donc pour nous doublement agréable et doublement
utile.

En terminant, je vous remercie beaucoup, messieurs, de m’avoir écouté, et
je remercie en particulier monsieur le Président de ce beau banquet de m’avoir
invité à adresser la parole.
 

(1) La photographie de M. Simard se trouve à la page 60.

 

   



 

— 93 —

M. ROBERT NESS

 

1 ; M. Robert Ness, lauréat de la
{ médaille d’argent et l’un des

éleveurs le mieux connus d’un
bout à l’autre du Canada, évoque
d’une voix émue le souvenir du
fondateur du Mérite Agricole.

‘“J’ai eu le plaisir, dit-il, de
rencontrer plusieurs fois l’hono-
rable M. Mercier, que je connais-
sais personnellement, et .chaque
fois, ayant à lui parler de choses
agricoles, j'ai pu constater qu’il
était parfaitement au courant des
besoins des cultivateurs de cette
province, et que l’un de ses plus
grands soucis était d’assurer la pros-
périté des cultivateurs.

Je ne sais pas comment le
choses se passent de l’autre côté,
mais si les morts que nous avons
connus nous voient agir, je suis
convaincu que feu M. Mercier
doit se sentir heureux en ce mo-
ment. Je me rappelle fort bien
l’inauguration du Mérite Agricole,
en 1890, et je vous assure que je
n’ai rien vu d’aussi beau depuis
ce temps-là, que ce que nous
voyons aujourd’hui. Si M. Mer-

— — cier a connaissance de ce qui
M. RoBERT NESS se passe ici, ce doit étre pour lui

une grande joie, et comme un dé-
dommagement des déboires qu’il eut comme homme publie. Si je dis cela, ce
n’est pas pour amener la politique sur le tapis, mais seulement parce que je crois
que si M. Mercier eut beaucoup d’adversaires, c’est qu’il fut un lutteur difficile
à battre.  Quoiqu’il en soit, je ne connais personne qui lui ait gardé rancune.
ll est vrai que s’il est prouvé qu’il eut des adversaires—ce qui peut arriver
à tout le monde,—il n’est pas prouvé qu’il ait eu des ennemis.

Je suis heureux que cette circonstance me permettre de vous dire que M.
Mercier fit beaucoup pour l’agriculture dans cette province, aussi bien par le
Mérite Agricole qu’il fonda que par d’autres bons projets qu’il sut réaliser.

Il me fait plaisir de constater en même temps que par une heureuse coïne:-
dence,c’est le proche parent de feu M. Mercier qui est appelé à continuer l’œuvre
de ce grand homme. Sir Lomer Gouin,je suis prêt à lui rendre ce témoignage,
marche résolument sur les traces de Mercier. ll a fait de l’agriculture l’un des
rincipaux articles de son programme. Je suis heureux de le féliciter pour
encouragement que son gouvernement nous donne, et j'espère que Sir Lomer

continuera de fournir aux cultivateurs les moyens de faire toujours plus de progrès:

,Ç Laissez-moi ajouter qu’il serait difficile d’avoir à la tête du département de
l’agriculture un homme mieux qualifié que notre bon ami l’honorable M. Caron.

, Nous devons nousmontrer également reconnaissants à Messieurs les Commis-
saires de cette Exposition Provinciale de Québec, qui encouragent généreusement
l'agriculture, eux aussi, non seulement par l’organisation de belles fêtes comme
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celle d’aujourd’hui, mais aussi par des prix nombreux et substantiels aux expo-
sants.

Il est évident que nos hommes publics d’un bout à l’autre du Canada sont
plus convaincus que jamaisde la nécessité d’améliorer les conditions dans lesquelles
se fait la culture. Commecultivateur, je dis que c’est là une politique excellente
et qui aura toujours d’excellents résultats. En un mot, on n’en fera Jamais
trop pour les cultivateurs, parce que les cultivateurs font toujours tout ce qu’ils
peuvent, et qu’ils sont utiles à tout le monde.

Les fêtes d’aujourd’hui sont à la vérité très belles, et, croyez-moi, c’est aussi
longtemps que je vivrai que je garderai le bon souvenir des Noces d’Argent du
Mérite Agricole et de l’Exposition Provinciale de 1915.

 

A L'AGRICULTURE.—Vient ensuite la santé à l’Agriculture dans la Puis-
sance du Canada et la province de Québec, à laquelle l’honorable M. Délage
prie M. D. O. L'Espérance, M. P., représentant l’honorable Martin Burrell,
ministre de l'Agriculture du Canada, l'honorable J. Ed. Caron, ministre de
l’Agriculture de la province de Québee, et M. J. W. Lévesque, M. P. P., à titre
de représentant de la région de Montréal, de répondre.

M. D.-O. LESPÉRANCE, M.P.

Monsieur le président,

Messieurs,

Je regrette d'avoir à présenter les excuses de l’honorable M. Burrell, ministre
de l'Agriculture à Ottawa, qui devait répondre à cette santé, et que des circons-
tances incontrôlables ont empêché de venir à Québec. Je suis certain que M.
Burrell aurait été très heureux de prendre part aux belles démonstrations d’aus
jourd’hui.

Messieurs, c’est un grand plaisir pour moi de remercier publiquement ici
l’honorable Ministre de l’Agriculture à Ottawa, d’avoir, au cours de la dernière
session, présenté et fait adopter un projet de loi en vertu duquel les expositions
qui se conforment aux conditions imposées pour la distribution des prix pour
l’encouragement de l’élevage recevront, désormais, une substantielle subvention.
L’Exposition Provinciale de Québec est la première à tirer avantage de cette loi
qui lui vaut de recevoir cette année du gouvernement fédéral la jolie somme
d’environ $5,000.00.

C’est un plaisir non moins grand pour moi que d’avoir l’occasion de remercier
publiquement l’honorable Premier Ministre de la Province, Sir Lomer Gouin,
ainsi que ses collègues, pour l’octroi généreux d’une somme de $10,000.00 que le
gouvernement, provincial verse annuellement à la Commission de l’Exposition
Provinciale de Québec. Ce subside a incontestablement assuré la fondation et
le succès de l’Exposition Provinciale permanente à Québec.

Lorsqu’il fut question, en 1911, de l’achat des terrains de l’ancienne compa-
gnie de l’Exposition en vue de fonder dans la vieille capitale une exposition pro-
vinciale annuelle commecelle de Toronto, des esprits timorés et inquiets comme
il s’en trouvait alors beaucoup à Québec,—et dont le nombre, heureusement pour
le progrès de notre ville, va sans cesse diminuant,—jetèrent les hauts cris et dénon-
cèrent l’entreprise comme une extravagance. ‘Cette affaire, disaient-ils, ne
rapportera de bénéfices appréciables ni à la ville ni à la province.”

Je n’entreprendrai pas de faire l’historique de l’Exposition Provinciale de
Québec, et, voulant être bref, je n’énumèrerai pas les bienfaits dont cette œuvre
dansl’espace de quelques années a déjà été la source féconde,—non seulement pour
les citoyens de cette ville, mais pour les classes industrielles, commerciales et
agricoles de cette province. Le spectacle qui s’offre à vos yeux en ce moment:
cette foule intelligente, attentive, désireuse de se renseigner; ces magnifiques
exhibits des produits de la ferme, de nos industries, de nos usines, en nombre et
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en qualité supérieurs à tout ce qui s’est vu à Québec, ce spectacle, dis-je, est
beaucoup plus éloquent que ne pourraient l’être mes faibles paroles. Qu’il me
suffise de dire que les résultats jusqu’ici obtenus dépassent les espérances des.
fondateurs et des organisateurs de l’Exposition Provinciale de Québec. :

Et d’ailleurs, I’Exposition de Québec, n’eit-elle à son crédit que le mérite
d’avoir sonnéle clairon de l’Élan Agricole et celui d’avoir songé à l’organisation
de cette belle et noble fête,—la célébration des Noces d’Agent de la fondation et
de l'inauguration de l’Ordre du Mérite Agricole dans cette province, je ne crains.
pas de dire que ces deux actes, à eux seuls, justifieraient amplement les sacri-
fices qu’auraient pû s'imposer les citoyens de Québec pour cette œuvre nationale.

En effet, Messieurs, en cette heure grave et solennelle où se joue la vie des.
peuples et des empires, alors que les ressources de la terre et des arsenaux vont
probablement décider du sort de la civilisation en Europe, cette fête revêt un
caractère de grandeur bien fait pour relever nos cœurs et nos courages. Il fait
bon, ce soir, de voir réunis autour de ces tables, accourus des quatre coins de notre.
province, ces Lauréats du Mérite Agricole, parmi lesquels je suis heureux de voir-
figurer de nobles fils du comté que j'ai l’honneur de représenter aux Communes,
et dont un, entre autres, nom ami d’enfance et mon compagnon de classe, M.
Fortunat Bélanger, a su remporter la Médaille d’Or. C’est avec fierté et bonheur-
que je vous salue tous et que je vous offre mes félicitations sincères. Comme l’a
81 bien dit le grand canadien-français qui fonda l’Ordre du Mérite Agricole,
Honoré Mercier, vous êtes de véritables chevaliers inscrits au tableau d’honneur-
de la plus vaste, de la plus noble et de la plus solide industrie du monde: l’Agri-
culture. Le titre de noblesse que vous avez si vaillamment gagné à la sueur de
votre front est plus durable, plus solide que ne le sont les titres décernés parles.
princes et les rois, car il est et, restera à jamais inscrit dansle sillon impérissable
de vosterres, où vos enfants et leurs descendants en s’inspirant de vous, le retrou-
veront toujours. Ce titre sera pour eux un gage constant de succès et de prospé-
rité; il leur fera aimer davantage la profession qui vous ennoblit et qui assure à
notre belle et grande province la place prépondérante qui lui a été assignée par-
la Providence sur ce vaste continent de l’Amérique du Nord.

L’HONORABLE J.-E. CARON

Monsieur le Président,

Messieurs,

Mon premier devoir est de remercier les organisateurs des belles démonstra-.
tions d’aujourd’hui. Les Commissaires de l’Exposition Provinciale de Québec-
ont droit à toute notre reconnaissance. C’est une magnifique idée qu’ils ont eue-
de célébrer les Noces d’Argent du Mérite Agricole, et, de faire coïncider avec la
grande semaine de l’Exposition cette célébration agricole. A eux revient de-
droit le mérite d’avoir fait si bien et si beau.

Il convenait,—que dis-je, il était nécessaire que fut célébré, et dignement,
le jubilé de l’Ordre du Mérite Agricole,—le seul ordre de chevalerie institué sur-
ce continent.

Il était nécessaire, à l’heure où le travail des champs compte presque autant.
que les héroïques actions des armées, pour assurer le maintien de la liberté et de la
civilisation du monde, il était nécessaire que ce travail des champs, si noble, et,
en même tempssi profitable, lorsqu’il est accompli avec méthode,fut encouragé-
publiquement, et solennellement, par les classes dirigeantes; qu’il fut exalté par
ceux à qui échoit l'obligation morale de stimuler la production agricole, base de
tout progrès.

Il était nécessaire que ceux qui appartiennent à la noblesse agricole de cette-
province—noblesse acquise par les durs et féconds labeurs de chaque jour,—

 

—
—
a



 

eussent l’occasion de se réunir, de se connaître, de se sentir les coudes, de se savoir
puissants, et de constater que leurs mérites sont reconnuset leurs efforts encou-
ragés.

5 N était nécessaire que la voix de la reconnaissance se fit entendre, et que le
nom du fondateur du Mérite Agricole fut acclamé par ceux-là même qui lui
doivent de voir briller à leur revers la décoration qui les distingue et qui les
honore. Si le nom de Mercier plane ce soir sur cette belle réunion, ce n’est pas
pour rappeler des questions politiques enfouies au domaine de l’histoire, mais
pour rappeler, entre ses œuvres, l’une de celles qui tient le plus au cœur de tous
les cultivateurs de la province de Québec.

Messieurs, la Providence a voulu que l’œuvre de Mercier, si considérable et
si fructueuse, fut continuée par deux de ses proches, notre premier ministre

*sir Lomer Gouin, et son fils, l'honorable Honoré Mercier, ministre de la colonisa-
tion, des mines et des pêcheries, et elle a voulu, d'autre part, que votre humble
‘serviteur devint le successeur de Mercier au ministère de l’agriculture de cette
province. Nous inspirant de ses conseils et de ses exemples, nous avons pour-
suivi son œuvre en ne perdant jamais de vue que le cultivateur est appelé à jouer
le rôle le plus important dans la vie quotidienne de notre pays, et qu’il a besoin.
d’aide et de protection pour remplir ce rôle primordial.

Nos PROGRES AGRICOLES

Je ne veux pas rentrer ici dans les détails d’une science que vous connaissez-
bien; mais, pour vous démontrer que la province de Québec marche à grands-
pas dans la voie du progrès agricole, et que nous avons raison d’être fiers des
résultats obtenus, je vous citerai simplement quelques statistiques: les chiffres
valent toujours mieux que les belles paroles.

Pendant la décade 1901-1911, la province de Québec est celle qui montre le:
gain le plus élevé parmi les provinces de l’est, ayant augmenté son étendue en.
terres à culture occupées de 1,169.092 âcres ou 8.09 pour cent. La province:
d’Ontario pendant la même période accuse une augmentation de 3.85 pourcent:
la Nouvelle-Écosse de 3.53 pour cent; le Nouveau-Brunswick de 2.13 pourcent.
Voilà des chiffres qui indiquent que la province de Québec ne suit pas les autres
quandil s’agit de l’agriculture, mais quec’est elle qui bat la marche.

En moyenne, pendant la période quinquennale 1908-1912, la valeur de la
production agricole de la province de Québec a été, chaque année, de 84,732,000
dollars. Elle s’est élevée à $88,589,000 dans l’année 1913.

Les augmentations constatées dans les valeurs des terres, des bâtiments, des
instruments aratoires et des animaux de la ferme ont été très considérables.
Ainsi, en ce qui concerne la valeur des terres, l’augmentation, pour la décade
1901-1911 a été de 70.7 pour cent; elle a été de 113.0 pour les bâtiments; de 103.0
pour les machines agricoles et de 64.5 pour cent pourles animaux dela ferme.

La production a augmenté dans des proportions non moins considérables,—
sauf, toutefois, la production du blé, qui accuse une diminution due, sans doute,
à la production intense des provinces de l’ouest. Il en est ainsi, pour le blé,
depuis 1850. Par contre, le rendement moyen par âcre a augmenté dans de gran-
des proportions. De 7.5 boisseaux par âcre, en 1850, il s’est élevé à 14.08 en
1900, à 14.85 en 1910, et 15.79 dans la période 1908-1912.

La superficie ensemencée en avoine a, au contraire, régulièrement augmenté
depuis que l’on procède à des recensements de la production agricole. Alors
qu’en 1830, on n’en récoltait que 3,202,000 boisseaux, on en a recueilli 33,734,000
en 1910, et la récolte de 1913 a été estimée à tout près de 40,000,000 boisseaux.
De plus, le rendement moyen à l’âcre a presque doublé depuis 1890. Il était de
15.35 boisseaux en 1890, de 24.84 en 1900 et de 29.95 en 1913.

Cependant, le foin et le trèfle sont encore de bien loin les principales sources
des revenus des cultivateurs de la province de Québec. La superficie annuelle
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moyenne en foin et en trèfle, pendant la période 1908-1912 a été de 3,089,000
dcres. En 1850, la superficie réservée à cette culture n’était que de 756,000
Acres. Les recensements qui ont été faits indiquent que le rendement moyen a
augmenté fortement depuis 1900.

Il mefait plaisir de constater que le nombre et la qualité des animaux de la
ferme sont de beaucoup supérieurs à ce qu’ils étaient il y à quelques années. En
1911, on comptait dans la province 369,237 chevaux; 753,134 vaches laitières;
697,860 autres bêtes à cornes; 637,062 moutons et 793,348 pores. On constate
également par les recensements du Dominion, que la valeur moyenne des animaux
de ferme a fortement augmenté d’un recensementau suivant.

On a calculé la valeur moyenne par occupant, aux deux recensements de
1911 et de 1901, des terres, bâtiments. instruments aratoires, et animaux de ferme.
Voici les chiffres fournis par ces recensements:

 

 

1911 1901
‘Terres... ...L01L2 02044 aa ea a aan a aa ea a een $2,656.00 $1,648.00
Batiments. . ..... 10020000 Le aa aa aa aa ane 1,373.00 679.00

OtaAUX. © vo eee eeea aa aa aa a ae aan $ 4,029.00 $ 2,327.00

Instruments aratoires. ..............J 345.00 170.00
Animaux de ferme. . ....0aaa Lana 602.00 388.00

Grandstotaux...Lan$ 4,976.00 $ 2,894.00

En dix ans, la valeur moyenne par occupant a presque doublé. I’augmen-
tation constatée est d’ailleurs générale et porte sur les terres, bâtiments, instru-
ments aratoires et animaux de ferme. De même, la valeur moyenne par occu-
pant des produits de la ferme accuse une augmentation parallèle dans l’inter-
valle des deux recensements, ainsi que le démontrent ces recensements:

 

 

1911 1901

Produits de laferme. ............... aa ea$ 448.00 $315.00
Produits de la laiterie. . . ......... cc... - 295.00 134.00
Autres produits de la ferme. ....................... 42.00 27.00

TotaUX. . «ee L La aa a aa a aa en $785.00 $476.00

Animaux vendus. 110020120200 ea a aa ae a a ae 128.00 44.00
Animaux abattus.......020000 000004 aa a aa aa ee 54.00 53.00

Grands totaux. 0000000000 1a eee eee $ 967.00 $ 573.00

Ces chiffres montrent que la rénumération du travail du cultivateur a aug-
mentéde près de 50% dans les dix années qui vont de 1901 4 1911.

Les industries laitières ont fait des progrès excessivement rapides dans la
province de Québec. C’est, en effet, en 1854 que fut fondée à Dunham, la pre-
mière fabrique de fromage, et en 1871 que fut établie la première beurrerie à
Athelstan, dans le comté d’Huntingdon. Or, en 1910, la valeur du beurre et du
fromage fabriqués dans les 2,142 fabriques en activité dans la Province s’élevait
à 16,146,986 dollars. -

L'ŒUVRE DU MÉRITE AGRICOLE

Messieurs, voilà quelques chiffres qui prouvent que les progrès ont été consi-
dérables, dans la province de Québec, depuisun certain nombre d’années. Vous
voyez que depuis dix ans surtout l’augmentation en rendementa étéprodigieux,et
les chiffres officiels vous donnent la preuve que ceux qui ont la manie de déprécier
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L’honorable Jos.-Ed. CARON,

Ministre de I’Agriculture de la province de Québec, depuis 1909, ex-officio Lauréat

de Très Grand Mérite Exceptionnel de l’Ordre du

Mérite Agricole.
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notre sol, sont, ou bien des gens qui ne veulent pas voir, ou bien des aveugles.
La province de Québec n’a rien à envier aux autres provinces sous le rapport des
progrès agricoles; parce que sous ce rapport elle tient la tête à toutes ses concur-
rentes dans le Dominion, et le recensement de 1911 en fait une mention parti-
culière.

Je dois ajouter que l’on est en grande partie redevable au Mérite Agricole
pour les magnifiques résultats que l’on enregistre maintenant. L’émulation qu'il
a créée dans ces centaines de paroisses de cette province a contribué fortement à
faire adopter les méthodes les plus récentes et en même temps les plus efficaces
de culture. Les conseils des juges ont éclairé une foule de cultivateurs, de même
quela lecture de leurs rapports annuels, distribués aux quatre coins de la province.
Enfin, votre exemple, messieurs les lauréats, a été un stimulant incomparable
pour vos voisins et vos co-paroissiens.

D’autres œuvres auxquelles nous avons consacré une grande partie de nos
efforts et de notre temps ont aussi contribué puissamment au développement de
l'agriculture dans la province. Les instituts agricoles d’Oka,12 collège Macdonald
et l’école de Sainte-Anne de la Pocatière sont de ces œuvres que nous nous sommes
plu à encourager de toutesfaçons. Le nombre des élèves qui fréquententces insti-
tutions s'accroît tellement qu’il a fallu agrandir considérablement ces collèges
d'agriculture. Notre jeunesse instruite commence à reconnaître que l’agricul-
ture est une profession qui est au moins l’égale des professions libérales, et que
l’art agricole, tant dans la pratique que dans l’enseignement, offre à ceux qui
veulent s’y consacrer, un champ vaste et rénumérateur pour l’exercice de leurs
talents et de leur activité.

Dans plusieurs de nos institutions d’éducation supérieures, l’on ne craint
plus lorsqu’il s’agit du choix d’une carrière, de placer la profession agricole en
regard des autres professions, et depuis deux ans, nous avonseu le plaisir de voir
quelques unsde nos jeunes gensles mieux doués, possesseurs d’un brevet de bache-
lier et ayant complété leurs études classiques, choisir la profession agricole, parce
qu’ils la considéraient avec raison aussi avantageuse et plus noble que toutes les
autres.

Les collèges de Sainte-Anne de la Pocatière et de Nicolet, se distinguent à
la tête de ce beau mouvement. Le premier compte six de ces jeunes gens dis-
tingués qui suivent les cours d’agriculture à l’école de cet endroit, et le second
envoie cette année quatre de ses finissants les mieux doués à l’école d’agriculture
d’Oka.

Jeunes gens, voilà un bel exemple. C’est un sentier patriotique et glorieux
que l'on vous trace. Suivez-le, c’est le meilleur conseil que mon expérience peut
vous donner. Et si vous êtes hommes sobres et travailleurs, une carrière utile
et brillante sera le couronnement de ce beau geste.

Nous avons apporté beaucoup d’attention, d’autre part, aux écoles ménagères,
dont on apprécie partout dans la province l’heureuse influence. Nos jeunes
filles reçoivent dans ces institutions un enseignement théorique et pratique basé
sur les exigences de la vie à la ferme. De ces nombreuses écoles sortent chaque
année uneélite de jeunesfilles qui seront les mères de demain et qui contribue-
ront à seconder les efforts du cultivateur, et de celui en particulier qui aspire aux
honneurs du Mérite Agricole.

Afin de fournir à la classe agricole les connaissances qui peuvent l’aider dans
l’amélioration des diverses branches de culture nous avons institué des séries de
cours dits ‘cours abrégés’’. Ces cours sont donnés un peu partout dans la pro-
vince. Ce sont de véritables retraites agricoles, où pendant toute une semaine
des professeurs compétents donnent à chaque endroit des cours très utiles aux
agriculteurs désireux de se renseigner et qui ne peuvent suivre les cours réguliers.
Nous avons déjà la preuve que ce mouvement rapportera des fruits abondants.

En un mot, le gouvernement est pénétré de cette vérité, que du succès de
l’agriculture dépend la prospérité générale d’un pays, et que son premier devoir,
c’est de l’encourager par tous les moyens à sa disposition.
‘
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LES CONCOURS PRÉCIEUX—NOBLESSE OBLIGE

Mais cette tâche ne relève pas uniquement de l’administration. La direc-
tion gouvernementale, les subsides en argent, sans doute, sont nécessaires,
mais pour que cette organisation donne son plein rendement, il lui faut compter
non seulement sur les bonnes dispositions des masses, mais aussi, et encore plus
peut-être, sur le concours actif de toutes les classes instruites et dirigeantes dans
le domainereligieux et civil.

Trop longtempsl’agriculture a souffert de l’indifférence d’une bonne majorité
de ceux qui ont dirigé leurs efforts vers d’autres occupations. Il fallait un réveil.
L'éducation véritable et bien comprise, la poussée vers la terre qui se manifeste
particulièrement depuis le commencement de cette horrible guerre, où notre
richesse autant que la bravoure des nôtres joue l’un des principauxrôles, la réalisa-
tion plus complète que toute richesse se tire du sol et que seul il constitue avec la
population qui le cultive les véritables assises de la prospérité et du bonheur de
tous les peuples, ont produit un changement d’opinion très appréciable dont
l’agriculture bénéficie largement déjà.

Ce bon mouvement dans l'opinion, il faut le soutenir, le fortifier, le faire
grandirsi l’on veut voir ce complet retour à la terre et cet attachement de notre
population au sol, attachement si désirable et qu’il faudra de toute nécessité
réaliser.

Et c’est pourquoi je saisis cette occasion unique où toutes les classes de la
société se trouvent réunies, pourfêter l’agriculture et ses lauréats, pour demander
à toutle clergé, à tous ceux qui, dans la magistrature, dans les professions libé-
rales, dans la finance, le commerce ou l’industrie exercent une action dirigeante
quelconque, de mettre leur influence au service de la cause agricole, de s’y intéres-
ser, de l’aimer, de la respecter, de l’enseigner à leurs enfants, de même qu’à tous
ceux qui dépendent d’eux et sur lesquels ils peuvert exercer quelqu’influence.
Qu’ils proclament partout que l’agriculture est l’occupation maîtresse d’où décou-
lent toutes les autres, qu’elle occupe dans l’organisation humaine le rôle le plus
prépondérant et le seul qui soit indispensable, que la noblesse de sa mission et
l’importance de son travail et de ses efforts lui méritent le respect, l’encourage-
mentet la déférence de tous les bons citoyens quelle que soit la position élevée
qu’ils occupent.

Cette attention des classes dirigeantes et instruites, cet encouragement donné
partout en haut lieu produiront de merveilleux effets, j'en suis convaincu.

La satisfaction des besoins matériels ne peut suffire au cultivateur. Il a,
comme tout autre être humain, une âme d’autant plus sensible qu’elle est en
rapports immédiats et constants avec l’œuvre de la création. Il a des aspira-
tions vers le bien, et vers la beauté. Il a besoin de l’appréciation de ceux qui
l’entourent pour aimer sa profession et rester dans son rôle.

C’est vous, messieurs de la classe dirigeante, qui lui devez cette appréciation
de son travail, cet encouragement à rester dans sa profession, et si vous savez bien
accomplir ce devoir qui vous incombe, car noblesse oblige, vous aurez aidé, dans
unetrès large mesure, au relèvement agricole auquel nous travaillons tous.

Il nous faut surtout entraîner la jeunesse et faire de l’éducation à base agri-
cole, dans la famille, à l’église, à l’école primaire et supérieure, dans les collèges,
les universités et les couvents, dans les relations commerciales et les opérations
industrielles, partout où il y a chance d’instruire l’enfant et le jeune homme, car
c’est de la mentalité que nous leur formerons que dépendra le succès que nous
voulons voir réussir dans toute sa plénitude.

Et pour mapart, je prie mon chef politique, celui qui dirige le gouverrement
de cette province, je prie mes collègues du ministère, de continuer à donner toute
leur attention toujours, à la question agricole, d’en faire le principal article de
leur programme, de lui consacrer chaque année la plus large part possible des
deniers publics, de mettre en un mot l’agriculture à la base de leur administra-
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tion. Celle-ci en sera plus vigoureuse et plus prospère encore et la reconnais-
sance de tous les bons citoyens en sera plus durable.

Dans le domaine civil et social, aucun talent ne peut être mieux employé,
aucun effort ne peut être mieux placé que lorsqu’ils s’exercent à promouvoir l’édu-
cation agricole. C’est cette éducation qui devrait précéder toutes les autres,
car elle constitue la base de notre système économique puisqu’elle renferme des
élements de bonheur et de prospérité qu’on ne trouve nulle part ailleurs.

L’IMPORTANCE DE L'AGRICULTURE

Et pour mieuxillustrer l'importance de l’agriculture, et son indispensabilité
absolue dans l’organisation humaine, laissez-moi vous raconter une petite anec-
dote que vous savez déjà, peut-être, mais qu’il est bon de redire de tempsen temps,
parce qu’en agriculture commeen religion il faut souvent répéter les mêmes choses.

C’est celle d’un voyageur qui, revenu d’un tcur du monde racontait avoir
vu quelque part une toile très ancienne où, à la demande de quelquegrand du
jour, un représentant de chacune des professions, et des métiers dansl’État avait
été invité à venir peindre sur cette toile une allégorie représentant ces diverses
professions ou métiers, et à écrire quelques mots pour en bien définir le but, la
beauté et les avantages.

Tout en haut de la toile, un avocat, le premier, comme toujours, sous une
balance représentantla justice avait écrit: ‘Moi je représentele droit et la justice
“et je travaille sans cesse à les faire triompher. Je défends la veuve et tous ceux
““qui sont faibles de mêmequeje soutiensl’orphelin’’.

Un peu plus bas, un médecin, sous le pilon traditionnel avait écrit: “Moi je
‘Trends À l’humanité des services inappréciables. Je conserve la vie et soulage
“lesdouleurs. Mon rôleest tout de dévouement, de charité envers l’humanité”.

Plus bas encore, un notaire avait écrit: ‘Moije suis le dépositaire de l’honneur
‘et de la fortune de mes concitoyens. Je représente dans ma profession l’honnê-
‘“teté, la discrétion et l’honneur.”

Un peu plus loin, un commerçant avait écrit : “Moi je remplis un rôle utile.
“Le progrès est le résultat de mes efforts et je contribue à la richesse publique
“dans une large mesure’””.

À la suite un manufacturier avait écrit: ‘Moi je produis sans cesse. J’ali-
“mente le commerce. Je donnede l’ouvrage et du pain à des centaines et à des
«milliers d’ouvriers. Mon œuvre contribue à la richesse et au bonheur de l’huma-
nité”.

Un militaire, à son tour, avait écrit sous une épée: “Moi je mets ma personne
“au service des bonnes causes. Je donne mon sang et méme ma vie pour mon
‘pays, et mon dévouement ne connaît pas de bornes.

Enfin, tout au bas de la toile, dans un coin, humblement,le dernier, comme
toujours, un pauvre cultivateur, de sa main calleuse et durcie par le travail
avait buriné une charrue, et sous cette charrue, il avait simplement écrit
quelques mots qui résument bien toute la situation agricole et font éclater
devant tous les yeux, non seulement la nécessité, mais bien aussi l’indispensa-
bilité de l’agriculture. “Moi, avait-il écrit, moi je nourris tout cemonde là”.

“INCLINONS=NOUS.....”’

Messieurs, inclinons-nous devant les membres et surtout les lauréats d’une
profession qui nourrit les peuples.

Faisons largement au cultivateur la place quilui est due dansla société.
Montrons-lui, non seulement par nos paroles, mais encore plus par nos actes

qu'il a tout notre estime et qu’il a droit à tout notre respect.
Que la fête de ce jour où l’agriculture reçoit l'hommage empressé de tous

les corps religieux et civils, de toutes les professions et de tous les citoyens les
mieux placés, fasse époque. Qu'elle soit le point de départ d’une mentalité
nouvelle en agriculture, qu’elle serve de phare pour attirer notre jeunesse ins-
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truite et intelligente dans ses rangs. Qu'elle serve aussi de stimulant aux coura-
geux et aux travaillants, qu’elle soit un encouragement pour les timides et un
enseignement à ceux qui ont besoin d'apprendre.

Que tout notre travail, dans quelque situation où nous soyons placés, tende
à aider l’agriculture et à en propager l’enseignement. Faisons sentir au cultiva-
teur qu’il est la première force vive de la nation et que toutes les énergies reli-
glouses et civiles qui viennent à la suite ont pour but de le seconder dans ses
efforts.

Cette mentalité générale et nouvelle dirigée vers l’agriculture, ne nous empê-
chera pas de poursuivre l’exercice des professions ou des industries dans lesquelles
nous sommes engagés, et qui, dans une bonne mesure, sont nécessaires au dévelop-
pement d’un pays. Mais elle contribuera puissamment à aider au réveil agricole
qui se manifeste partout dans notre province, réveil qui la rendra encore plus
forte, plus riche et plus heureuse lorsqu’il aura atteint son plein développement.

M. J-W. LÉVESQUE, M.P.P.

 M. le président,

Messieurs,

;Ç “J’accepte avec le plus grand plai-
sir l’invitation que vous me faites
d’adresser quelques mots à l’occasion
de la fête de ce jour, surtout quand je
dois cet honneur au titre de repré-
sentant d’un comté agricole de la
riche région de Montréal; aussi je
m’empresse de vous dire que cette
fête est pour moi la plus belle et la
plus touchante à laquelle il m’a été
donné de prendre part depuis que
je suis entré dans la vie publique.

Nousfêtons aujourd’huile vingt-
cinquième anniversaire de la création
de l’Ordre du Mérite Agricole dans
cette Province, création due au génie
et au patriotisme d’un ancien Premier
Ministre de cette Province, feu
Honoré Mercier, dont toute la vie
fut consacrée au seivice de ses compa-
triotes et dont toutes les œuvres à la
fois grandes et vraiment patriotiques
ont immortalisé ce nom à jamais
vénéré par notre population.

Jusqu’alors, l’agriculture était
considérée non pas comme une
profession, mais plutôt comme un
état de vie inférieur à tous les autres,
et pourtantelle avait droit à plus de
considération puisque c’est elle qui
nourrit les peuples et constitue la
meilleure part de la fortune natio-
nale, et Mercier comprenant que
l’avenir non seulement de notre
province mais aussi et tout particu-
lièrement celui de notre race était
dans l'agriculture, consacra tous ses

J efforts à la faire aimer, et pour cela
M. J.-W. Lévesque, M.P.P. il l’éleva au rang des autres profes-

sions et même au-dessus, en créant
cet Ordre du Mérite Agricole, auquel ne peuvent appartenir que les vrais cheva-
iers du sol.
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J'avais donc raison, M. le Président, de dire en commençant, que c’était un
grand honneur quevous me faisiez de m’inviter à adresser la parole à cette foule
de cultivateursaccourusdetoutes les parties de la province pour célébrer ce vingt-
cinquième anniversaire du Mérite Agricole, et je forme des vœux pour que cette
fête porte des fruits abondants parmiles populations de nos campagnes. Puissent
nos cultivateurs se rendre compte, surtout dans ces temps difficiles que nous
traversons, que la profession la plus noble et la plus sûre est certainement la
leur! En effet que voyons-nous depuis un an, dansles grandes villes et dans tous
les centres industriels? Des centaines et des milliers d’ouvriers vivant dans
l’inquiétude, retournant tousles soirs à leurs foyers la mort dans l’âme, n’ayant
pu trouver de la journée, du travail, c’est-à-dire du pain pour nourrir la famille;
et de tous côtés l’on prêche à ces malheureux “le retour à la terre”, à la terre qui
nourrit et qui reste toujours fidèle à celui qui ne sait la trahir! Aussi, plus que
Jamais, nous comprenons qu’il est de notre devoir de ne pas déserter nos campagnes
et de rester attachés au sol, et vous admettrez avec moi, messieurs, qu’il est bien
plus facile d’y demeurer que d’y retourner.

Que nos fils de cultivateurs détournent donc leurs regards des grandes villes,
et qu’ils consacrent tous leurs efforts et leurs talents à la culture du sol, à l’amé-
lioration de l’agriculture, et partant à l’augmentation de la richesse nationale;
et si j'ai beaucoup d’admiration pour ces bataillons de jeunes gens qui traversent
les mers, depuis un an, pouraller combattre sous les drapeaux anglais et français,
et mourir pour la défense de la Patrie en danger, je ne crains pas d’avouer que je
n’ai pas moins d’admiration pour ces braves jeunes gens de nos campagnes qui
se dirigent résolument vers nos régions de colonisation, en abattent la forêt, en
défrichent le sol et travaillent ainsi au développement du domaine national, et
devant ces vaillants du sol comme devant nos braves de nos champs de bataille,
Je me découvre respectueusementet je me demande sincèrement qui d’entre eux
méritent le plus de la Patrie reconnaissante.

En effet, M. le Président, que lisons-nous tous les jours ? Que répète-t-on de
tous côtés ? Les peuples qui sortiront victorieux du présent conflit, sont ceux qui
auront le plus de blé dansleurs greniers; à nous donc, la victoire, à nous, cultiva-
teurs de ce beau pays que l’on appelle avec raison le grenier de l’Empire Britan-
nique, et j'avais bien raison de me demander, il y à un instant, qui des deux est
le plus grand et le plus digne d’admiration et de reconnaissance, du soldat des
champs de bataille et du chevalier du sol!

Je vous félicite donc, messieurs les Lauréats du Mérite Agricole, des succès
que vous avez remportés dans ces divers concours auxquels vous avez pris part
depuis vingt-cinq ans; je vousfélicite et vous remercie pour tout le bien que vous
avez fait à notre belle province; les médailles qui brillent sur vos poitrines attes-
tent de votre travail et de votre amour pour l’agriculture; portez ces médailles
avec orgueil, portez-les tous les dimanches afin de stimuler vos co-paroissiens à
marcher sur vos traces, portez-les surtout aux jours des grandes fêtes nationales,
aux jours des grandes victoires de nos armées, car vous n’aurez pas été étrangers
à leurs succès.

Monsieur le Président, Messieurs, je termine en tournant mes regards
vers cette statue de bronze élevée sur les terrains des bâtisses de notre
Parlement, à feu Honoré Mercier, par la province de Québec reconnaissante, et
je dis avec toute l’ardeur de mon âmetant en votre nom qu’en mon nom personnel:
Honneur à Mercier et à ses œuvres! Que son souvenir vive à jamais dans le cœur
dela nation canadienne dont il fut le père et dont il est et demeurera à jamais
"idole!

A LA CITE DE QUEBEC.—M. L.-A. Cannon, leader du conseil municipal
et représentant au banquet Son Honneur le Maire, M. Napoléon Drouin,—que

l’on considère à juste titre commeles principaux promoteurs de la municipalisa-

tion de l’Exposition Provinciale de Québec,—est appelé à répondre à la santé pro-

posée en l’honneur de la cité de Québee.
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M. L.-A. CANNON, C. R.

M. le président,

Messieurs,

M. le maire Drouin a été empêché à la dernière heure, par des circonstances
imprévues, d'assister à la présente démonstration, Il m’a prié de vous dire que
c’eût été pour lui un vif plaisir d’être ici ce soir et de prendre part à cette belle
fête, et qu’il regrette vivement de ne pouvoir se joindre à tous les amis de la
ae classe agricole qui se sont donné rendez-vous à l’Exposition Provinciale de
uébec.

L’invitation que vous me faites, monsieur le Président, de répondre à la
santé de la ville de Québec, m’honore et me réjouit. Etre appelé à porter la
parole à un auditoire aussi distingué et représentant l’élite de notre province,
est en effet un honneur que j'apprécie beaucoup; d’autant plus, que la réunion
de ce soir est la réalisation d’un rêve que je caressais depuis longtemps.

Permettez-moi d’abord de remercier vivement en mon nom et au nom de la
cité de Québec, les organisateurs de ces fêtes grandioses à l’occasion des Noces
d’Argent du Mérite Agricole. De quelque point de vue qu’on l’envisage, cette
démonstration pour célébrer l’anniversaire d’un événement historique de la
plus haute importance dans les annales agricoles de cette province, restera comme
’une des plus imposantes et des plus fructueuses qui ait eu lieu dans la vieille
cité de Champlain. Sir Lomer Gouin vient d’évoquer avec grande éloquence le
souvenir de la célébration du troisième centenaire de la fondation de Québec, et
de dire combien fut réconfortant le spectacle des représentants des vieilles familles
canadiennes défilant devant les plus hauts personnages qui soient venus à Québec,
Permettez-moi d’ajouter que, dans mon humble opinion, rien dans le genre, rien
de plus beau ne s’est vu à Québec, depuis 1908, que l’imposante démonstration
d’aujourd’hui. Rien non plus, me semble-t-il, n’est plus digne d’une telle célé-
bration que le 25e anniversaire de la fondation du Mérite Agricole, cet ordre
destiné à faire aimer davantage l’agriculture en récompensant ceux qui s’y distin-
guent, en leur conférant les honneurs dûs au vrai mérite, et en contribuant à faire
comprendre et aimer davantage aussi l’importance, la valeur et la beauté du
travail des champs.

Les Lauréats du Mérite Agricole représententici la classe la plus nombreuse
et la plus nécessaire à la prospérité du pays. Permettez-moi, messieurs les cheva-
liers du sol, de vousféliciter de vos succès remportés dans la carrière agricole, de
vous souhaiter un avenir plus prospère encore que votre glorieux passé. Plu-
sieurs d’entre vous avez dû partir de très loin pour venir à Québec,—la ville du
souvenir,—visiter l’Exposition Provinciale, l’une des plus grandes et des plus
importantes du Canada. C’est là une belle preuve de l’intérêt que vous portez
à tout ce qui touche à l’agriculture, et que vous ne négligez aucun des moyens
à votre disposition pour acquérir autant de connaissances que possible sur cette
belle science de l’agriculture. Laissez-moi vous dire que vous êtes chez vous à
Suchee, aussi bien qu’à l’Exposition Provinciale, qui est une œuvre de la cité de
uébec.

Qu’en me permette aussi de féliciter cordialement nos deux gouvernements,
dont la générosité à l’égard de l’Exposition Provinciale de Québec démontre
combien ils réalisent les nécessités actuelles en encourageant de leurs deniers et
autrement, ces œuvres nationales destinées à donner aux cultivateurs l’encoura-
gement qu’ils sont en droit d’attendre pour poursuivre leur but ultime, qui est
de faire la province et les villes de la province de Québec toujours plus belles et
plus riches.

Québec et ses représentants sont heureux de remettre en mémoire les bril-
lantes.origines du Mérite Agricole dontl’illustre Honoré Mercier est le fondateur,
Ce grand hommea voulu créer pour la France d’Amérique une Légion d’Honneur
pour les héros du développement agricole, comme Napoléon avait fondé pour la
vieille France, la Légion d’Honneur des militaires défenseurs du sol de la patrie.
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C’est dans l’encouragement continuel prodigué aux travailleurs de la terre que
son patriotismeéclairé et sincère trouvait sa plus vigoureuse expression. Imitant
son exemple, les commissaires de l’Exposition Provinciale de Québec ont multi-
plié et canalisé leurs efforts en vue de donner une nouvelle impulsion à l’agri-
culture en cette province, et il y a lieu de les en féliciter et de les en remercier.

Québec, ai-je dit, est la ville du souvenir. Après les fêtes du Mérite Agricole,
Québec s’apprêtera à d’autres grandes fêtes. Québec se rappelle qu’il y a près
de trois cents ans, elle souhaita la bienvenue, non pas à des centaines de cultiva-
teurs, comme ce soir, mais à un vaillant français, qui fut le père de l'agriculture
au Canada, quis'appelait Louis Hébert, et quifut ie premier cultivateur du pays.
Vous avez marché sur les traces de votre ancêtre, et nous sommesfiers de vous
féliciter, nous sommes fiers de célébrer votre œuvre, comme nous serons fiers,
Dieu aidant, de célébrer à Québec, ici même, par une exposition monstre de tous
les produits de la ferme et par des démonstrations imposantes, l’arrivée à Québec
de son premier colon.

Québec, qui est la ville du souvenir, ne perd pas de vue que l’année 1917,
qui marque le 300e anniversaire de l’arrivée de Louis Hébert, premier cultiva-
teur canadien, marque en même temps le 50e anniversaire de la naissance de la
confédération canadienne. A Québeceutlieu la grande convention où fut décidée
l’union des provinces du Canada. Ne conviendrait-il pas de démontrer par une
exposition nationale à Québec, les fruits magnifiques qu’a produits l’union
des provinces ?

Je ne veux pas discuter maintenantces projets, mais je ne croirais pas remplir
tout mon devoir de citoyen de Québecsi je ne les mentionnais pas.

Avant de quitter cette tribune, permettez-moi cependant d’ajouter quelques
mots. Je veux parler d’une œuvre qui m’est chère et à l’établissement de laquelle
j'ai contribué pour une bonne part: je veux parler de l'Exposition Provinciale
de Québec, qui a organisé les démonstrations d’aujourd’hui. N'’est-il pas évi-
dent que la Commission de l’Exposition Provinciale de Québec a réussi à captiver
l’attention du public de la province en s’intéressant d’abord et surtout à la classe
agricole et en l’encourageant de toutes façons ? Il est acquis que, désormais, par
suite de la poussée énergique, ferme et constante qu’elle a donnée au mouvement
agricole, aussi bien qu’au mouvementindustriel et commercial, l'Exposition Pro-
vinciale de Québec se place maintenant au rang des trois ou quatre plus grandes
expositions du Canada. J’ajouterai que l’idée de fonder dans notre capitale une
exposition annuelle a évé de créer un centre de ralliement dans notre province
commecelui qui existe depuis 36 ans à Toronto, où les foules affluent chaque
année par centaine de mille à la fois. L'idée a été de centraliser à Québec tous
les pouvoirs susceptibles d'exercer dans la province un rayonnement bienfaisant;
en un mot, l’idée a été de coordonner des énergies latentes disséminées ici et là,
et, au moyen de ces énergies, de faire connaître nos immenses ressources de
toutes sortes et d’en assurer le développement plus rapide.

S’il m’était permis de faire des suggestions, je proposerais que la belle devise
de la cité de Québec “Natura Fortis, Industria Crescit’’—fut adoptée par les
agriculteurs de la province. Je crois, nous croyons tous, nous sommes tous con-
vaincus que c’est par un travail persévérant, par une énergie inlassable qu'une
nature, qu’un pays riche comme notre Province se.développe et progresse. C’est
afin de stimuler dans la pleine mesure de nos forces ce travail fécond qui assure
la prospérité, que nous avons résolu à Québec de multiplier les efforts et les encou-
ragements de toutes sortes en vue de faire de notre ville sinon la capitale indus-
trielle, du moins la capitale agricole de la Province. Et ce ne sera passon moindre
titre de gloire après celui de capitale politique. La cité de Québec a fait des sacri-
fices il est vrai pour assurer la permanence à son Exposition Provinciale et la
faire progresser.

ependant, la cité de Québec et ceux qui la représentent officiellement ne
croient pas leur tâche terminée. Ils sont fermement disposés à faire dansl’avenir
comme dans le passé tout ce qui leur sera possible afin de donner encore plus
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d importance à 1 Exposition Provinciale, dont le succès est le plus sûr garant du
progrès de la Cité, et le baromêtre infaillible de la prospérité de cette province.
Ils ne reculeront, d’autre part, devant aucun effort de nature à donner pleine et
entière satisfaction aux exposants et aux visiteurs.

Commeconclusion, je demanderai à tous ceux quisont ici présents, de ne pas
oublier Québec, et je leur diraique Québec, en retour, saura toujours se souvenir
d'eux et prouver, commece soir, qu’elle reste la ville du souvenir par excellence.

A LA PRESSE.—A la santé de la presse, ‘notre cheville ouvrière”, répon
dent M. Damase Potvin, de l’Evènement, et M. A.-L. Gareau, collaborateur du
Journal de l’Agriculture.

M. DAMASE POTVIN

 M. le président,

Messieurs,

On a tort d’inviter les journalistes
à parler; d’abord, ils se lèvent
toujours à un moment du banquet
où tout le monde songe à aller se
coucher, et puis, on l’a déjà dit: si
entre deux maux, il faut choisir le
moindre, on aimera toujours mieux
lire les articles des journalistes que
d’entendre leurs discours. Aussi,
ont-ils, pour le p us grand bien de
leurs auditeurs, établi pour principe
de sacrifier le moins possible à
l’art de Démosthènes.

Mais ce soir, je conçois qu’il
est difficile, même pour un jour-
naliste, de garder le silence et,
puisque l’on me fait l’honneur de
répondre à cette santé tardive de
la presse, je me croirais coupable de
ne pas souligner d’un mot, au nom
de mes confrères, l’admiration que
détermine chez tous ceux qui en
sont les témoins, cette belle fête
de l’agriculture.

Malgré tous les grands et
M. DAMASE PoTVIN mirifiques projets qui ont germé

dans ses murs, Québec, messieurs,
à vrai dire, n'a pas encore beaucoup produit. Que de ces projets ont misé-
rablement avorté dans l’œuf!.... Notre ville, a dit quelqu’un, est une vieille
dame bien conservée qui se gourme et se regarde avec complaisance dans son
face-à-main dès qu’on lui souffle un mot de son prestige passé...

C’est un peu de la calomnie. Soyons juste. On pouvait dire ces choses-là
dans le passé; aujourd’hui, on aurait l’air de venir de l’autre monde si on allait
lesrépéter. Est-ce la veine ? Sont-ce les chances qui, à dire vrai, ne lui ont jamais
manqué?..... toujours est-il que Québec est en train de fonder une œuvre, une
œuvre qui restera, qui s’identifiera à la vie des Québecois et dont le rayonnement
à travers toute la province, aura la plus profonde influence sur l’avenir et sur
la prospérité de l’antique cité bas canadienne.
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Québec est déjà depuis longtemps la capitale politique de la province; elle
va devenir, si elle ne l’est pas déjà la capitale agricole de la vieille province fran-
çaise du Canada. Mais disons quesielle à acquis le premiertitre par veine unique-
ment, elle sera décorée de l’autre, grâce seulement à l’initiative de quelques-uns
de ses fils.” Et, l’entreprise qui le lui aura valu, c’est l’Exposition Provinciale.

Cette dernière s’ouvre cette semaine et il est heureux d’en voir signaler l’im-
portance par cette belle fête agricole.

Messieurs, nous habitons un pays où l’on vit de l’agriculture, ou plutôt, où
l’agriculture, seule, nous permet de vivre. Toute œuvre qui aura l’agriculture pour
objet ne doit pas être indifférente et la population serait coupable de s’en désin-
téresser. Nous avons déjà trop de ce coupable désintéressement pour ce qui
fait notre vie nationale.

L’Exposition Provinciale prend, cette année, une importance capitale à cause
de la grande place qu’elle accorde aux choses del’agriculture; elle a pris le nom de
“l’Élan Agricole”et la Commission qui la régit a pris sur elle le soin d'organiser,
commeprincipal article de son programme, les Noces d’Argent du Mérite Agricole,
qui est bien la chevalerie par excellence de la classe de nos agriculteurs. Aussi
bien, ces noces d’argent d’une institution éminemment patriotique seront comme
unesorte de ‘“fête du retour” pour tous ceux qui, chevaliers sans peur et sans repro-
che de la Terre, ont combattu dela faulx et de la charrue pour leur Dieu, pour leur
Roi, le Sol, et pour leur noble Dame, l’Agriculture.

Au moment donc où s’ouvrent ces assises de la classe agricole, il convient de
féliciter ceux qui s’en sont faits avec un désintéressement remarquable les artisans:
les commissaires de l’Exposition de Québec, ses dévoués président et vice-prési-
dent, son actif gérant ont droit à toute la reconnaissance de la population et si,
dans vingt-cinq ans, d’autres allaient organiser les Noces d’Or du Mérite Agricole,
c’est au premier rang des chevaliers de ce deuxième quart de siècle que devraient
se trouver, aux agapes fraternelles de la fête, les organisateurs des Noces d'Argent
de cet Ordre.

Voilà, messieurs, ce que la presse tenait à vous dire de vive voix en attendant
qu’elle raconte, demain, dans ses colonnes,les belles choses dece soir.

 

M. A.-L. GAREAU

Monsieur le Président,

Messieurs les Lauréats du Mérite Agricole,

Messieurs,

Qu’il me soit permis tout d'abord de vous exprimer le plaisir que je ressens
d’être invité à porter la parole en ce jour où l’on fête les médaillés de
l’Ordre du Mérite Agricole. Veuillez croire, Messieurs, que rien ne saurait
m’être plus agréable que d’unir ma voix à celles qui viennent chanter les
mérites de nos vaillants agriculteurs.

Cette idée superbe de commémorer, pendant la semaine de l’Exposition
Provinciale, le 25e anniversaire de l’institution de la chevalerie agricole en
notre province, fait honneur à MM. les directeurs de la Commission de

. "Exposition. Certes, aucun groupe de citoyens ne mérite plus que nos vaillants
champions de l’agriculture, d’être publiquement fêtés. Nul plus qu’eux n’a
droit à la reconnaissance des leurs. A vous, monsieur le Président, et à vos
collègues, reviendra le mérite d’avoir organisé cette fête, mais à eux revient
l’honneur d’avoir su exploiter leur part du patrimoine national. Il est juste,
monsieur le Président, que l’on reconnaisse publiquement les mérites des
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cultivateurs de progrès, car sur
leurs épaules repose tout l’avenir
de cette Province. Notre Province
est et restera une province agricole
avant tout, et de nos progrès en
agriculture dépendra notre pros-
périté nationale. Honneur donc
aux cultivateurs intelligents et
progressistes! Honneur à ceux dont
l’exemple entraîne les laboureurs
dans la voie du progrès. .

L’Agriculture n’est plus ce qu’elle
était il y a quelque cinquante ans; la
routine a fait place à la science et
au raisonnement. La profession a-
gricole réclame des connaissances,
beaucoup d’esprit d’observation, et
un jugement bien développé. Au-
cune profession du monde n’offre
au cerveau humain un domaine
aussi vaste de connaissances à
acquérir.
La fête du jour devra contribuer

à donner au cultivateur l’orgueil de
sa position sociale. Il est temps,
Je crois, que le cultivateur connaisse
la grandeur de sa profession; c’est
pourquoi je considère qu’il est juste
que les gouvernements et les orga-

M. A.-L. GAREAU nisations nationales profitent de
toutes les occasions offertes pour

glorifier ceux des membres de cette profession qui, par un travail intelligent et
raisonné, ont su se distinguer dansla direction et l’exploitation de leur patrimoine

Permettez-moi, en terminant monsieur le Président, d’inviter tous les culti-
vateurs présents à aimer leur profession, à la faire aimer de leurs fils. Qu’il me
soit aussi permis de demander aux cultivateurs qui m’écoutent de ne pas négliger
de faire instruire ceux de leurs fils qu’ils destinent à l’agriculture, car demain
dépendra du degré de connaissance de ceux qui auront charge de faire produire le
sol béni de notre province française,

Merci, monsieur le Président, d’avoir songé à moi en cette grande circons-
tance où l’on exalte le mérite de ces hommes de cœur, sur la poitrine desquels
brille la médaille du Mérite Agricole. Mes félicitations, à vous, Messieurs les
Lauréats, héros de cette fête; votre gloire rejaillit sur tous les cultivateurs de
cette province. L'histoire dira combien vous avez mérité dela patrie.

    

 

A LA CANADIENNE.Nous avons le plaisird’avoir au milieu de nous, dit
l’honorable M. Delâge, le secrétaire de la province, l’honorable M. Déearie, qui
fut ministre de l’agriculture, et qui est, par conséquent, Lauréat de la médaille
d’or. J’ajouterai que le père de M. Décarie fut un Lauréat lui-même et que nous
avons tout intérêt à entendrele fils. J'ai l’honneur de proposer la santé ‘de la
Canadienne, à laquelle je le prie de vouloir bien répondre.
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L’HONORABLE JEREMIE-L. DECARIE

‘Messieurs, dit l’honorable M. Décarie, je suis fils d’agriculteur, et c’est
sans doute à cause de cela que je suis devenu ministre de l’agriculture, et c’est
probablement parce que j’ai été ministre de l’agriculture de cette province que
l’on m’a fait l’honneur de m’inviter à me joindre à vous.

Je suis d’autant plus heureux, et j’éprouve d’autant plus de plaisir à vous
féliciter, messieurs les lauréats, que cette fête me rappelle le souvenir de mon
père, qui était lui-même chevalier du Mérite Agricole. C’est pour moi un honneur
que j'apprécie hautement, et qui sera désormais l’un des souvenirs les plus chers
À mon cœur, que de me retrouver au milieu de vous, qui avez été les associés de
mon père dans de grand travail de persévérance, qui s’impose.à tous ceux qui
veulent vivre des fruits de la terre.

Je vous félicite des succès que vous avez remportés, et j’exprime l’espoir que
vos fils, imitant vos glorieux exemples, poursuivront l’œuvre à laquelle vous vous
êtes si généreusement consacrés.

çÇ Honneur à vous, chevaliers de l’agriculture, honneur à vous et à vos dignes
compagnes, dont le dévouementsans bornes, vous a permis d’atteindre les sommets
de votre profession.

Si vous avez obtenu des succès, il ne faut pas vous en attribuer tout le mérite,
il ne faut oublier la femmede l’agriculteur, lorsque l’on fait l’éloge de ce dernier.
Non seulementil ne faut pas oublier l’épouse, mais il faut l’admirer et proclamer
hautement ses mérites pour que l’on sache et que l’on n’oublie jamais l’importance
de la mission qu’elle remplit parmi nous, mission qui commande notre plus
entière reconnaissance comme notre plus profond respect.

En effet, quoi de plus noble et de plus fécond que la part prise par l’épouse de
l’agriculteur, dans la direction des travaux de la ferme. Par son grand sens d’éco-
nomie, par le contrôle minutieux qu’elle exerce sur les événements de la vie quoti-
dienne, et par son esprit de travail, elle contribue pour une grande part au succès
de l’agriculteur, qu’elle seconde scrupuleusement en toutes circonstances.

Si nous tournons nos regards vers l’époque lointaine des premiers défriche-
ments de notre sol, nous voyons le laboureur milicien parti la plupart du temps
pour combattre le farouche Iroquois, pendant que sa vaillante compagne dirige
seule. les travaux de la ferme.

Plus tard, fidèle aux habitudes de travail contractées jadis, elle continue de
lui prêter son secours même aux champs, ou elle assume sa large part des durs
labeurs quotidiens. Et aujourd’hui encore, il n’est pas rare, au temps de la
moisson, de voir les mères et les jeunes filles seconder avec ardeur leur mari ou
leurs frères aux travaux des champs. Dieu merci, la femme canadienne, vraiment
digne de ce nom,sait que ce n’est pas une humiliation que de travailler paisible-
mentet librementsur la terre. Ce travail au grand air est pour elle une source
de santé et de bonheur, et c’est en grande partie à cette vie saine et hygiénique
que nous devonsles plus belles qualités de notre race.

Mais c’est surtout à la maison et dans la sphère de son influence qu’il faut
voir l’épouse de l’agriculteur canadien. Sa perspicacité toujours en éveil lui
permetde tout voir, et de surveiller l’avenir de son foyer, elle croit à cet avenir,
et pourle réaliser elle donne un soin particulier à l’instruction et à l’éducation de
ses enfants. Étant la première éducatrice, elle surveille avec un soin jaloux le
développement intellectuel des petits, en encourageant leurs progrès, de toutes
les forces de son dévouement. La première levée et la dernière couchée, elle
donne à la maison, et par maison j'entends et ceux qui l’habitent et toutes ces
choses chères de la demeure, du home, toute la générosité de son cœur. Elle
conserve les traditions ancestrales, tout en profitant dans la mesure du possible
des progrès de l’époque. Comme vous le voyez, messieurs, la part de responsa-
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L’honorable Jérémie-L. DÉCARIE

Ancien ministre de l’Agriculture, ex-officio Lauréat du Mérite Agricole et main-

tenant secrétaire de la province de Québec.
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bilité de la femme canadienne est immense, elle est le plus sûr garant des succès
de l’avenir. Tant que la femme canadienne dépensera sans compter ses énergies,
ses forces et son courage pour assurer la prospérité des foyers, l’avenir ne peut
être mis en doute,il sera glorieux commel’a été le passé.

L’honorable M. Décarie ayant repris son siège, et les applaudissements ayant

cessé, l’honorable Cyrille-F. Délâge, qui s’est admirablement bien acquitté de ses

fonctions de président, termine la série des discours, et, en même temps, clôt
le banquet. Il félicite MM.les Lauréats et les remercie de leur présence; il féli-

cite et remercie ceux qui viennent de porter la parole, et il formule enfin l’espoir

que la célébration des Noces d’argent du Mérite Agricole sera un stimulant puis-

sant pourl’agriculture dans la province de Québec.

Après de nouvelles manifestations d’enthousiasme, la foule, électrisée par

l’éloquence des orateurs distingués dont les discours viennent d’être résumés,

se disperse, pendant que la fanfare fait entendre une dernière fois les notes du

chant national canadien et du “Dieu sauve le Roi”.

Il serait facile d’écrire ici de longues impressions sur ces incomparables cé-

rémonies. Jamais, depuis feu l’honorable Honoré Mercier, la grande profession

agricole n’avait reçu un tel témoignage de sympathie dans la capitale de la Pro-

vince. L'opinion des journaux, ci-après reproduite, donnera une idée du senti-

ment général, au sujet de la célébration des Noces d’Argent du Mérite Agricole.
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IX—APPRÉCIATIONS ET ÉCHOS

, Nous nous inclinons respectueusement devant ces
vainqueurs d une lutte pacifique, où chacun a conquis
une place d'honneur par son travail, son intelligence
et sa prospérité.

(Honoré MERCIER-1890)

Dansles quelques jours qui suivirent les inoubliables fêtes dont on vient de

lire le compte-rendu détaillé, tous les journaux de Québec et de Montréal, ainsi

que la plupart des organes de la Province, consacrèrent nombre de leurs colonnes
pour raconter à leurs lecteurs ce que l’on venait de faire à l’Exposition Provin-

clale de Québec pour les cultivateurs. Plusieurs, entre autres, profitèrent de

l’occasion pour faire des suggestions aussi importantes qu’opportunes.

Voici le premier-Québec que consacrait ‘Le Soleil” aux fêtes qui ont marqué
le 25e anniversaire du Mérite Agricole:

Nous croyons opportun de revenir sur cette magnifique fête de l’agriculture,
organisée sous les auspices du gouvernement provincial et de la Commission de
l’Exposition de Québec.

Jamais encore, depuis l’établissement du Mérite Agricole en 1890, l’on
avait vu une démonstration si importante, par le nombre des participants, et
par les heureux résultats qu’on est en droit d’en attendre pour l’avancement de
l’agriculture.

Près de quatre cents décorés s’étaient rendus à l’invitation.
Son Honneur le lieutenant-gouverneur, Sir Lomer Gouin, premier ministre,

et plusieurs membres de son cabinet, l’honorable Cyrille Delâge, président, tous
les membres de la Commission de l'Exposition, plusieurs députés et échevins,
et un grand nombre de nos principaux citoyens de l’agriculture s’étaient fait un
devoir de se joindre à tous ces braves vétérans, qui portaient fièrement sur leurs
Poitrines, comme des généraux vainqueurs, une, et même dans bien des cas,
«deux et trois médailles de l’ordre, médailles qui attestaient éloquemment des
nombreuses victoires remportées par tous ces braves, dans la plus belle et la plus

-utile des batailles humaines, celle qui se poursuit depuis le commencement du
-: monde, chez tous les peuples civilisés, et qui au lieu de se faire au milieu du car-
-nage et des ruines, s'accomplit paisiblement, sans violence, sans effusion de sang,
«æt dont les résultats exclusivement bienfaisants servent à maintenir la vie des
peuples et à assurer leur bonheur et leur prospérité.

La collation des médailles et des diplômes des lauréats de 1914 et 1915 fut
solennellement faite le matin au milieu d’une foule nombreuse et enthousiaste.
Un très joli mât préparé par la Commission de l’Exposition fut ensuite érigé sur
les terrains par les décorés eux-mêmes pour commémorer l’événement.

On attendait avec impatience le banquet qui devait être offert le soir à tous
les décorés et à un bon nombre d’invités. Il fut splendide. Jamais Québec
n’avait vu fête aussi importante, aussi digne et aussi représentative. On pouvait
contempler autour des tables l’élite de l’agriculture dans notre province. La
profession agricole a reçu un hommageet une consécration publiques, qui devront
réjouir le cœurde tousles vrais cultivateurs et en même tempsservir d’enseigne-
ment à notre jeunesse d’abord, et à tous ceux ensuite qui ont pu douter de la
beauté et de la noblesse de la profession agricole.

Nous aurions voulu voir là tous les dénigreurs de l’habitant canadien, tous
ceux qui croient notre classe agricole ignorante et sans éducation.

Car ce qui frappait tout d’abord, c’était la dignité, les bonnes manières, la
belle mine de ces quatre cents cultivateurs parfaitementà l’aise, capables évidem-
ment de faire excellente figure dans n’importe quelle circonstance, et ne le cédant
en rien pour le maintien et le langage, à tous les personnages officiels et à tous les
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professionnels et hommes d’affaires qui les entouraient et les questionnaient à
l’envie. ‘

Ces derniers ont profité du retard de près d’une heure dans la préparation
du banquet, (retard très bien employé et très heureux en définitive,) pour faire
la connaissance de tous ces braves:

Les mains se sont tendues, les conversations se sont engagées, et, lorsqu’est
venu le temps de se mettre à table, tous se connaissaient, et ces quatre cents
habitants avaient conquis tous les cœurs.

Le premier ministre et ses collègues, le présidentet les membres de la Com-
mission se sont surtout prodigués et ont tenu à honneur de serrer le plus de mains
et de fairele plus de connaissances possible.

Sir Lomerdisait après le banquet, que dans toute sa carrière, aucune démons-
tration ne l’avait autant ému, qu’aucune réunion ne lui avait fait une aussi bonne
impression. Et ceci résumel’opinion de tousles convives. |

Grâce à leur esprit de travail et de progrès, tousces cul.ivateurssort à l’aise,
un bon nombre sont riches. Presque tous ontde l’instruction; plusieurs ont fait
des études commerciales complètes, et quelques-uns ont terminé un cours acadé-
mique.

On a pu s’en apercevoir à l’heure des discours, alors que trois d’entre eux,
porteurs de la médaille d’or, invités à parler par le président, sans avoir été avertis
d'avance,et sans habitude de la parole en public, sont montés à la tribune comme
des vétérans et se sont exprimés de manière À s’attirer l’admiration de tout le
monde. Et nous savons personnellement qu’il y avait dars l’assemblée des dou-
zaines de lauréats qui auraient pu en faire autant. ; ;

Nous ne reviendrons pas sur les discours dont nous avons déjà donné un
résumé. ; ‘

Disons pour terminer que nous sommessortis de cette merveilleuse fête fran-
chementfiers de notre classe agricole, parfaitement heureux de ce que nous avions
vu et entendu, et particulièrement fiers de l’excellente impression créée par ces
représentants de l’agriculture québecoise, sur tous les assistants.

Tous les lauréats sont retournés très touchés de toutes les marques d’atten-
tion dont ils ont été l’objet partout. Co

De méme, tous ceux qui ont vu cette féte mémorable, en garderont un impé-
rissable souvenir. ;

L’œuvre de Mercier a reçu à cette occasion un hommage digne de son fon-
dateur.

tante qu’ils occupent dans notre province. Ils se sont réunis et connus pour la
première fois.

Il n’y a rien comme de se toucher les coudes pour se sentir forts. Tous sont
retournés à leurs foyers, fiers d’eux-mêmes à bon droit, aimant davantage leur
profession, heureux du témoignage public qui venait de leur être rendu par le
gouvernement, par les corps publics et par les citoyens, et bien déterminés à
s'attacher plus étroitement à ce sol d’où ils ont tiré par leur travail intelligent,
leur vie, leur fortune, et la décoration de noblesse agricole qu’ils porteront plus
fièrement encore sur leurs poitrines dans toutes les circonstancessolennelles. ,

Puisse cet exemple servir d'enseignement à notre jeunesse instruite et l’en-
gager à entrer avec confiance et enthousiasme, dans cette noble profession de
l’agriculture qui n’aura jamais assez de bras et d’intelligences pour pouvoir dis-
tribuer en entier, tous les biens, toutes les jouissances et tous les honneurs qu’elle
tient en réserve pour ceux qui s’attachent à elle et qui lui sont fidèles. |

Il convient d’ajouter à ces quelques remarques un mot de remerciement au
gouvernement provincial et à la Commission de l’Exposition, organisateurs
conjoints de cette belle démonstration. .

N’oublions pas non plus l’actif et dévoué secrétaire de da Commission,
monsieur Georges Morrisset. Surchargé de travail, il a su organiser parfaitement
toute cette immense fête dont le succès remarquable lui revient pour une bonne
part.

 

Les décorés du Mérite Agricole ont compris mieux que jamaisla place impor-

=



 

 
 

  
M. Antonio GRENIER

Qui, à titre de secrétaire et de sous-
ministre-suppléant du département
de l’Agriculture, a coopéré de ses
efforts au succès des Fêtes du
Mérite Agricole et qui a été
nommé,le jourde la célébra-
tion, sous-ministre de l’À.-
griculture de la pro-
vince de Québec.    

M. Georges MORISSET

secrétaire de la Commission et adminis-

trateur de l'Exposition Provinciale

de Québec. 
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De son côté, L’Evénement, sous un titre flamboyant, commençait ainsi le
compte-rendu des fêtes du Mérite Agricole:

On a écrit hier, sur les terrains de l’Exposition Provinciale, l’une des plus
belles pages de l’Histoire de l’Agriculture dans la province de Québec. En effet,
on a fêté brillamment les Noces d’Argent du Mérite Agricole, et ce fut un grand
jour pour les cultivateurs qui étaient accourrus en foule de tous les coins de la
Province. Plus de 300 survivants décorés du Mérite Agricole étaient présents.
Commencées hier matin parla brillante cérémonie de la collation des diplômes et
des médailles aux lauréats de 1914 et 1915, ces fêtes se sont terminées, hier soir,
par un grand banquet qui restera comme l’un des événementsles plus importants
de ces belles fêtes.

Ces fêtes laisseront certainement chez tous ceux qui en ont été les témoins
un souvenir impérissable. Elles ont consacré l’Exposition Provinciale comme le
plus grand événement annuel de lu province; elles ont fait de Québec la capitale
agricole de la province. En effet, notre ville a acquisce titre hier et elle le gardera

sormais.

Quelques jours plus tard, sous le titre “La Fête des Moissons”, le mêmejour-
nal publiait le magnifique article qui suit:

Sans connaître encore précisément les résultats nets de l’Exposition qui
vient de se terminer, on nous autorise de dire qu’elle a été un succès et que le
surplus serait d’à peu près $15,000. Dansles circonstances il n’est pas exagéré
de dire que ce succès dépasse les espérances des plus optimistes. Îl n’est pas
exagéré de dire non plus que les Fêtes du Mérite Agricole ont été pour une assez
large part dans ce succès. C’est que plus l’on réussira à attirer les cultivateurs
à l’Exposition, par des attractions qui soient en conformité avec leurs travaux,
plus l’affluence sera grande à l’Exposition.

À ce sujet, un personnage qui ne nous a pas permis de divulguer son nom pour
le moment, nous fait une importante suggestion dont la réalisation aurait la
plus heureuse influence sur le projet de faire de Québec la capitale agricole de la
province. Ce seraitl’institution d’une fête qui se célébrerait un jour de la semaine
de chaqueexposition, et qui s’appellerait: La Fête des Moissons.

L’heureuse fin des travaux des champs que la moisson couronne de ses épis
d’or arrive presque au moment où se tient notre exposition. Tous les pays agri-
coles à peu près ont leur fête des moissons. Aux États-Unis, elle atteint des
proportions colossales, notamment dans le Kansas où, comme on le sait, les
champs de céréales sont immenses. Voilà quelques années, vint à l’esprit d’un
M. E.-W. Howe, directeur d’un journal à Atchison, Kansas, l’idée de fêter solen-
nellement cette royauté des céréales. Ce jour-là, les habitants s’étaient ingéniés
à orner les maisons et les rues des décorationsles plus originales tirées de la terre:
guirlandes d’épis de toutes les céréales, oriflammestissées avec de la paille colo-
riée, cornes d’abondance regorgeant de grains, ares de triomphe formés de gerbes,
etc. Les modistes avaient étalé des chapeaux faits entièrement de céréales.
Un horloger exposa même une pendule dont tous les éléments, sauf, bien entendu,
le mécanisme, étaient empruntés aux céréales. Depuis cette journée la fête des
moissons se célèbre, chaque année, dans tout le Kansas. La principale attrac-
tion est un cortège monstre auquel prennent part toutes les sociétés commerciales
et industrielles de la ville. Depuis quelques années, la fête a pris le nom de “Car-
naval des Céréales”.

Le jour du Carnaval des Céréales tout se transforme pour ainsi dire en paille
et en épis. Des prix sont même décernés aux plus ingénieux travaux dans lesquels
entrent les céréales. On compte que pendant ces fêtes, chaque année, la popula-
tion d’Atchison, où elles se célèbrent avec le plus d’éclat, la population se décuple.
Née dansle Kansas, la Fête des Céréales s’étendit rapidement dans une foule
d’autres États. A Mitchell, dans le Dakota Sud, en 1892, on imagina de cons-
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truire un palais splendide pour y loger dignement le Roi des céréales, le Blé. En
même temps, ce palais devait servir de lieu d’exposition pour les produits de tous
les fermiers de la contrée. Ce palais était construit en céréales disposées sur
une charpente de bois. Des concerts étaient donnés dans les salles tout impré-
gnées de l’odeur fraiche du froment. Aujourd’hui on y expose de véritables
merveilles.

On est d’avis que ces fêtes n’ont pas seulement pour but de divertir un
peuple occupé toute l’année à de durs travaux; elles sont, au point de vue com-
mercial, un stimulant précieux: les expositions de la Fête des Céréales ont révélé
chaque année des progrès insoupçonnés dans les méthodes de culture; enfin,
admettons que ces réjouissances sont un vrai symbole. Il est juste qu’un peuple
glorifie ce à quoi il doit sa richesse et son labeur fécond. Elles font aimer le
grain, le bon grain qui nourrit les peuples.

Pourquoi la province de Québec, la ‘‘Corn-belt’’ de l’est du Canada, ne célé-
brerait-elle pas la Fête des Moissons ? Elle serait chômée moins en grand peut-être,
moins bruyamment qu’au Kansas, mais avec non moins defierté et de joie.

Et puisque nous en sommesaux suggestions, que l’on nous en permette une
autre. L’Exposition a pris, cette année, le nom, heureusementtrouvé de ‘“L’An-
née de l’Élan Agricole”. Pourquoi la prochaine exposition ne s’appellerait-elle
pas ‘“L’Année du Retour à la Terre” ? Maintenant que l’élan agricole est donné,
il faut le maintenir pour faire toujours de Québec la capitale agricole. Et pour
maintenir efficace cet élan, il faut engager tous les fils de la Terre à le travailler et
à les faire aider par ceux qui l’ont désertée; qu’on les fasse revenir; que l’on accen-
tue les mouvements que l’on fait dans ce sens.

Le “Retour à la Terre” pour favoriser et rendre plus efficace l’‘’Élan Agri-
cole”’! C’est logique, c’est naturel.

 

Au cours d’un compte-rendu très substantiel, L’Action Catholique faisait

cette belle appréciation des fêtes du Mérite Agricole:

Les fêtes commémoratives des Noces d’Argent du Mérite Agricole ont été
couronnées par une démonstration magnifique qui a été l’apothéose de la terre.
Le banquet donné en l’honneur des décorés de l’Ordre a réuni, avec plusieurs
hommes publics en vue de la Province, plus de 300 défricheurs du sol, médaillés
du Mérite Agricole. Ces valeureux agriculteurs, venus de toutes les régions
rurales ont entendu, avec une émotion qui se trahissait sur leurs figures, ces voix
autorisées chanter les beautés et le charme dela vie rurale, la noblesse de la profes-
sion agricole et le bonheur qu’il y a à vivre sur le sol ancestral pour continuer
l’œuvre si bien commencée par ceux qui sont aujourd’hui disparus.

, Cette grande fête agricole est la première que l’on ait organisée depuisl’inou-
bliable cérémonie de l’établissement du Mérite Agricole.

L'article se terminait ainsi:

Les nombreux décorés du Mérite Agricole se dispersèrent en emportant de
cette fête de l’agriculture un souvenir impérissable dont on a tout lieu d’espérer
les meilleurs fruits pourla cause et pourla classe si nobles qu’elle célébrait.
I On estime que 30,000 personnes ont assisté hier à ces démonstrations mémo-

rables.
 

Il faudrait des pages et des pages pour reproduire ici tout ce qui fut écrit

dans les journaux du pays, à propos de cette historique journée agricole. La -

lettre suivante, adressée à un journal de Québec par le lauréat de la médaille

d’or en 1912 et publiée sous le titre: ‘Les Lauréats de la Terre Canadienne”,
mérite d’être reproduite en entier:



Au rédacteur du Soleil
Québec.

Monsieur le Rédacteur,

Voulez-vous accorder l’hospitalité à un ‘‘Chevalier’”’ de la Bonne Terre Cana-
dienne pour dire les impressions qu’il a rapportées de la grande fête du Mérite
Agricole. Je dis de la bonneterre canadienne, et cependantil y à des moments où
je suis tenté de la traiter de marâtre, tant elle nous taille de besogne, ne nous
laissant jamais un instant de répit. Elle a fait exception cependant pour les
noces d’argent du Mérite Agricole, et mercredi matin, en traversant mes prés
fauchés, et mes champs d'avoine, sur le convoi de l’I. C. R., je ne sais si c’est une
illusion; mais il m’a semblé que l’avoine se penchait comme pour me saluer et
l’instant d’après, elle s’agitait sous la brise comme pour me souhaiter bon voyage.

Val semblait-elle me dire par ce geste, écouter l’apothéose de l’agriculture,
va! entendre vanter par des voix éloquentes et autorisées, ma fertilité, ma géné-
rosité et ma fidélité à ceux qui me sont fidèles. Tu m’aimes, jele sais et moi,
malgré mon apparente rudesse, je t’aime bien et tu le sais aussi. La coquette,
déjà inquiète, elle m’ensarclait au passage.

Et elle disait vrai, quel frisson de bonheur pour les Lauréats! en entendant
le représentant de notre Souverain en cette province, proclamer le mérite agri-
cole. La Chevalerie de la Terre, comme nous buvions les paroles de l’honorable
Premier Ministre et de l'honorable Ministre de l’Agriculture etdes autres ora-
teurs quand ils nous vantaient la grandeur et la noblesse de l’Etat Agricole et
quand ils nous exhortaient à rester attachés à la terre et d’y retenir nos enfants;
et comme nous étions heureux et fiers de la grande marque d’intérêt qui nous
était donnée, de la chaude sympathie que nous sentions venir à nous, de toutes
les classes de la société, si bien et si largement représentées à cette grandiose
démonstration.

Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur faisait remarquer que le Mérite
Agricole était le premier Ordre de Chevalerie établie en ce pays; aussi, les Lauréats
se doivent à eux-mêmes, qu’il reste le premier, et notre devise devrait être:
‘Tiens, jamais ne lâche”.  Noblesse oblige, et nous devons au fondateur de notre
Ordre: l'honorable Honoré Mercier, nous devons au Gouvernement Provincial
qui l’a perpétué avec tant de sollicitude, nous devons à la Commission de l’Expo-
sition de Québec, qui en a commémoré le vingt-cinquième anniversaire avec
tant d’éclat, nous devons à la classe agricole: à ceux parmi nous qui ont besoin
d’encouragementet d’exemple, nous devons aussi et ceci c’est un point d’honneur
pour nous, à ceux qui, quoique n’ayant pas concourru pour le mérite, mériteraient
cependant de figurer au premier rang des Lauréats, et ils sont “légions” je suis
fier de le dire à l’honneur de ma classe; quoique ne faisant pas partie de la Légion
d’Honneur officiellement reconnu; enfin nous devons à notre pays, à notre belle
province et nous nous devons à nous-même, de marcher toujours avec une ardeur
inlassable dans la voie du progrès.

Quel souvenir inoubliable pour tous ceux qui ont eu l’avantage d’assister à
cette superbe manifestation.

Merci, Monsieur le Rédacteur, de votre bienveillante hospitalité, et croyez-
moi, :

Votre tout dévoué,

FORTUNAT BELANGER
Montmagny, 3 sept, 1915.

N. B.—Cette devise est celle d’un héro de Pierre Noël, dansle ‘’Torpilleur 29”
je crois. F. B. 
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Enfin, au moment où le présent volume doit

aller sous presse, l’on peut lire dans le Discours

du Trône qui vient d’être prononcé à l’occasion

de l’ouverture de la session provinciale de 1916,

le paragraphe suivant, qui est la confirmation

officielle, pourrait-on dire, de l’importance, et du

Mérite Agricole, et de la célébration du 25ème

anniversaire de fondation de cette belle institu-

tion:

‘Au cours de l'automne dernier, le vingt-
cinquième anniversaire du mérite agricole a été
célébré avec éclat dans la ville de Québec. Il
est, certain que cette institution a parfaitemient
réalisé le but que se proposaient ses fondat-urs,
et qu’elle à largement contribué à inspirer aux
cultivateurs l’amour de la terre et la noblesse
de leur profession.”



 

-
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X—RÉPONSES AUX INVITATIONS

Nous invitons ceux qui ont abandonnéleurs champs
et la profession agricole à y retourner le plus tôt pos-
sible, et À y reprendre, parmi leurs confrères, la posi-
tion qu'ils occupaient autrefois.

(Honoré MERCIER-1890)

Les organisateurs de la célébration n’avaient pu s’empêcher de ressentir une

certaine anxiété, vu la publicité active, il est vrai, mais incomplète, qu’ils

avaient faite autour du projet. Cette inquiétude s’était dissipée promptement,

car les premières réponses des Lauréats ne s’étaient pas fait attendre. Elles
avaient été bientôt suivies d’une foule d’autres, et, dans toutes, le même bel
optimisme se donnait libre cours.

On le conçoit aisément, plusieurs Lauréats, dans cette longue période de

25 années, étaient partis pour un monde meilleur, après avoir noblement rempli

leur tâche envers la terre canadienne. Leurs descendants ou leurs amis se fai-

saient alors un devoir de répondre pour eux en évoquant, presque chaque fois,

le réconfortant souvenir de leurs féconds labeurs et de leurs robustes vertus.

D’autres, en grand nombre, ceux-là, exprimaient leurs profonds regrets de

ne pouvoir prendre part aux belles fêtes que l’on organisait en leur honneur, soit

queleur grand âge ou la maladieles retint à leur foyer, soit que des travaux urgents

les empêchassent de quitter leurs champs.

D’autres encore, en grand nombre également, manifestaient leur intention

de se trouver à Québec le 1er septembre, promettant leur concours pour assurer

le plein succès de la célébration.

Veut-on savoir de quelle manière fut accueillie l’invitation lancée aux

Lauréats par la Commission de l’Exposition Provinciale de Québec ? Voici quel-

ques lettres venant de tous les comtés ruraux de la province, recueillies entre

des centaines d’autres tout aussi intéressantes, et pleines de saveur, adressées

en réponse par les Lauréats. .

ARGENTEUIL Genoa, August 20th, 1915.

Gentlemen :-

I received your very kind invitation but I am sorry I cannot go on account of
ill health. Hoping the restof the gentlemen will enjoy themselves.

I remain, as ever, your well wisher,

Joun GORDON.
Genoa, Route N° 1,

ARTHABASKA St-Paul de Chester-Est. 10 août, 1915.

Monsieur Georges Morisset, secrétaire,

Monsieur le Secrétaire,

Je réponds à la lettre d’invitation que je viens de recevoir de participer avec
tous ceux de mon Ordre aux noces d’argent du Mérite Agricole.
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J’y aurais participé avec beaucoup de joie, mais comme il y a déjà quatre-
vingt-trois hivers qui ont passé sur mon front et que je ne suis pas beaucoup bien
je ne suis pas capable de m’y rendre.

Si j’ai mérité quelque chose j’espère bien que vous aurez la bonté de me
l’envoyer quand même que je n’y suis pas allé.

En vous souhaitant bien du succès, votre devoué serviteur,

JEAN CAMPAGNA.

     

 

     
       
    BAGOT Ste-Hélène de Bagot, août 20, 1915.

MM.Délâge & Morisset, Ecrs,
Officiers de l’Exposition de Québec.

Messieurs,

Votre aimable invitation reçue hier soir. Ne m’occupant plus de culture,
je ne me vois plus en position de profiter d’une visite à l’Exposition où il y a tant
à apprendre. J’encouragerai les cultivateurs de ma région à aller prendre des
leçons de divers genres à votre exposition.

Peut-être me joindrai-je à eux, sans vous l’assurer ouvertement. Une chose
me touche particulièrement dans votre cordiale invitation, c’est de constater
qu’à Québec on conserve et préserve la liste des noms de ceux qui se sont parti-
culièrement appliqués à faire de la culture raisonnée et intelligente. oo

C’est là une récompense qui équivaut à un bon diplôme qu’on peut et doit
exhiber avec orgueil, dans son entourage. C’est un encouragement pour les
vaillants laboureurs.

Vous remerciant cordialement de votre souvenir,

Je demeure, messieurs, votre tout dévoué,

JosEPH GUERTIN,
Médaillé du Mérite Agricole.

      
  
        

      

  

      

  
   
   

 

     BELLECHASSE St-Lazare, 7 septembre, 1915.
    Cher Monsieur,

Quoique je sois en retard, vous voudrez bien me pardonner, voilà quelque
temps quej'étais en promenade aux États-Unis chez mes garçons qui y sont rési-
dants. Je ne m’attendais pas certainementà une invitation aussi solennelle pour
l’exposition; j'aurais été heureux de pouvoir me joindre à ceux qui y sont allés,
mais malheureusement je suis arrivé trop tard. Veuillez donc m’excuser et me
pardonner; j'ai la main plutôt aux manchons de la charrue qu’à la plume. Mes
plus sincères amitiés vous sont présentées.

 

    
  
  
  

     JosrrH BILODEAU.  

     BEAUCE St-Honoré de Shenley, le 16 août, 1915.

Monsieur Georges Morisset, |
Secrétaire du Mérite Agricole, Québec.

Monsieur,

Je viens de recevoir votre bonne lettre m’invitant à assister, à titre de mem-
bre de l’Ordre du Mérite Agricole, aux noces d’argent de cet Ordre, à Québec le
premier septembre prochain. ;
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Tout en vous remerciant de votre gracieuse invitation j'ai l’honneur, Mon-
sieur, de vous informer que je me rendrai avec plaisir à ces fêtes.

    
Veuillez me croire, votre devoué,

  

PHIiLÉAS CHAMPAGNE.      
    BEAUHARNOIS St-Stanislas de Kostka, 16 août, 1915.

Monsieur,   

 

Avec plaisir je réponds à votre aimable invitation que j'ai reçue ces jours
derniers. J'irai certainement prendre part à cette grande fête qui aura lieu le
premier septembre prochain.

Encore unefois, je me rendrai à votre appel.

   

      

 

Je suis votre, etc,

  

JoszrH CHAYER.  
    BERTHIER St-Norbert, août, 1915.

M. Georges Morisset,
Hôtel-de-Ville, Québec.

Monsieur,

   
  

  

 

J’accuse réception de votre gracieuse invitation d’assister à la Célébration
des Noces d’Argent du Mérite Agricole. Je l’accepte avec plaisir, me faisant un
devoir d’être présent pour prouver mon admiration pour cette belle œuvre du
Parti Libéral en faveur de la classe agricole.

 

      

  

 

Votre devoué,

  

Jos. LAPORTE  
     

BONAVENTURE New Carlisle, August 20th, 1915.
Mr. Cyrille F. Delage, Esquire,

President Provincial Exhibition Quebec.

DearSir,

I will certainly do my best in accepting your kind invitation to be present
at the celebration of the 25th Anniversary and Silver Wedding of the Merite
Agricole of this Province, to be held in Quebec on the 1st of September next, of
which I am proud to say, one of its members and trust nothing will prevent me
from assisting at the celebration. Should anything happen to prevent me from
being present, I will wire you.

Thanking you in the meantime for your courtesy and good intentions,

       

     

    
    
    

 

I remain with much consideration, Yours truly,

L. T. LEBEL   
  
     
    

  

BROME Brigham, Aug. 14th, 1915.

Mr. Georges Morisset, Esq.,
Quebec.

DearSir,

  

Your favor with kind invitation to attend the celebration of the Silver
Jubilee of Agricultural Merit on Sept. 1st is received, for which many thanks.
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Nothing would give me greater pleasure than to be present on the above

occasion, and also to be present at your well merited Exhibition, but I much
regret to say that other business will prevent me from going.
| However I sincerely hope that the reunion will be a great success and result

in much good, and that your Exhibition will be given the full attention it deserves.

Yours with thanks,

JAMES DOUGALL

CHATEAUGUAY North Georgetown, August 25th, 1915.

Mr. George Morisset,

Dear Sir,

I have been in hopes of attending your Anniversary at Quebec on the lst

September, but as wet weather struck us we are in the middle of our harvest, so

Iwill be unable to attend this year.
Thanking you very much for your kind invitation,

Yours very truly,

THOMAS IRVING

CHARLEVOIX Baie St-Paul, 16 août, 1915

M. Georges Morisset,
Secrétaire de l’Exposition, Québec.

Monsieur le Secrétaire,

En réponse à votre aimable lettre du commencement de ce mois m’invitant

spécialement à assister à la fête dite ‘Jour Du MÉRITE AGRICOLE”, je dois vous

dire que vous pouvez compter sur ma présence. Je considère que c’est un devoir

pourles cultivateurs d’assister à cette fête, et plus spécialement pour les décorés.

Je demeure M. le Secrétaire, Votre tout dévoué,

HERMEL CIMon, Cultivateure

CHAMBLY St-Basile le Grand, 16 août, 1915.

M.le Secrétaire de l'Exposition Provinciale,
: Québec.

Monsieur,

Si rien d’imprévu se présente je me ferai un honneur d’être des vôtres pour

le Jubilé d’Argent du Mérite Agricole. |

Mercidel'invitation et je n’oublierai pas le premier septembre.

Votre tout dévoué,

EpMonD TRUDEAU
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CHAMPLAIN Ste-Thérèse d’Amos, Région Abitibi, 23 août 1915

L’honorable Cyrille-F. Délâge,
Président de l’Exposition Provinciale, Québec.

Honorable Monsieur,

Je viens de recevoir votre lettre, elle est passée par St-Prosper, ce qui
expliquera le retard à vous répondre. Je regrette de ne pouvoir me rendre à
votre aimable invitation,

Permettez-moi de vous féliciter de votre excellente idée de cette démons-
tration agricole. Cela montre à la jeunesse et aux indifférents que l’agriculture
a aussi ses beaux jours.

Si l’occasion se présente veuillez dire à mes bons amis les cultivateurs que
je n'ai pas déserté mon poste. Pendant que vous rendrez justice à l’agriculture
par vos paroles chaudes, patriotiques, je serai à la ligne de front pour prêcher
d'exemple l'agrandissement du domaine national dans la région nouvelle de l’A-
itibi.

Plein succèsest assuré d’avanceet je m’en réjouis.

Acceptez les bons souhaits de votre très obligé,

THÉOPHILE TRUDEL (autrefois de Champlain)

CHICOUTIMI St-Alphonse, 14 août, 1915
Monsieur Georges Morisset, Secrétaire,

Québec.
Monsieur,

J'ai reçu avec plaisir l'invitation]d’assister aux noces d’argent du Mérite
Agricole.

Je désirerais sincèrementassister à cette belle fête du mois de septembre mais,
étant déjà avancé en Âge et étant malade,je ne pourrai pas, avec peine, assister
à cette belle démonstration du Mérite Agricole,

Je demeure, votre tout dévoué,

THomas BorviN

COMPTON St-Edwidge, 14 août, 1915.

Monsieur,

Ayant reçu hier votre invitation à l’occasion des Noces d’Argent du Mérite
Agricole,il me fait beaucoup depeine de ne pouvoir y aller pour cause de maladie.

Votre tout dévoué,

SAMUEL DUMOULIN .

DEUX-MONTAGNES St-Eustache, 24 août, 1915.

M.le Secrétaire de l’Exposition Provinciale,
Québec.

Monsieur,

En réponse à la votre reçue dernièrement, je dois vous dire que j'accepte
avec plaisir votre aimable invitation et le premier septembre prochain, je serai
présent à la cérémonie officielle au Temple Grec.

Votre bien dévoué,
LÉANDRE SAINT-PIERRE 



     
Ste-Hénédine, 15 août, 1915.

   
DORCHESTER

Monsieur Georges Morisset,
Québec.     Monsieur,

En réponse à votre lettre à l’occasion du 25eanniversaire du Mérite Agri-
cole, je vous remercie de votre invitation; et si rien ne survient j'irai ce jour là
assister à cette démonstration.

 

      

 

Votre tout dévoué,

FéLIx DUMONT   

 

  
    

DRUMMOND Kirkdale, August 28th, 1915.

Dear Mr. Morisset,

I find at last minute I will be unable to be present at the 25th Celebration
of Anniversary of Agr’l Merit as I am called on important business to Toronto,
but I can assure you I will be with the assembly in spirit. To me it showed a
great mind in Hon. H. Mercier to institute such an Order. He was the first man
amongst our great men to recognize the importance of the ordinary tiller of the
soil and it speaks volumes in honor of those in authority at Quebec that they see
fit to perpetuate in such a manner the idea so well conceived by Hon. Honore
Mercier. I regret very much not being able to be present and hope it will be
a great success by representative farmers going from all over the Province to
attend. It ought to be an historical event among all the farmers in the Province
the year 1890-1915.

   

 

    
  
  
  
  

      

       

  

Yours truly,

(Signed) C. N. LysTER   

 

      GASPL Cap-Chat, 16 août, 1915,

Monsieur Georges Morisset,
Hôtel-de-Ville, Québec.     

  

 

Monsieur,

En réponse à votre invitation dont je vous remercie beaucoup, je suis peiné
de vous dire que je ne puis m’y rendre.

 

   
Votre tout dévoué,

BÉLONIE-Ls Roy    

    HUNTINGDON Beaver Hill Farm, Aug., 1915.
Georges Morisset, Esq.,

Dear Sir,

Your kind and much appreciated invitation extended to me to attend the
celebration of the 25th Anniversary of the Agricultural Merit to be held at Quebec
on September 1st, I regret to say I will be unable to attend.

Wishing you all success in your doings,

I remain, Yours truly,

  

     
  
       

S. CAMERON,
Saint-Agnes de Dundee, Co. Huntingdon, P.Q.  



— 128 —

IBERVILLE St-Sébastien, 16 août, 1915,
MM.les Commissaires de l’Exposition Prov. de Québec,

Messieurs,

C’est avec regret que je me vois dans l’obligation de décliner l’invitation d’as-
sister aux noces d’argent du Mérite Agricole, mon âge soixante-quatorze ans étant
un obstacle aux fatigues d’un si long voyage.

En vous remerciant bien sincèrement, je demeure, un des zélés propagateurs
du Mérite Agricole et de ses avantages.

PIERRE BRAULT

 

JACQUES-CARTIER St-Laurent, août, 19, 1915.
M. Georges Morisset,

Secrétaire de l’Exposition, Québec.

Dear Sir,

Received your kind invitation to attend Silver Anniversary of Agricultural
Merit to be held at Quebec 1st September. I accept your kind invitation to
attend if nothing unforeseen occurs. :

Hoping that it may be a great success as I attended the first distribution of
Medals in place of my late father.

Your sincerely,

W. J. HopcE
P. O. Box 235.

JOLIETTE Joliette, 13 août, 1915.

M. Georges Morisset, secrétaire,
Hôtel-de-Ville, Québec.

Cher Monsieur,

Merci pour l’aimable invitation que MM. les Commissaires de l’Exposition
Provinciale de Québec ont bien voulu me faire d’assister aux noces d’argent du
Mérite Agricole. Je regrette bien sincèrement de ne pouvoir l’accepter. Je
félicite votre bureau de votre initiative et je vous souhaite tous les succès que
méritent vos efforts. Fasse le ciel que je sois le seul des mille douze décorés qui
manquent à l’appel!

Veuillez me croire M,le Secrétaire, Votre tout dévoué,

J.-B.-A. RICHARD

KAMOURASKA Ste-Anne de la Pocatière, 15 août 15.

A M. Georges Morisset,

Monsieur,

C’est avec plaisir que j'accepte votre gracieuse invitation d’assister aux
Noces d'Argent du Mérite Agricole. C’est avec regret que je vous prie de ne
pas compter sur la présence de mon frère Thomas, car il y a déjà plus de deux ans
qu’il est décédé.

En vous remerciant de votre aimable invitation,

J’ai l’honneur de me souscrire, Votre bien dévoué,

ELzÉAR HupoN  



LABELLE St-André Avellin, 15 août, 1915.

M. Georges Morisset, secrétaire,
; Québec.

Monsieur,

En réponse à la vôtre, je regrette de ne pouvoir me rendre à votre honora-
ble invitation vu mon âge avancé. Veuillez recevoir mes plus sincères félici-
tations pour la célébration des noces d’argent du Mérite Agricole. ;

Espérant que tous vos efforts seront couronnés d’un véritable succès, je me
souscris,

Votre tout dévoué,
BENJAMIN LACASSE

LAC SAINT-JEAN Monastère des Ursulines, Roberval, 16 août, 1915.

M. Georges Morisset, secrétaire,
; Québec.

Monsieur,

Les Ursulines de Roberval font des vœux pour le succès de la fête que l’on
prépare pour le vingt-cinquième anniversaire du ‘Mérite Agricole’ et prient
Dieu de donner longue vie à cette œuvre si propre à attacher les Canadiens-
Français au sol natal.

Élles prendront part de loin aux belles fêtes qui se préparent.

Normandin, 14 août, 1915.

M. Georges Morisset, secrétaire,

Votre invitation à participer à votre fête, c’est-à-dire aux Noces d’Argent-
du Mérite Agricole, me fait beaucoup plaisir. Ce qui me fait beaucoup plus-
plaisir c’est de voir que des citoyens de haute importance se dévouent pour la
classe agricole.

À moins de raisons graves, je serai présent à votre fête, et je souhaiterais
les mille douze présents.

Je demeure respectueusement, votre humble serviteur,

Luc TROTTIER,

LAPRAIRIE St-Constant, 14 août, 1915.
A monsieur Georges Morisset, secrétaire,

Québec.
Cher Monsieur,

Je me fais un grand plaisir de répondre à votre aimable invitation et vous
remercie sincèrement de l'attention que vous avez fait de moi.

Je me ferai donc un devoir de me rendre à Québec, le ler septembre pour
assister aux Noces d’Argent de notre beau Mérite Agricole.

Bien à vous,

EMERY RoBIDOUX 



      
L'ASSOMPTION St-Paul l’Ermite, 30 août, 1915.
M. Georges Morisset,

Secrétaire de l’Exposition de Québec,

Cher Monsieur,

    

   

 

Je viens vousdire, en réponse à votre invitation que je désire si c’est possi-
ble participer à la démonstration du “Mérite Agricole”. Mon acceptation est
peut-être un peu tardive. La raison est que je ne savais pas que j'irais à Québec
pourla circonstance. Je serais fort aise de figurer dans cette célébration.

 

    
     
     

 

Bien à vous,

  

Epouarp LACHAPELLE

 

  

 

LAVAL

A Monsieur le Secrétaire,
   Sainte-Rose, août 21, 1915,

  

   

 

. Monsieur,

Je ne veux pas que votre gracieuse invitation demeure sans réponse, car je
tiens à vous dire que vous avez fait revivre en moi un souvenir bien doux en évo-
quant cette époque où notre travail fut couronné d’un brillant succès qui nous
gratifia de superbes médailles. Maisj’ai le regret de vous annoncer que M. Hotte,
mon époux, est décédé le 1er mai, 1908.

Commeil était un fervent de l’agriculture, je suis persuadée qu’il n’aurait
pas décliné votre aimable invitation, et se serait compté heureux d’une si glorieuse
démonstration en l’honneur du ‘Mérite Agricole”.

Vous demandiez de répondre le 17 courant, mais veuillez pardonner mon
retard involontaire, car ne demeurant plus & Saint-Martin, la lettre ne m’est
parvenue quele 19 courant à Sainte-Rose.

Sans doute vous ferez parvenir aux membres de l’Ordre du Mérite Agricole
un pamphelet-souvenir de ces Noces d’Argent; bien quene pouvant assister que
par la pensée à cette manifestation, veuillez croire que je serai très heureuse de
Tecevoir un de ces souvenirs.

Agréez mes remerciements anticipés, avec l’assurance de mon sincère dévoue-
ment.

 

  

     

   
     

 

     

       

    
 MADAME HormiDas HoTTE

 

  
  
  

L’ISLET St-Jean-Port-Joli, 15 août, 1915.

  Monsieur,

Je vous remercie bien cordialement de 1a belle invitation que vous avez bien
voulu mefaire.

Je regrette de vous dire que je ne puis pas assister à la belle fête en l’honneur
de la classe agricole vu que les travaux des champs pressent à cette date. Mais
si je pouvais avoir quelques jours, je me rendrais avec plaisir. :

Votre toutdévoué,

LUCIEN LECLERC
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LOTBINIERE Lotbinière, 13 août, 1915.

Monsieur,

Je suis très honoré de l’invitation que vous daignez m’adresser et veuillez
croire que je ferai tout ce qui sera en mon pouvoir pour y assister. Vu mon âge
avancé et mon peu de santé il se peut que je sois incapable d’être du nombre des
nombreux témoins qui prendront part à cette belle démonstration. En ce cas
daignez m’excuser d'avance, et me croire,

Votre très respectueux serviteur,

HyAcINTHE LAUZÉ

LEVIS St-Henri, 16 août, 1915.

Monsieur,

C’est avec plaisir que j'accepte l’invitation que vous me faites. Je serai
présent si cela est possible.

Votre tout dévoué,

JosEPH GOSSELIN.

MATANE Causapscal, 16 août, 1915.

M. Georges Morisset,
Québec.

Monsieur,

J’ai l’honneur de répondre à la vôtre et de vous remercier cordialement de
votre belle invitation et de vous féliciter pour l’honneur que vous faites à nous
cultivateurs en célébrant un tel anniversaire, certain si la Providence me le
permetj’assisterai avec plaisir aux Noces d’Argent du Mérite Agricole. Pour
le momentil m’est impossible de le dire d’une manière plus précise.

Encore une fois, merci, bon succès, :

Votre tout dévoué,

(Signé) Jos. VALOIS

MASKINONGE Maskinongé, 14 août, 1915.

M. Georges Morisset, Sec.,
Exp. Prov. de Québec,

Monsieur,

J'ai bien reçu la votre, concernant la célébration des Noces d’Argent du
Mérite Agricole, et m’invitant à assister à cette fête.

Je me ferai un devoir et un plaisir d’assister à cette démonstration qui est
appelée à laisser une bonne impression dans le public, et est un stimulant pour les
autres, et je vous félicite de cette heureuse initiative,

Votre dévoué,

(Signé) HENRI VERTEFEUILLE
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MÉGANTIC St-Pierre Baptiste, 17 août, 1915.

M. Georges Morisset, sec.,
; Québec.

Monsieur,

J’ai le plaisir de répondre à votre invitation; j'espère me rendre à cette
grande fête. Commel'Agriculture m'intéresse beaucoup j'ai de l’intérêt à aller
à cette démonstration.

Votre dévoué,

DeuPuis BERTHIAUME, Prés. C. À.

MISSISQUOI Stanbridge Station, 17 août, 1915.

M. Georges Morisset, secrétaire,
; Québec.

Monsieur,

Veuillez croire que j'ai fait un chaleureux accueil à l’offre si obligeante que
vous me proposez sur votre lettre.

Je serai très heureux de participer avec vous aux fêtes du Mérite Agricole
de cette province, qui m'intéresse beaucoup. ;

Veuillez recevoir mes cordials remerciements; s’il n’y à aucune objection je
serai certainement au milieu de vous tous.

Je me souscris, Votre serviteur,

Louis ROCHELEAU

MONTCALM St-Jacques l’Achigan, 12 août, 1915.

MM.les Commissaires de l’Exp. de Québec.

Messieurs,

J’ai reçu votre lettre m’annonçant les Noces d’Argent du Mérite Agricole,
je regrette sincèrement de ne pouvoir y aller, je suis malade depuis quelques
semaines, c’est la paralysie qui me mine, j'ai 80 ans et malgré mon grand âge,
c’est encore avec plaisir que je m’entretiens encore de notre cher Mérite Agri-
cole, je conserve comme souvenir mon diplôme et ma médaille que je passerai
à ma mort au plus jeune de mesfils, celui qui est sur materre.

Avec respect je me souscris, Votre dévoué,

(Signé) Ovipe MARION

MONTMAGNY Cap St-Ignace, 19 août, 1915.

M. Georges Morisset, secrétaire,
Québec.

Cher Monsieur,

Une absence forcée ne m’a pas permis de répondre plus tôt à votre lettre
d’invitation.

Je dois d’abord vous féliciter sincèrement de l’encouragement et de la place
d'honneur que vous avez réservés à l’ordre du Mérite Agricole de cette
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province. Je me ferai un plaisir et un honneur d'accepter votre invitation, et
nous fêterons ensemble le vingt-cinquième anniversaire de la fondation de cet
Ordre.

Veuillez me croire, Votre tout dévoué,

ALFRED GAMACHE

MONTMORENCY St-Jean, Ile d’Orléans, 13 août, 1915.

M. Georges Morisset,
Sec. de l’Exp. Prov. de Québec.

Monsieur,

Votre circulaire concerñant le nombre des cultivateurs décorés de l’ordre du
Mérite Agricole de cette Province a été reçue et étant par la présente, invité à
prendre part à la célébration de ce 25e anniversaire, je dois vous informer,
Monsieur, que je meferai un honneur et un devoir patriotique d’être membre
présent de cette glorieuse démonstration,

Votre bien dévoué serviteur,

(Signé) PAUL FoRTIER, Cultivaiteur.

MONTRÉAL Montréal, Aug. 17th, 1915.

DearSir,

Your letter received and I thank you for your kind invitation, to attend the
banquet you propose holding on the 1st of September and if my business does not
interfere with that date will be most pleased to attend. I am not farming now,
but always take great interest in all things connecting with Agricultural matters as
I think the farmers of to-day are most independant people in any branch of
life.

Hoping to have the pleasure of meeting you on the 1st of September.

I am, Yours truly,

(Signed) D. M. McLACHLAN,
183 Colonial Avenue, Montreal.

NAPIERVILLE Sherrington, 16 aot, 1915.

Messieurs,

C’est avec plaisir que j'accepte votre invitation car c’est pour moi un honneur
de pouvoir figurer parmi les cultivateurs qui ont su mériter les plus hautes dis-
tinctions. Pour moi je n’ai qu’un diplôme de mérite, mais j’espère obtenir une
médaille au prochain concours. ,

Veuillez, s’il-vous-plait, m'envoyer tous les renseignements voulus car j’aime-
rais assister à cette fête avec ma femmesi le voyage n’est pas trop dispendieux et
si les femmes sont admises.

Je me souscris, Votre tout dévoué,

FRANÇIS LAURIN
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NICOLET | St-Célestin, 15 août, 1915.

MM.les Commissaires de l’Exp. Provinciale de Québec.

Messieurs,

Malgré le désir que j'aurais de me rendre au milieu de vous tous, il me faut
différer pour la circonstance. J'aurais bien aimé prendre part aux fêtes du ler
septembre, afin de revoir mes associés dans le Mérite Agricole. Alors, messieurs,
beaucoup d’agréments pour cette fois. J’espère que vous me ferez l’honneur de
medire commentla fête a été grandiose. Soyez certain que mes décorations du
Mérite Agricole sont bien conservées chez moi.

Votre tout dévoué,

BENJAMIN HÉBERT

PONTIAC Sherbrooke, August 16th, 1915.

Mr. Georges Morisset, Esq., Secretary,
Provincial Exhibition, Québec.

Dear Sir,

I thank your committee very much for your kind invitation to be present
at the silver Jubilee of Agricultural Merit to be held in Quebec City on September
1st, but I am sorry that circumstances will not permit me to be present.

Wishing you every success in this undertaking,

I remain, Yours respectfully,

JoEN DONNELLY

PORTNEUF Deschambault, 16 août, 1915.

A MM.les Commissaires de l’Exp. Prov. de Québec.

Messieurs,

, J'ai l'honneur d’accuser réception de votre invitation à assister à la célébra-
tion des Noces d’Argent du Mérite Agricole. .

Je suis heureux de vous dire que je me ferai un plaisir de m’y rendre pour
participer à cette démonstration me trouvant très honoré d’être du nombre de vos
invités.

Je suis, Messieurs, Votre tout dévoué,

EUGÈNE PAQUIN

QUÉBEC Ancienne-Lorette, le 16 août, 1915.

A monsieur Georges Morisset,
Québec.

Monsieur,

Je viens avec plaisir répondre à votre aimable invitation. Si rien ne s’y
oppose, je serai très heureux de pouvoir me rendre à cette fête. Encore une fois
je vous remercie de votre invitation en vous priant de vouloir bien accepter
mes plus respecteux remerciements.

Je suis, avec le plus profond respect,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

ONÉSIME PAQUET
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RICHELIEU Sorel, 18 août, 1915.

M. Georges Morisset,
Secrétaire de l’Exp. Prov. de Québec,

Monsieur,

Je suis sensible à l’invitation qui m’est faite de participer à la démonstra-
tion qui doit avoir lieu à Québec le 1er septembre prochain, en l’honneur du
Mérite Agricole. Je félicite sincèrement les organisateurs de l’heureuse idée
qu’ils ont eue de commémorer le 25e anniversaire de la fondation de cet Ordre.
Il me sera probablement impossible de prendre part à ces fêtes. Je fais des
vœux pourle plein succès de ces Noces d’Argent du Mérite Agricole. S'il arrive
que je puisse m’échapper ces jours-là, je serai fier de descendre à Québec pour
prendre rang parmi les décorés de l’Ordre.

Veuillez me croire, Monsieur, votre bien dévoué serviteur,

(Signé) SÉRAPHIN GUEVREMONT

RIMOUSKI St-Fabien, 19 août, 1915.

Monsieur,

Je me propose de me rendre à Québec pour le 1er septembre prochain pour
assister à la célébration des Noces d’Argent du Mérite Agricole et de porter
fièrement ma médaille.

Merci de votre aimable invitation,

Votre toute dévouée,

MME VVE ADOLPHE GAGNON.

Bic, 16 août, 1915.

M. Georges Morisset, secrétaire,
Hôtel-de-Ville, Qué.

Monsieur,

Votre honorée m'est parvenue ces jours derniers m’invitant à participer aux
Noces d’Argent du Mérite Agricole qui aura lieu à Québec le ler septembre 1915.
Je meferai un devoir d’y assister à moins d’empêchements graves car je considère
l’agriculture au plus haut point, et que c’est un très bon encouragement pourles
cultivateurs. Vous remerciant cordialement. _

Je suis heureux d’être, Votre dévoué,

(Signé) AMBROISE VOYER

ROUVILLE Rougemont, 15 août, 1915.

Cher Monsieur,

J’ai reçu votre invitation et il me fera plaisir de me rendre à Québec pour le
ler septembre prochain pour la fête du Mérite Agricole. Merci beaucoup.

Votre tout dévoué,

PIERRE PAQUETTE



— 136 —

SHERBROOKE Rock Forest, 13 août, 1915
Monsieur,

En réponse à votre lettre m’invitant à prendre part à la célébration des
Noces d’Argent du Mérite Agricole, je dois vous dire que je me ferai un plaisir
d’assister; je vous remercie de votre invitation.

Votre tout dévoué,

GEORGES PELLETIER

SHEFFORD Waterloo, Qué. 8 août 1915

Mr. Georges Morisset, City Hall, Quebec.

Dear Sir,

I very much regret that owing to certain business matters, I shall not be
able to attend the banquet in honor of the “Agricultural Merit”, and be with
my worthy confreres of the farming industry.

I shall close with the wish that you may have every success in honoring the
noble task of the farmer, and I remain,

JAMES STANDISH

ST-HYACINTHE St-Hyacinthe, 14 août, 1915.

MM. Cyrille-F. Délâge et Georges Morisset,

Messieurs,

Je viens de recevoir votre aimable invitation; si rien ne met obstacle à mes
projets, je me ferai un bien grand plaisir d’être du nombre de vosinvités.

Recevez, Messieurs, mes meilleurs remerciements,

Votre tout dévoué,

REmt LAVIGNE

SAINT-JEAN Saint-Blaise, Qué, 17 août, 1915.

M. Georges Morisset, secrétaire,
Québec.

Cher Monsieur,

J'ai reçu avec plaisir votre invitation au vingt-cinquième anniversaire de
fondation de l’Ordre du Mérite Agricole de la province de Québec.

Cette fête fera honneur à la classe agricole, et j'ose espérer qu’elle sera un
succès par le nombre des assistants.

Je vous transmets mes remerciements sincères, et vous prie de croire, que je
serai présent à cette fête.

Votre bien dévoué et reconnaissant,

MARCELLIN RoBERrT, M.P.P.

 



 

— 137 —

SAINT-JEAN ET IVERVILLE Henryville, 14 août, 1915.

Monsieur Georges Morisset, sec.,
; Québec.

Monsieur,

Je vous prie d’excuser mon retard à vous répondre. Je puis vous dire,
cependant en toute sincèrité, à moins de circonstances imprévues, je serai du
nombre des Lauréats du Mérite Agricole. Il me tarde de rencontrer mes bons
amis de travail en agriculture. En attendant ce bel événement.

Je me souscris votre dévoué serviteur,

S. FORTIN

ST-MAURICE St-Barnabé, 15 août, 1915.

MM. les Commissaires de l’Exp. Prov. de Québec.

Messieurs,

J'accepte avec plaisir votre invitation; je serai à Québec le ler septembre, et
je vous remercie beaucoup.

Votre tout dévouéserviteur,

M. Bourassa

SOULANGES Pont-Château, ce 16 août 1916

A M. Georges Morisset, sec.,
Québec.

Monsieur,

Mille fois merci de l’aimable invitation que j'ai eu le plaisir de recevoir de
votre part, la semaine dernière, mais à laquelle je ne puis cependant accéder;
je le regrette, vous pouvez en être persuadé, il me serait si agréable de pouvoir
participer à cette belle fête où tous réunis nous serions, comme vous medites sur
votre missive, les témoins d’une heureuse manifestation, mais de nombreux
obstacles étant survenus, il me faut donc, malgré moi, renoncer à ce plaisir.

Tout d’abord, c’est-à-dire dès la réception de votre lettre, j'avais déjà songé .
de me rendre à cette grande réunion, mais un violent orage s’étant élevé sur nos
campagnes et la grêle ayant ravagé une grande partie de nos récoltes, tout cela
joint au temps dur de la guerre m’a fait changer le programme de mes idées de
sorte que maintenant quoique avec beaucoup de regret, je ne crois pas d’y aller;
tout de même, je vous remercie bien sincèrement de votre invitation et je sou-
haite à tous beaucoup de plaisir, ce qui ne fera certainement pas défaut, n’est-ce
pas ?

Bien à vous,

ADÉLARD BOURBONNAIS

STANSTEAD Stanstead, P. Q., Aug., 17th, 1915.

Mr. Georges Morisset,

Dear Sir,

When down to-dayat Massawippi, I got the invitation to attend the 25th
anniversary of the Agricultural Ment. ’
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I regret to inform you that as the Stanstead County Agricultural Society
holds its exhibition on August 31st September 1st, and 2nd., and I am one of the
directors and Vice president, it will be. impossible for me to accept your
kind invitation much to my sorrow. All that I can do is to wish you all every
success with your celebration and to my fellow farmers who have won this honor
an enjoyable time,

I remain, Yours faithfully,

GEo. W. A. REBURN

TÉMISCOUATA St-Jean de Dieu, 16 août 1915

A Monsieur Georges Morisset,
Secrétaire de l’Exp. Prov. de Québec.

Cher Monsieur,

Enréponse à votre invitation d’assister à la célébration des Noces d’Argent
du Mérite Agricole, je suis heureux de vous dire que si rien ne survient d’ici à
cette date, je me ferai un plaisir d’y assister.

Bien à vous,

PIERRE DESCHÈNE

TERREBONNE St-Agathe des Monts, 14 août, 1915.

Au Secrétaire de l'Exposition Prov. de Québec.

Cher Monsieur,

En réponse à votre lettre, je suis peiné de vous dire que mon état de santé ne
me permettra pas de participer à la célébration des Noces d’Argent du Mérite
Agricole, le mercredi ler septembre.

Tout en souhaitant le plus grand succès à unetelle fête, je vous remercie de
votre aimable invitation à laquelle il me fait peine de ne pouvoir répondre.

Votre tout dévoué,

Jos. FORGE

TROIS-RIVIÈRES Banlieue de Trois-Rivières, 14 août, 1915.

M. Georges Morisset, sec.,
Hôtel-de-Ville, Québec.

Monsieur,

‘J’accuse réception de votre lettre du 11 courant, me faisant l’honneur d’assis-
ter à la célébration des Noces d’Argent du Mérite Agricole.

Je m’empresse de présenter mes remerciements à Messieurs les Commissaires
de l’Exposition Provinciale de Québec, pour leur invitation, c’est avec plaisir
que j'accepte espérant que la Providence m’accordera le bonheur d’assister
cette glorieuse célébration.

Je demeure votre tout dévoué,

(Signé) L. MARCHAND

    
P
S
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VAUDREUIL Rigaud, 14 août, 1915.

M. Georges Morisset, :

Monsieur,

J’accuse réception de votre lettre, c’est avec plaisir que j’accepte cette aima
ble invitation, et je vous félicite d’avoir eu la bonté de faire une réunion des
cultivateurs pour s’entendre et faire continuer les progrès de l’agriculture dans
la belle province de Québec.

Votre dévoué,

OrPuir LALONDE

VERCHERES Belœil, 16 septembre, 1915.

M. Georges Morisset,
Québec.

Monsieur,

Votre bienveillante invitation d’assister à votre grande démonstration du
ler septembre prochain, me porte à vous en remercier très sincèrement.

Malgré mon grand âge je ferai tout en mon pouvoir d’être du nombre des
mille douze, admirant vos beaux travaux de l’Exposition de Québec.

Permettez-moi, cher monsieur, de rendre hommage à votre œuvre et de vous
remercier encore une fois de votre cordiale invitation.

La plus belle réponse qu’on puisse vous donner, c’est d’y être: J’y serai.

Votretout dévoué,

A.-T. BERNARD

Cher Monsieur,

Je suis très flatté de l'invitation que vous m’avez faite de m’avoir invité
à la célébration des Noces d'Argent, de cette belle société. Je suis trop cultiva-
teur pour manquer unesi belle occasion d’aller me réjouir avec tous mes amisles
cultivateurs de la province. Si je n’ai pas d’empêchementj'irai et cela me fera
bien plaisir.

Votre dévoué,

(Signé) ALBERT JACQUES,
Ste-Théodosie, Co. Verchères

WESTMOUNT Westmount, Que, Aug. 14, 1915
Dear Sir,

I am in receipt of your kind invitation to the day of Agricultural Merit,
Wednesday 1st September.

1 exceedinglyregret that I have an appointment at Toronto for that day.
If I can possibly change that appointment to enable me to be with you on that
glorious demonstration, I will certainly do so.

Thanking you in the meantime for your kind invitation and wishing you
success. .

I am yours sincerely,

Mr. Georges Morisset, (Signed) W. OWENS.
.  Sec’ty, l’Exposition Bureau of Quebec,

Quebec.
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WOLFE Notre-Dame de Ham, 14 août, 1915.
MM.les Commissaires de l’Exposition de Québec.

Messieurs,

J’accuse réception de la vôtre du 11 de ce mois avec plaisir. Je me rendrai
à votre invitation au sujet du Mérite Agricole, le 1er septembre, si rien ne sur-
vient, pour empêcher de mettre mon projet à exécution,

Votre tout dévoué,

CLÉMENT PAYER

WRIGHT Aylmer East, August 16th, 1915.
DearSir,

Your favor received Saturday the 14th with invitation for celebration of the
25th Anniversary of Agricultural Merit. Will be very glad to attend the Provin-
cial Exhibition. Would be glad if you be kind enough to let me know if it will
be necessary to get coupons out the Railway in order to get cheap rates or any
other informations in regard to the celebration.

Wishing you and your Commission every success in the improvement of
Agriculture,

I remain, Yours very truly,

GEORGE RILEY,

YAMASKA St-Alphège, 12 août, 1915,

M. Cyrille-F. Délâge,

Monsieur,

Je regrette de ne pouvoir merendre à votre aimableinvitation pour cause de
maladie dans ma famille.

Votre serviteur,

GoNsALVE Biron

LES PERSONNAGES OFFICIELS.—Dans la liste des divers personnages
officiels qui ont répondu à l’invitation d’assister aux fêtes du Mérite Agricole,
on remarque: Son Honneur le lieutenant-gouverneur, l’hon. P.-E. LeBlanc;
Son Eminence le cardinal Bégin; Sir Robert-L. Borden, M.P.; Sir Wilfrid Laurier,
M.P.; Sir Georges-E. Foster, M.P.; Sir Lomer Gouin, M.P.P.; Sir Adolphe
Routhier; l’honorable T.-Chase Casgrain, M.P.; l’honorable F. Cochrane, M.P.;
I'honorable P.-E. Blondin, M.P.; Monseigneur P.-E. Roy; M. C.-E. Bonin,
consul-général de France au Canada; Sir Rodolphe Forget, M.P.; l’honorable
sénateur L.-O. David; l’honorable sénateur J. Bolduc; l’honorable sénateur
J.-B.-R. Fiset; l’honorable sénateur Jules Tessier; l’honorable sénateur P.-A.
Choquette; l'honorable Jules Allard, M.P.P.; l’honorable Jos.-Ed. Caron, M.P.P.;
’honorable M. Honoré Mercier, M.P.P.; l’honorable M. W. Mitchell, M.P.P.;

 

 



 

 

— 141 —

l’honorable J.-L. Décarie, M.P.P.; l’honorable Charles Marcil, M.P.; l’honorable

Sydney Fisher; M. Philémon Cousineau, M.P.P.; M. Albert Sévigny, M.P.;

M. William Power, M. P.; M. James Morris, M.P.; M. J.-C. Lavallée, M.P.; M.

J.-P.-O. Guilbault, M.P.; M. James-A. Robb, M.P.; M. Geo.-H. Boivin, M. P.;

M. J.-A. Rainville, M. P.; M. Jos. Girard, M.P.; M. E.-W. Tobin, M. P.;

M. C.-H. Lovell, M.P.; M. J.-A. Barette, M.P.; M. L.-J. Papineau, M.P.;

M. W.-F. Kay, M.P.; M. F.-N. McCrea, M.P.; M. Arthur Lachance, M.P.;

M. P.-A. Séguin, M.P.; l’honorable Nemèse Garneau, M.C.L.; l’honorable

M. Hector Champagne, M.C.L.; l’honorable M. F.-E. Gilman, M.C.L.; l’hono-

rable M. Georges Simard, M.C.L.; l’honorable M. J. Hall Kelly, M.C.L.; M. Ant.

Galipeault, M.P.P.; M. le Dr G.-S. Grégoire, M.P.P.; M. J.-A. Labissonnière,

M.P.P.; M. Armand Lavergne, M.P.P.; M. Alphonse Bernier, M.P.P.; M. J.-A.

Langlois, M.P.P.; Son Honneur le recorder Dery; l’honorable Amédée Robi-

taille; M. le chanoine J.-R. Pelletier; le Révérend Père Désy, Québec; MM.les

abbés Adolphe Michaud, St-Philippe de Néry; P. Hudon, La Malbaie; C.-O.

Godbout, Notre-Dame des Laurentides; M. J.-H. Grisdale; M. Antonio Grenier;

M. Chs Hébert, Trois-Rivières; M. S.-W. Laroche, Valleyfield; M. Ulric Barthe;

M. J.-A. Ruddick, Ottawa; M. le chevalier O. Fréchette; M. J.-B. Délage;

M. Cyrille Duquet; M. Georges Bellerive; M. J.-H. Gignac; M. H. Nagant;

M. Oscar Lessard; M. A.-G. Lambert; M. A.-L. Gareau; M. J.-H. Tomson,

Ormstown; M. J.-M. Hébert, Montmagny.

 



 

EPILOGUE

Les Fêtes du Mérite Agricole, en 1915, témoignent de l’ heureuse initiative prise

par la Commission de l’Exposition Provinciale de Québec, et de son non moins

heureux esprit d'innovation pour honorer l’Agriculture, la mettre au premier plan,

et pour rendre, après un quart de siècle, à une œuvre inspirée par un sentiment de

haut patriotisme tout l’éclat des débuts et toute la magnificence qui est due à son déve-

loppement.

“Ce n’est point une œuvre d’un jour, disait son illustre fondateur, mais c’est

une œuvre permanente que nous confions à ceux qui viendront après nous.”

La Commission de l'Exposition Provinciale de Québec, en raison de l’intérêt

plus particulier qu’elle porte à l’industrie agricole, a recueilli le précieux héritage ,

et ““sams bénéfice d'inventaire”. Pour Québec, c'est un patrimoine familial. C’est

à Québec que fut fondé, que fut établi, que fut inauguré l’Ordre du Mérite Agricole.

C’est à Québec, capitale politique, qu’il a grandi et qu’il s’est developpé, et c’est’ à

Québec, grâce à l'Exposition Provinciale,—noblesse ou titre oblige,—qu’il a eu jusqu’-

ici son maximum de glorification.

Ainsi, Québec devient donc, incontestablement et pour toujours, la capitale

agricole de la province,

G. M.
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